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Par Al. DE LA FoNS, Baron de Mélicocq, 

Correspondant dos Comités historiques (ministère de l'Instruction 
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Du rapport Tait (It 30 jnillet iU7) h T Académie royale 
des Inscriptions et Belles-Leltres, au aom de la €oiih; 
mission des antiquités de laltauce, par M. Lenormaut, 
p.ii. 

Quand il s'agit de ces recherches dans te passé de nos 
monuments^ vous avez l'habitude de rencontrer le nom 
de M. Doublet de Boisthibault. Votre Commission a 
vu, non sans satisfaction , la Notice historique de 
cet estimable écrivain, sur /'ancienne église collégiale 
de Saint-André, à Chartres. Mais elle réclame une 
menUên^eneorefhMs^xpre^ie, etmémefrêS'honûraètej 



\ m% HIILLUIRS BT NOS PLIIg JUICltSS AMIS, 



lie» ItaMtaiM dm llelleo€«« 

En parcourant cet opuscule nos lecteurs s aper- 
cevront, sans aucun doute, que toutes les œuvres 
que nous y avons décrites, tous les artistes qfue 
nous y avons cités, appartiennent exclusivement 
ai4^peuple, qui, alors, comme à toutes les époques 
de notre histoire, fut grand, sublime, généreux. 

Au\iéivers âges de la monarchie, qui, plus que 
lui, aima la France; qui devina mieux ses glorieux* 
ses magnanimes instincts? 

Au XIY* siècle, ce ne sont pas les incessantes 
vexations des nobles jqui font courir aux armes les 
Jacques de la Picardie, mais, bien et surtout, la 
conviction que ces mêmes nobles ont lâchement 
fui à Poitiers, et abandonné le roi aux mains des 
Anglais Au X.V% c'est de ses rangs que s'échappe, 
comme une gracieuse et sublime émanation, Thé- 
roïne de Domremy. 

Qui a pu le surpasser dans notre architecture si 



it 

éminemment nationale? Amiens, Rheims, Beauvais, 

Strasbourg, etc., sont là pour répondre à cette 

question. 

Avec quelle énergie, quelle prestigieuse poésie, 
il a gwyp^.swr Je§ vQuçsures des porches, les pan- 
neaux des Verfîèreà, lés scènes si saisissantes des 
joies et des douleurs de la mère du Christ, qui, 
incessammenU ¥fippeliÛ!9nl 4 <:baciiQ de ses enfans 
les joies, les douleurs de sa propre mère. 

Quç d'autres revendiquent pour^t^ï le triste 
privilège (Je calomnier le peuple, afîh oè se donner 
le droit de rester sourds à ses souffrances; pour 
nôbs, iious soininei^ heureux de pouvoir dire et 
prouver que nousTavous toujours aimé. 

tarmi les titrçs que nous a légués notre v|tfix 
père, il en est un dont nous soïames flèr. parce 
qu'il es| une preuve certaine que, lui aussi, H aima 
le peuple et en fut aîmé. 

La terreur ^e 93 planait sur là France entière; 
le proscrit, abandonné de tous, languissait dans les 
pfisons. Le cpmtede la Fons dés Éssarts, notre oncle, 
écuîër <Jê pain de t-ouis XVI, vendît de rejoindre 
daps les cieux la foule des martyrs. Tout-à-coup, 
on apprçnd à Melicocq qiie son frère, ancien sei- 
gneur du lieu, doit, sous peu, éprouver le même 
sort. 

Toujours généreux, et pleins encore du souvenir 



des quelques bienfaits que le proscrit a pu lûur 
rendre; se rappelant surtout avec émotion hg^ic; 
toujours, il fat leur ami, et oublia constamaoïait 
les droits que lui conféraient des lois léguées pàf 
la barbarie dès éige^ tous les babitans, sans exceff- 
tion aucune, jurait que le proscrit ne périra* j)âtf| 
mais que, pour le sauver, une pétition sera adrâs^ 
sée, au nom de la commune, à la convention/ '^>^ 
Cette pétition ia voici: » > 

LlBEift^^AlfoALliPÉ, FRATERNITÉ, OU LA MORt; '^'P 

' ^!i H aisne auo} tirons. i :iot 

Commune de Meticoq, canton de Coudun , dîstiict 

de Compiègne, département de Mlle. 1 * > ^ 

Nous maire, officiers mùnidlpéaux, memHre6dit 

^gpseil général, capitaisne de la garde nationale iKt 

citoiens domiciliés en la commune de Melicoq ' î 

Cei^ifBons à tous ceux qu'il appartiendra queute 
citoien I^ouis Alexandre Lafond, agë de cinq^Kifbte 
ans, a sa résidence en notre commuue, qu^avéoii 
son arrestation il y fia^oit valoier des fopds, et cpH 
depuis il les faitteloir à son compté; qu'il a été 
nommé maire de notre commune, en 1792 (vîéux 
stîl); qu'il a très bien rempli se^ fonctions d^à lé 
courant de lannée de jla mission; qu'il a été nonl^ ^ 

mé électeur pour le ^ canton de Cbudnjj; qu*it à \ 

donné des pretaves de $oa%ivisme, eri contribuant 
aux dons patriotismes qui onts été recueillies dan» 



notre commune; qu'il a exactement paie ses con- 
tributions fonciers et mobiiliars auxquelles il a été 
imposée; qu'il ne nous est jamais survenus aucunes 
plaintes contre luy lorsqu'il étoit dans ses fonc- 
tions; que dans notre commune il a toujours jouit 
de la réputation d'un bon citoien; que tous les ci- 
toiens et citoiennes de notre commune désire le 
voir libre. v 

C'est pourquoi nous prions et supplions tous ceux 
qu'il appartiendra d'accorder Vèl liberl^ audit La- 
fond, et de le renvoier dans notre coiâmuiie. 

Fait et délibéré en la maison commune de Me- 
licoq, séance pi^Hique tenant, et y avons posée le 
seau de notre municipalité. Ce dix brumaire, an 
troisième républicaisne. ^ 

Dantier, maire; — F. Duvivier, oflîcier;— Duche- 
min, notable;— Etienne Labarre;—Blondo, officier; 
— Vuarmont, notable; — F. Dirmand, notable; — 
Lallouette, notable; — Poilleux, Antoine;— Lambert 
Daix;— Jaipielet; — Devauchaux, notable; — Gre- 
nier;—!^ Guily, capitaine; — ViMroy, greffier. 

Vu par moi A gent national de la commune de 
Melicoq, certifie que le repose si desus et sancere 
et véritable. Nous reclamont le citoyen Lafon. Vive? 
la république et la conventicm ! 

J. F. Délabre. RecuUé A gent N. 
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pour les recherches de M. le baron de Mélicocq, sur 
les Artistes qui ont travaillé aux édifices de la Pi- 
cardie depuis le A7F' jusqu'au XV P siècle j et aux 
ouvrages de M. l'abbé Cochet (1) relatifs aux 
monuments religieux du pays de Caux. Ces deux 
antiquaires^ avec des mérites fort divers, nous ont 
paru avoir droit à une récompense égale : le premier 
arrache aux dépôts d'anciens titres, et recueille avec 
une rare persévérance toutes les pièces qui traitent 
de l'exécution et de la dépense des anciens édifices; il 
met ainsi dans un jour favorable milU et mille détails 
qui agrandissent les notions, malheureusement fort 
incomplètes, que nous possédons sur l'existence et les 
travaux des artistes ou des ouvriers au moyen âge: 
on sait qu'entre les uns et les autres la distinction 
était alors à peine sensible. 



^} M. rabbé Cochet a obtenu la seconde mention tr ès-honorablt. 



De trois frères» morts pour la France ! S t 
Pmilppe de la Fomi (lesv) à Iiandreciesti: 
Nicolas de la Fons (ia4'y) À licns» auprès da 

maréclial de GasslonSSl 
lioals de la Fons (1654) À ArrasSIt 



Ant mors* ant irita décora* 



mRË-DAME 



DE KOYON. 



NOTRE-DAME DE NOYON, 



AUX XIV Xr ET X\V SIÈCLES. 



1333. 



M. L. Vîtet ne voit dans la cathédrale de Noyon 
que deux échantillons très-peu importants du style 
du XI V* siècle, c*est à savoir la décoration appli- 
quée sur les jambages des trois portes qui mettent 
en communication le porche occidental avec la nef 
de l'église, et les deux contreforts ou éperons qui 
soutiennent la façade de ce porche, (1) 

U) Monographie de Moire*Dame de Noyon* p. 71. 
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Si nous nous en rapportons maintenant à un 
compte de 1333, conservé dans les archives de la 
préfecture de l'Oise, aussi bien que toutes les pièces 
qui composeront cette notice, nous verrons qu'à 
cette époque Tassard, maçon, réfectionnait les de- 
grès des porches et travaillait espéchines^ ainsi qu'à 
la tour des grosses cloches. (1) 

Sous le grand porche des hourds établis aux frais 
de maître Jean de Brie, auquel la fabrique avait re- 
mis dix livres, étaient destinés au peintre qui le 
peignait. (2) 

Il est donc à présumer, continue M. Vitet, que 
l'incendie de 1293 porta principalement ses rava- 
ges de ce côté de l'édifice, qu'il n'ébranla ni les 
clochers, ni l'église elle-même, mais qu'il endom- 
magea les portes de la nef, et le porche placé devant 
ces portes. (3) 

Si nous nous en rapportons au document que 
nous citons, effectivement les clochers n'éprouvè- 
rent aucun dommage, puisqu'à l'époque précitée 
on se contentait de garantir le beffroi de la tour 
des grosses cloches des injures du temps, au moyen 
d'a,ppentis (4J. !lous verrons, toutefois, plus loin, 

{%) TaMatdd, lâtlicfmd, piH>t)perândo in ;graiidil>z poittcuan «cclesie «t 
•s pecliines, et in turre magaarum campanarum »* vi'. 

(2) Pro boardiciis facienftls kfl pingendam magnum pDrtttttn Tel ni' 
iidum. ccclip, ixicvi* m\ 1323. ^Qgjieole Jt^Aeier |ii*o ^«Ntagdam tal 
operis refectis ^imaginibz. 

(3) lùid. p. 72. 

[h] Pro asseribas et niaCiPioa»«iilpiU»^iit> «pfM^eH^fffcfteàftif %i tarrt 
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qu'eux aussi furent atteints par rincendie, non eu 
1293, mais en 1316. 

1459» Reconstruction du chœur dans le style du 
XII' siècle. 

Les bases du rez-de-chaussée du chœur, dit M. 
Vitet, ressemblent si peu à toutes celles que nous 
voyons dans l'église; elles sont d'un dessin si abâ- 
tardi» qu'on les croirait faites au commencement du 
XVr siècle. Il ne serait pas impossible qu'elles 
eussent été taillées après coup par suite d'une ré- 
paration dans cette partie de l'église. — Et plus loin: 
Les chapiteaux ne sont pas moins disgracieux que 
les bases: le peu de sculpture qui les décore man- 
<iue tout à fait de caractère. Tout porte donc à 
croire que ces colonnes n'appartiennent pas à la 
construction primitive, sans qu'il soit bien facile 
d'expliquer comment et pourquoi elles auront été 
substituées aux oolonnes monolithes. (1) 

Les documents que la vieille basilique nous a 
Jégués viennent ici confirmer les prévisions de la 
science, puisqu'ils nous fournissent la preuve cer- 
taine qu'en 1459 le chœur était reconstruit. 

En effet, nous voyons que maîtres Jehan Masse, 
Jehan Turpin, Flourent Bleuet, maçons, et Thomas 

magnarum campanarum ad deffendendum mairienumibelfridi'de agalg 
et pluvUs TOlantibz ix* y. — Carpentarlis^ro operando in priecIpiiÂ lurrc 
nec^ioa in tnrrc magaanim cainpanaram «t mingêtiio et rotn niigiaiar qni 
orgauoruin xxti'ti*. 
Il) PP. 174-175. 
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Noiron, charpentier, présentaient au chapitre le 
devis que voici. 

Est nécessaire de retenir vin piliers ou colump- 
nés, lesquelles soustiennentlecœurd'icelle église, 
qui tournent à ruine et perdition, se ad ce n'est 
pourvueu, pour ce que icelles columpnes sont de 
petite grosseur, et ne puent porter ni soustenir le 
grant fais qui est par dessus, et les convient re- 
changier (1) et faire de plus grosse fachon. Pour 
pourveoir à lad. ruine et retenir la machonnerie 
en son estât, faut estaier de bois et de machonnerie 
seurement, ainsi quMl appartiendra h lad. machon- 
nerie; c'est ascavoir remplir au massis les arches 

de bonne machonnerie et rechintrer les dou- 

bleaux et bâillonner pour retenir seurement, affin 
qu'on puisse coppcr iceulz piliers et y en mettre des 
nouveaulz. 

Pour faire lad. retenue, faut ung millier de par- 
pain de III piez de long et de ii piez de lit, lequel 
millier puet valoir prins k la carrière de Ville, & 
viii fr, le cent, Lxiiii ^* 



(1 ) Cet usage était alors géndral, puisqu'en 1â91 les échevins de Béthimt 
faisaieat donner ti' à Jchun Martin^ l'un des margllseurs de S*-Betremieii 
(Barlhelémi), pour convertir et emploier au proufllt des ouTraiges que 
Von fait en icellc église ceste année présente, du lez de la maison et 
liostel de la prévosté, où Ton a fait deux rens de piliers, et hosté les anciem 
pii//erj quy auparavant csloieut en iccelle église. (Arcb. de Bélhune, fol. 
XXI T'.) — Suivant un nécrologe conservé sous le n," 980 à la bibl. d'Âr- 
ras, révéque Jean Canard (de 1392 à lâ07], donna ti* Lxxti Ub. UOB. 
currentift, pro necessaria repara Uone pilariorum et TOltarum. 



/ 
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It. Pour le \oîtture xL Lib. 

It. Pour mâchonner lestaiement, fault x muids 
de caulz et xx barrolz de savelon, qui pueût valoir 
en tout X Lib. 

It. Pour refaire lesdis viii pilers, fault ung cent 
de quartiers de mi piez de quarré et xvni paulz de 
hault, à Lxiiii' pour pièce, de la carrière de S*. 
Pierre à Ville, rendus à Noion, val. ui* xx ^• 

It. Pour paine d'ouvrier, c'est ascavoîr les ini 
archez au massis, pour chacune arche cent solz, 
val. XX ^• 

It. Aud. ouvrier, pour faire et taillier chacun 
piller dud. cœur, copper et rasseoir au loz du con- 
seil de l'église ini livres; sont pour les vm piliers 
vi'^ xL ^• 

It. Pour le carpentîer, pour faire la retenue de 
son mestier, et ce qu'Usera nécessaire aud. cœur et 
achaiettes pour led. ouvraige, tant pour bâillonner 
comme pour chintrer chacun piller xxx' val, xii** lib. 

Il fault réparer l'ung des gros piliers qui sous- 
tient la petite tour (1) dedens le cœur, vers le grant 

(i) En 1723, on obligeait Vcnlrepreneur Soupplet à dëmontcr et dd* 
mollr les deui petites tours du chœur jusqu'aux entablemens, ascvoir, 
^r dehors, Jusqu'aux entablemens qui soustiennent la bahislradc, quy 
est autour du rond point du chœur, et, par dedans, jusqu'au haut de la 

muraille qui soustient les du chœur et de la croizée. — Il bouchera 

\ct croizées quy sont aux tours au-dessoubs des entablemens quy sont 
ouvertes parles costés du cœur, soit d'un costé, soit d'un antre, comme 
encore les arcades qui sont au-dessous des ditles tours proche les deux 
portes collateralles du chœur, toultes entières du haut en bas, afiin que 
la poassière ue communique en aucune manière dans Tégllâe, soit du 
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autel {A), et icellui en partie démolir, qui desja 
est corrompu et fendu en plussieurs lieux, comme 
il apparlient, à cause de la combustion et du grant^ 
fardeau qu'il souslient, et, pour ce faire, le con- 
vient estaier de cbappenterie, et fourmeler de ma- 
chonnerieles arches d'embaset de hault, etchintrer 
Tare doubleau d'en hault, et bâillonner en plussieurs 
lieux. Et, pour reffaire led. piller, fault cent quar- 
tiers de pierre de lui piezetdemjde long, de ii piez 
et demj de Ut, et de ung piet de hault, de pierre 
jBOufflssant pour ce faire, qui porront valoir rendu 
& Noion chacun quartier xx*, val. c'- 

It. Chaulz, VI muids, et xii bareulz de sabelon 



VI 



1. 



It. Pourpaine d'ouvrier fête souffissammentni ^• 
Et, pour les hours, ehintres, estaiemensetaul- 

tres choses nécessaires de charpenterie faire et 

livrera^* 



jcp8tô4e r^AuteliS*. Aptoinç, soit ^1,1 co^tfJ de cfsilluy .^e f*. ^iitrppp,; à la 
réserve d'pae porte quy y sera praii^utÂe ppvir servir d'entrée à ceux q.uY 
yrontien retirer les luatériauz. - «Les gargouilles quy se trouyerout dans 
l«sd. démolltioDS seront conservées et ménagées pour estre remisses, 
PQS^cs et employ^8^.-T-H5?2..L*esçoulte est Qblj^é de nettoyer Jles^ouli.èji'es, 
gargoulle8,j)lQ,mbéje9 et puUres plombées,. et aultres allées de pierres s\\r 
les Taiilsuree, pno foys le mois pour le moi qgs.— Malgré Jtputes cesrépfir^- 
tiops (celles de 1A59}, Téglise était tellement délabrée, en ,1521, que le 
comptal^le déclarait qu'il (allait l'entretenir de qnaçqnncrie , couverture, 
charpenterie et d'autres ré|)paratiQns,néçesSfiires, à cause que lad. é^li^c 
est fort anpyenne ,et cadacyue et degrandc ontretctiir, et pesé ppurroit 
estimer lad; mise au vriay; et n'estait les auixiosncs, légatz etbienffi^icjjt 
des cbanplnes et çhappelains de lad. éjgli§e, ne spulUroit lad. rcceple^ 
Içd^.mise, iB^is l'e^^de/iptpa qi^R,^v,qplé. — ,ifte;â org^çs,f^vcAt alpr^ r^îpa- 
rées, ce qui coûta ni* L. 
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Il fault (aire oomUeaia de carpenterie mtr k( 
terrasses dod. cœur, (l)coiiieanltiesfi6îsipiieslé« 
pour préserver des eaoes lesd. terFatsses, car aiil- 
trement a^ poet estre pounreii; et» pour keob 
faire et livrer de toutes matières, c*est ascaroir d» 
carpenterie et couverture iT ^ 

Il fault démolir et reSaire le piller et arfaoutant 
de Ckarlemaiue, et pareiUemeut les aultres tu en 
suivant, (2) \esqae\LsoiUars{i) et chauflburez; et, 
pour chascun arboutaot faire, (ault ix vaulsoirs, %x 
parpains, xx chapperons de deux pîez de lit et de 
deux piez et demj de long. Lesquelles pies porroot 
valoir rendues à Noion yui* pour pièce, val. pour 
chacun arboutant xxiiii ^^ val. pour lesdis vui ar- 
boutans, en somme toute, ix** xn '- 

11 fault démolir en partie et réparer bien et souf- 



(1) 1750. Margry, marbrier à Scnlis, foarnlt la pierre jngée nécessaire 
pODr couvrir à pente douce la plus haate terrasse à présent coQTerle 
«n plomb, qui règne autour dn rond point du chœur, du côté de rOrient. 

(2) Si nous devions cbeixber encore une des causes qui donnent au 
cbœur de la catliédrale de ^OJon un air moins svelte et moins dégagé • 
qu'à la nef, nous la trouTcrions dans ces annelores qui, de distance vtt- 
distance, coupent les grands faseaux qui supportent les ToAtes. Il y a de« 
exemples d*annelures de ce genre qui ne manquent pas d* élégance; mais 
celles-ci ont beaucoup trop de saillie, et elles sont si rapprochées, que 
l«s fuseaux qu'elles euTeloppent ressemblent à d'énoimes bamboux. > 
(Jl. Vitet, ouv cité, p. 167.) 

(3) L*incendie aurait donc atteint le chœur? (Voy. M. Vitet, pp. 72—73.) 
Les archives de Longpont rapportent que toutes les églises, à l'exception ; 
de la petite paroisse de S*-Pierre et de la chapelle des Templiers, furent 
rA^^duites en cendres. •«- lieuse juUo, dit la chronique de Guillaume do 
Nangis, Noviomum, Galli» civitas. Iota igné conflagrata est, prst«r > 
Mncli Kligil et »Aii|li Barlbolomaeiabbatias^ —Rappelons, au reste, qmt 
ce:i ravages doivetif être attribués à riacendie de ISli, 

3 
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nssamment tous les pilers et arboutans de hault 
sur le •œur (1) et bâillonner nouvelle fachon, et, 
pour ce que la fachon qui est à présent îi'est poîril 
de fachon qui se puist tenir, mais est corrupable 
et pour glacent (2) les chaperons desd. arcboutans; 
et, pour ce fault faire piet droit quarsi qui surmon- 
tera lesd. chaperons pour les retenir. Pour lesquels 
pilers et arcboutans réparer, fault avoir pour cha- 
cun xL pierres, tant pour faire chapperons que 
aultre chose qu'il appartiendra. Lesquelles xL 
pierres vallent rendues à Noion xvi*, val. en somme 
-toute VI** VIII 

It. pour palne d'ouvrier pour faire et réparer 
tous lesd. arboutans de bas et de hatilt sur le œur, (3) 
pour chacun piler xxv', sont pour xvi pilers et arc- 
boutans un* Lib. 

It. pour démalîr et reffaire la petite tour vers 
Tostel monseigneur de Noion, laquelle a esté arsse 
et la plus grant partie démolie, (4) fault, pour le 
rédiffler comme aultresfois a esté, ii milliers et 
demj de moien appareil^ c'est assavoir caingz de ij 

(I) n y adatttrtntérlfiir da cbœur, notamment dans lee tmfo pre- 
mières traTil<M, des pilk^i^d^une épais»mir disproportionnée airee leor 
iMiuteor» d*uue f6rce inutile pour le poids qu'ils supportent, et mal ap- 
propria par conséquent à la destination qui lent a été donnée. (liiiL 

(1) feul^tro pourchassent 

fS) L*lntenta ire de ton signale nn aisseau de cnlTre cwc te /Ifert ém 



m l.^nedtMtlow»teMiaflMdlte4MrliaiB.-T«MMlrtclléfiete- 
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piez de long, de j piet en teste et quareautz kte no^ 
iume, qui puent couster chacun ceQt viii\ vah 
Jesd. II milliers et demj ii* ^• 

II fault xii* de parpains de ij piez de lit et de trois 
piez de long, et de cinq piez de haulty qui peut va<« 
loir pour pièce vm' rendues aud. lieu, val. lesd. 
xii* un" un** Liv. (1) 

It. Caulz et sabelon cent Liv. 

Il Pour paine d'ouvrier v* liv. 

It Pour hours, cordes et engieos, cent liv, Som?* 
me desd. parties mil nr im** ^ 



IVef — Cliapelles« 

Le devis continue ainsi: Pour pourveoir aulz 
chappeiles de la nef vers les cloistres, à cause des- 
quelles les gros piliers de lad. église ont estez 
diminuez pour trouver place, affln qu'icelles chap- 
peiles fussent grandes et larges, et aussy pour ce 
que icelles sont trop petitanent fondéez, mains que 
lad. église, par quoy tout le pan de lad. église 
jusques aulz vaulces, et meismement lesd. vaulces, 
se ouverssent à ruine. Et, se provision n*y est mise, 
brief tout est en dangier de cheoir. Et, pour ad ce 
pourveoir, fault estaier et enchevaler les pilers, et 
emplir de machonnerie aucuns arches et ars bou-« 



(1) Un qaartler de pierre coûtait ir Tni* de charroi. — Deux poulainf 
> 4;harger pierres lalalent 4ra* i Âwtildé r« â^lutt Mute iifva xu** piei 
d*o£iv€z, à raison de x tx' le pied* 
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taD6 âervant à lad. retenue de chacune chappelle. 
Et, ]^our le^faulces qu'on voit en lad. machonnerie 
qui a été maisement (1) fondée, fault démolir et 
reffonder les gros piliers boutans de va vj piez de saillie 
plus qu' Hz ne font. Et, pour faire led. ouvrai ge pour 
chacun piller, et reffonder de iiij toises de parfont, 
de j toise de long et j toise de largeur, qui peut 
monter pour chacun piler de xvj à xviij toises d'où- 
vraiges, fault v*" de petis quartiers, c'est asscaooir 
de iij piez et demj de long et de deux piez de lit, et 
de ung piet de hault, qui porront valoir chacune 
pièce VI'. Vault le centjcxx ^ Sont pour lesd. V vn** 
X Libz. 

Et pour chacun piler fault xvi m. de caulz fournis 
de sablon, qui val. xvi ^• 

It. Pour paine d'ouvrier, pour chacun piler re- 
tenir, démolir et reffaire souffissamment de ma- 
chonnerie, et reprendre les chappelles et reloier 
avec lesd. piliers, ii*' Liv. 

It. Pour estaier, enchevaler et chintrer de car- 
penterie, comme dit est, chacun piler faire et livrer, 
xL Libz. 

Sontpour les pierres pour chincq piliers yiï" Lib. 

It. Pour chaulz et sabelon un** Libz. 
. It. Pour paine d'ouvrier de machonnerie mil 
Libz, et pour carpenterie ii*" Libz, 

(1) Mal« méclMiiiment. (EoqueCorty clict. 4e la langue romane, t. 11^ 
p. 11». 
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It. Pour retenir et fortiffier les hautes vaulceé; 
de la nef, tant d'ung costé que d'aultre, fault faire 
ung ars boutant à chacun piler par dessoubz les ars 
qui sont de présent, pour espauler à l'endroit des 
estors (1) de charge, pour ce qu'iceulz ars boutans 
sont assis trop hault, et par le moyen de ce les 
charges sont corrompues et boutées dehors œuvre. 
Et, pour ce faire, fault xxx vaulssoirs et, avec 
ce, aultres xx pierres pour faire chapperons et 
sieutes, (2) de n piez de lit, et autant de long, et 
I piet de hault. Laquelle pierre vault rendue aud. 
lieu, pour {xièce, vm% val. pour L pierres xx^ pour 
chacun ars. 

It. Ghaulz et sabelon xx\ 
. It. Pour paine d'ouvrier xx ^ — Pour le chintre 
XX*. Somme toute pour chacun piler xLu Libz, val.,^ 
pour xvm, vir Lvi Libz. 

It. Est nécessité de retenir et réparer en plusieurs 
ïieux les vaulces de lad. église, et semble ausd. 
mâchons que pour icelles réparer souffissamment, 

(1) Désordre, embarras. [Ibld. U I»p. 5/15.1 Sa signification est ici bien 
différente. 

(2) Suite. {Ibid. U II, p. 552.) Môme obscrration. — 12M. Ego Gaichemi 
de Thorota, miles, omnibz présentes litteras inspecturls uoium facio 
qaod ego oblinoi et confiteor me récépissé licentiam trahendi et capicndi 
lapides in qaarrerià dePIainmont abecclesiâKoTiomensi« de merâ grali& 
ipsius ccclesie, secuodum voluntatem et beneplacilum ipsius ecclesie, et 
quod nullum jus in dicta quarrcriâ reclamabo bi\e vindîcabo. Immo ad 
\oluutatem eiusdem ecclesie a capiendo ibidem lapides scu aliud cessabo. 
lu cuius rei iestimonium présentes litteras sigillo meo feci sigillari. Ac- 
tu m anno Domiui 11 CC quadragcsimo primo» mensc junio. (Arf|^ de 

U préf. de l'Oise.) 
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lant en manières, carpenterie, comme paine d'où- 
Yriers, p(»Toient couster mil libz. (1) 

It. Pour rédîflier de nœuf la chapelle S*" Luce, (2) 
la<piëUe est du tout démolie, par faulte de fonde- 
mens eï espaulemens, laquelle il fault fonder de 
nouvel et faire de plus grant espoisse, en la ma- 
nière et fachon qu» aultresfois a esté, fault deux 
milliers de petit appareH, c'est ascavoir coings de 
deux pi^ de long, de ung jnet de lit et ung piet 
de hault, lesquelz, pour chacun cent puoit viA3ir 
rendu» aud. lieu vhi ^^ val. lesd. ii milliera viii** 
livres. {B) y> 

It. Il lault ir de quartiers de iiii piez de loB^, 
de II piez de lit et ung piet de hàuH^ et puent 
couster rei^s sur le lieu xvi' duacmn cpieurtier, 
^vaL YHï** libz. 

It. Caulz et sabelon L Libz. Et pour paine d-ou- 
ipgpier m^ livres, ràl. en tout vi* Lxx *- 

(1) On lit dans un compte de 1462; Fro repparatione tcrrachfanini al- 
taréffl et'halswpiifii eH^tebtiiHn efFcuodcircaeclitieia cfaimri, et resdiafrtiohtf 
pavimenli navis dicte ccclesie propter prostralionem valtarum prwdic- 
tatniti (^ointnincilt. »t L. sdltrth Petiro PartOlentier, MNonfto. 

It Joh. Mitarel, vittrario de Ambianis, pro repparatione vitrâfltartmi 

V^nHtnâitim Aicte éc^lesie propter dictas mlfias hi dictis locis cansata- 

trtm XI* nii'.-Prô fMciendo et afiipodiando ses larcns (circumcirca choi^m, 

lin qufbz'fuit allocatiintiftior pars decIonun'Matpottiuk carrière Afe taie. 

— Jo. Fotnmîer, LétSiiottio.— 

(2) La obapierie «chiellede S*. Nicolas était jadis ditMe en trois par^ 
tk!», dont la pltrsrapproolifée de la chapelfe ^e NtHré-Daazré de fion Se* 
eonrs éialt consacrée à S'« Luce et h S" tttirg^erite, en Tcrlti ^tme 
tûndation de l'ëtéque Guy D^spi'ès, remototant à l'anwée 1*285. (M. Yfte^ 
«nvHïit. p. 5M.>- Ysal^an, cbapelain {i'^TJ), destiande fr«tre enterré âaa» 
la chapelle de S. te Luce, où il neui que rou dise, cbaqoeiiemahic, ésax 
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Et pour cbiatres et descombrei et cotnbk» dt 
charpoQtorie et couverture c hibi» 



Le devis se termine nimi \ VM né^/m\iA d^ ré» 
porer la grosse tour vers Saiot Bunb^iiH , ^f**^H 
tecavoir le premier estaige fer% Ui tAU*.r^ démolir 
et reffaire larsHn (1) et dCTomjHuf^ H r^ttdêir^^ 
mestre fenestralge , remplir irt U^^r te p*$$ê 4«- 
dens lesd. fenestres ats Tm^% jmv|M^ #41 ^^/^Â 
estaige; etdesaultrei^ ut p&m^jm^Utf$t4éff^Aif4^$M 
du trois asrises, et r<(!tiî^tr<^ * U \mi\imr 4*é4, 
pan,poarasiec^lei^ir>k^4ii(><^r^/f 4^M V/w; ^^ 
Et, pour ce lirire, ûitilt wr ^'^j^jw^^l^ '^^ WM^^Af 
quarreanx de n pier d^ Vii^^ d^ ^ki^^^^J 4^ ^>ty 
et de uDg piet de limH^ A^hA te ^>^. i^#4^. t///^ ;; 
sont pour feifd. yw^ \Atm ^ 

IL Pour dbtib m è^M^j» %% ^ 

IL Pour le tes^Mnd t$iM^ JËM(! M^iNr^ ^ fm¥(kk 
les Snedkw IMM^ MtMir Â^ jm 
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fiût, et se arrasera par dedans avec le mur. Pour 
ce faire, fault ung millier de coings et quarreaux de 
deux piez de long, de piet et demj de lit, et de ung 
piet de hault, au priz du cent vui ^ , val. pour le 
mille iiii** ^' 

Il fault reffaire les estanfiches ou moiens de lad. 
tour, c'est assavoir deux sur le parvis dehors 
lad. tour, lesquelles il fault faire de nœuf et les 
aultres réparer par dedens. Et, pour ce faire, fault 
luV de petis quartiers de dure pierre de ii piez de 
lit parpainsy et de m piez de long, lesquelz couste- 
ront pour pièce vin*, val. lesd. iia*^ viii** Libz. 

It. 11 fault lever l'entablement et trois tas audes-- 
soubz^ remachonner et rassoir. Pour ce fault ir de 
quarreaux de viii ^- (C) 

It. Chaulz et sablon poiur le second estaige et 
fotablement xxiin ^• 

It. Pour paine d'ouvrier un* Libz, qui val. en 
somme toute de cest art. vu* Lvi Libz. 

It. Le comble puetcouster de carpenterie à tout 
livrer, pareil à celui de l'aultre tour, un* Libz. 

It. Pour couverture d'ardoise, latte, cleu etpainc 
d'ouvrier in* Libz. 

Somme toute x mil cLu ^- '• , sans en ce com- 
prendre la répation des tois de lad. église. (1) 

(1] V* (ic pendans prias à la carrière de Ville i tu pathars le cent — 
tne grosse queue de Bourgogne pour les soutenir v s. mi*. — On met Im 
Mugiv4â et peudan» dedans le g rant portail, à iOit couvert.— Une grasse 



Toooe, <|iii, Fféoédé du diar»<rtify "ft^w^j > -»»^ . 

«lise, ««ccmribît Aetfl^4inis^. ^il#ir. m >^ ^<t» *' 
Jehan Msfifie CD) et AHiSi tMrtiée. ^^ywfft'^p^ 
maiidéB pour domMsr ^ntf itvii>, t^wt^niMfii^ f4i#Mi^ 
nglîQsi^ivaL Lui* mf, (Ij y^m i» 4m^ jm^ 

Observom atuaii qttt^ Jb; diu^ oflkfi #> i?^ <M^ 

mr^ et ^'à Jduai XMdbml mi nlkiutitt a^ih ><#«## 
les dépea»^ os» ^hun^ jun^ui» 9tli ^Uc«sfti iff^ttt,<) 
dKfaL 

On est MBtt »0nii»it i'^^ta^iMOM^P^ ik; lli " >'M;^:tt 



g.-3fctftua»^ WamwUtMn, ftal ilii|piTmifî«ëtt* !>»»« <^ki» Jfa<Mi> ^kê^tf^ntHm. 
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Srissartt m»çQiï âe S.'--Q^mtin, qm, pexidwtteois 
joui^, visita l'église, (1) 

Outre les contiws ci-dessus mentionoés, iSKmt 
voyons figurer au gal^.qui fut dofioé, non». J^ 
dbtautre et maître Jean Wibairt. 



Réparation de ta croîsie de l'église vçn Vostef 
de Monseigneur de Noyan. 

Cette réparation importante fut encore oonlBée^ 
au talent de iehan Turpin, qui, avec trois aub^ 
maçons, ses aides, y vaqua pendant xxv jows^ ^m 
prix de ix |>attars pour lui et ses compagnons. ^} 

Comme gracieuseté, on leur allouait, d'abord^ 
vi% lorsqu'ils eurent assis les deuxcleis neufves^n 
la croisie; puis, un* de curecaiice. 

Les hourds qui leur avaient été nécessaires, 
avaient été dressés par les charpentiers Thomas 
Noiron, Colin Tuipin, Mathieu Tatin, Symcmet 
Tatin, Jehan de Bourgogne, Noël, Tassin Gorgart, 
Bauldot Bour^ry et Jehan de Crespy. (8) 



(1) Il reçut un noble angles (anglais) et ung sôL, Tal. Ixn s. tm d. -- 
Deux demi nobles lé^ect estimés xtu s^ 

(2} JJob. Jfasae, princlpalijiiagistro operum lathomie, qvA adrepparan* 
dam ru(nam valte ante crucifixum, pro aeef tribus operariis suis, fui 
4Manes Tacuûvenmt ad hoc opuj ii* xiir diebz, Telcirciler, xxxvitt L. 
XI j. n d«— In neslaixratione ruine voltarum seu ieêUUUrHnn^ïeié^" 
«lesie, inclus iYidelieet in unam juxta aureem ymaginem màierfs ci'Mi* 
fiidf.et attecius .inbcacbio Tel oorum (8ic)d*xtro versos dOBtam ep^isc*- 
paUnou . . 

Uj Ils gagnaient zf s. nxt d. par Jour, ■■'-*' 
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Ce fat à Tbomas Noiron, Ffamin Lejcisne et le- 
lian de S/ Amand que Ton s'adressa pour ccmfeo^ 
tioQûer les petits tumrds du peinlsre. 
^ CeliuKsi, nommé Est^e Gourdin, (1) avait, en 
efiet, repeint la croisie ainsi que les deux defo, 
d*or et d* azur s (2) lavé le crucifix, les deux person^ 
naiges, toute la croix, là table de dessous, le pnl^ 
pitre, (8) Timaige et les autels. (4) 

La nouvelle vaulte fut aussi par lui carrelé , com^ 
me rétait la vieille. (5) 

Le comptable qui nous fournit ces précieux dé-^ 
tails, remémore aussi les cinq cent et demi de clous 
de xim ^ et le quarteron de sien nécessaire aut 
hourds debilhn; les anelles fournies par les soieurs 
d*ais pour le bâillon du chœur. 

Pour Ventretoise que Ton désirait y établir, o» 
s'adressa au c^s^entier Evrard. (&) 



(1) En 1004, JebanGourdaki éUit pclntY>eii N^yen (foy. notredi. taist, 
p. 185). Oe nos Jours, un autre membi'C de ciette famille y exerçait 1» 
même profession. 

(3) FRlorl qui repinxit dictam roinam, Tidelicet ûxm Qlavei prln* 
cipales. 

(3) L'aFtttel de St. Elol, seos 1<e ptt>pi(re. — Deux melàottes de fer aerrani 
^ tenir la palme au-dessous du pulpitrc. {Iut. de 1650.) 

(û) Lavit que crocifixnm magnum, clc. — A Guerard Zocst» pour arolr 
rassis et mis les pancauls de voiiTe desseure le crucifix, là olilés luMutt. 
estaient, v s. lui d. 

(5) Recarrelavit exius et exterius dicte Talte. 11 reçut xiu écus d'or^ 
Tal. xuii' Ti s. 

tO) £n Vh%, l^éntrcpreneur de certains traTatrx s'oblige à ester et dét- 
cendre Veniretoise ou poutre, qui traverse les deux gros piliers du cbGonof; 
qtiand nïessienrs du chapitre le;fugeront i propos.— 1508. Tne table à fOA- 
Irepiexfttruje d*entretoizes tt deux êêcaimét, (Arcb. de l'éronne.) 
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V Xes archives de la vénérable basilique nous laîs- 
•CBt ignorer si ces immenses réparations furent 
toutes exécutées. Le nouveau devis que nous allons 
transcrire, ïious donnerait même le droit de con- 
çluré que/ presque toutes, elles furent ajournées* 
Dans cette pièce de 147S, Pierre Tarisel, maçon» 
maître des œuvres de la ville d'Amiens, (1 ) déclare 
qu'il est indispensable de retenir les voltes de la 
nef, lesquelles sont ouvertes et les ars doubleaux 
rompuz et grevez en pluseurs lieux, et pareilU- 
men les ogives d'ent deuxy tellement que^ qui n'y 
pourverra promptement, lesd. voltes sont en voie 
^e brief cheoir jus, comme autre foiz fit l'une d'tcelles 
VolteS:, (2) car les murs des costez se ouvrent et 
reploient bien fort en arière, par déffault des pil- 
iers des ars bôutans qui sont trop foibles, et plus 
du costé du cloistre^ mesmement au droit des chap- 
pelles par les arceaulx où sont les aultez; et, pour 
ce, est besoing les renforcer en deue grosseur, et, 
avec ce, faire par dehors autres pilliers neufs bien 
fondez, boutans contre les vieulx piliers pour les ar- 
rester et tenir fermes. Et pareillement fault remettre 
à point lesd. voltes, tant par lesd. ars doubleaux 
et ogives, que autrement, par les fentes et crevas- 



0) HoncslusirirPetrus Tari&el, lathomua, magislcr oper^m clfiUtii 
Ambiaiicij. 

(2} Ou lit aiUeurs; In qiiibi crant Ixwm^ndice infinité, de tarum 
ttctittUoue non er9it nieœûria. 
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ses qui y sont, et aussi les deschargrer par dessus 
es coingz d'icelte qui sont trop remplis de massoii* 
nerie. i 

It. Est nécessaire retenir les voltes dessus le 
grant autel et reffaire quatre pilliers, qui^ de pré* 
sent, sont estayez alentour. Lesquelz furent, au 
commencement, faiz trop déliez et trop foibles pour 
si grant faiz, comme ilz avaient à porter, et leur 
fauldra donner grosseur compétente, telle que be*- 
soing est, pour tenir en seureté led. ouvraige, » 

Item. Est de nécessité réparer la grosse tour par 
le dessus, et remplir les crevasses où il en est 
mestier, aultrement il en tumbera partie^ qui por:* 
rait faire grant dommage; et est besoing couvjrir 
lad. tour d'un comble de bois et d'ardoise, ou (tun 
parviz de bois basy garni de plomb, affln de le pré- 
server des pluyes et des orages de temps. Et, pour 
ce faire, fault préparer et faire venir sur le lieu 
grant provision de pierres, chaulx, sablon, bois et 
claies à faire les hours et autres matières nécessai? 
res; pour lesquelz ouvraiges fault granz cousts et 
mises, et se porront faire par saisons, le plus né- 
cessaire tousiours le premier, ainsi que on avisera 
en besongnant. 



lie» BellQues processlonnellemeiit portées* ' 

Ruiné par les guerres, et, par conséquent, dans 
rimpossibilité de pourvoir à ces prodigieuses 4^7 
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pœses, le chapitre se rappelant les usages vénéra^ 
blés du passé, décida que les reliques de la vieille 
basilique parcourraient les provinces voisines, 
confiées qu*elles seraient à des personnes qui re- 
cueilleraient les abondantes aumônes des popuia'» 
tions. 

Nous voyons, en effet, qu'en 1&62, le comptable 
accuse une dépense de dix écus d*or pour ua efaert 
val, et celle de trois a^res destinés à Tacquâsition 
d'un baez et de deux coffrets propres à porter les 
reliques, (i) 

Deux autres dieiriuix reçurent encore la même 
destination. (2) 

Deux de ces coffrets confiés au talent de François 
le buchier et de Symon Tescrinier, et à N* le pein^ 
tre, coûtèrent l/. Pour les garnir, on se servit de 
cuir très fort. 

Pierre du Moustier, qui avait fondu les quatre 
clocbettes jugées nécessaires, voulant avrâr part 
aux abondantes indulgences promises, ne réckma 
que 3&1', prix de deux d'entre elles. 

Les voyages furent, au reste, fréquens, puisque 
le comptable remémore les Lxuuvvi^ par lui payés 



(1) Pro quadam cella dicta bacz et duobz p... coCDretas appelâtes a4 
dicUm cellam pcQ relicfuiig ferendis. 

(3) Pro qoodam allô equo dicto gradario empto;— ad opas condnctor.- 
aicte qaesie» x souta auri, Taâ. sx l^ — Pxo aqo alto eqno griaéo ^pio ad 
poi;tandum dicta«i ceUamteubaç^ çoOrétpa et reliqniai, m acajta^fi»^ 
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& Vod&yre J^m Manedt pour to répaTi^dtf det 
reii(pies un peu endoimnagâes^ansiesdeuic voyages 
précédefis. II ajoute que la fierté cdutenant le 
mentmi (te S.* Eloi, occasioÊina une diépefise de vtit 
écus» val viri ^ xn^^ pour les peintures, les ferrures, 
etc. 

Afin de rendre plus fructueuses ces cpiêtes, on 
sèttidtait, d'ordinaire, du roi, des kttres^pfttetites 
adressées à tous les ordres de TEtat. 

Envoyés à cet effet vers Louis XI, Pierre de Vil- 
lemort, Técolâtre, et d'autres membres du diapi^ 
tre rernettaient à leurs confrères, à leur retour, (1) 
celles que voici: 

1477. Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, 
à tous noz mnez et feaulx archevesquee, evesques. 
abbez, abbeessez, prieurs, prieuses, ddfens, chap- 
pitres, curez, chappellains, vicaires, et tout aul très 
gardes et gouverneurs d'église en nostre royaume 
ausquelz ces présentes seront monstf^es, salut et 
dilection. Receu avons Tumble suplicaeion de noz 
bien àméz les doyen et c^appitre de l'église eathé^ 
drale de Notre-Dame de Noion, contenant que, à 
Toccasion de l'antiquité d'icelle église, qui a estéen- 
tièrenàent fondée par le saint roy Charlemaigne, (2) 



(t) Dàiis le eoisltpie dé dépense 11 leur est allbvié tt nôbleé et tin éen, 
val. tx 8. tnt dooblés, pour leurs frais. 

(2) Une eopfe proii^&ânt du livre rotlgB de réTéféhé, livi^ ^ul tètiifri^ 
En règne de SI. Louis, porte: HèHseii^ur reiresque de Ndyon, ti^ir di 
France» ulgmur comme fut Roland^ qui fut êclgneur €t comlt^Mit'ifàf&H^ 
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Bostre prédécesseur. Aussi, à l'occasion iFun feu^ 
d'aventure qui bruUa lad. cité de Noyon, environ 
l'an trois cens et ^^4?^ (1316), lad. église est venue 
en très grand ruyne; tellement que, n'a pas long 
temps, aucunes des voltes de lad. église, qui estaient 
moult belles et de grant et somptueux édifice y tuim 
bèrent par terre; et lesquelles ilz firent refïaîre, 
et y despenditent et emploièrent tout ce qu'ils 
peurent avoir ne finer, et depuis il est apparu 
encore plus grant dangier de ruyne prôuchaine au 
cueur de lad. église, tellement qu'il a convenu ei»* 
taîer et combler les arches d'icelui cueur. Et^ cpii 
plus est, trois des grans et principales voltes de la 
nef de lad. église sont, puis aucun temps en ça^ 
fendues et ouvertes, en telle manière que, qui n'y 
pourverra de bref, elles sont en voye de cheoir jus, 
et est besoing y faire de gros et fors piHiers et arcs 
boutans par dehors, pour icelles retenir et arrester; 
devant que plus grant inconvénient en adviengne. 
Et, d'aultre part, plussieurs édifices, granges et 
maisons champestresdeiad. église [ont esté, durant 



pair de France^ et fondée du roy Charlemaigne^ et donné premier à Ëoland^ 
etc. (Arcb. du bailliage de Noyon, aacs à procès.) — Dans naepièeeiHdi'* 
claire de 1AB7 on lit: Car ilz est vray que icelle c'glise de Noyon, qui est 
fondée en Tonneur de Notre-Dame, est mère du diocèse dudit conté d€ 
Noyon, est one belle et notable église, «atbédral, conté noble.et porrie de 
France, édifflée et fondée par le roy St Charlemaigne^ et par luy doon^ 
dudit conté elperrie de Noyon admortye à iccUe église, et par ploseort 
autres roys de France, ses successeurs^ confirmée et ratifiée. (Axcb. dut 1«. 
préf.derOise.) . ,ar-,T 
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ces detrnîères guerres, par noz enemîs et adversai- 
res brullées, démollies et destruittes, tellement que 
ausd. ruynes ne puet estre amendé ne remédié 
cfu'il^e couste grant et merveilleuse somme de 
deniers, laquelle il serait impossible finer ne trou- 
ver par lesd. doyen et chappitre, attendu la mise 
dessud. par eux fête en la réparacion desd. voltes 
relevées et répparées. Et, aussi, que, depuis cesdv 
derrenières guerres, les fruis et émolumens de 
leurs terres ont esté la pluspart prins, raviz et pil- 
lez par nosd. ennemis et adversaires et pluseurs gens 
de guerre, qui ont longuement esté en oostz, as- 
semblées et garnisons es marches dud. Noyon, où 
la pluspart desd. guerres a eu cours, {l) Dont, et 

(T) Dans une pièce de Iâ99 on lit: Fait ù eonsidércr que les grandes 
guerres et divisions quy onleslé le tempz passé en ce royalme, depuis 
l'au iiii* et XV (IÛ15) jusques a Tau im' xLiiii (lûûû), ont mis et rédig(3 le 
pays d'entre la rivière de Somme, que tenait feu monseigneur de Bour- 
gongne, le duc Phle el ses prédécesse urs et successeurs, et la rivière d'Oise, 
que tenait le royetscs bons et léaux subgets, ont esté rédigez en sigrandct 
désolation quMIz ont esté tout led. tempz comme inhabitables, et n'y 
avait entre lesd. deux rivières que cesle pauvre ville de Noyon, là où il y 
eut habitation de gens, entre lesd. deux rivières; et, à ceste cause, le 
pays derrière lad. villt: a esté loialement infructueux. —Que depuis led. 
an un* xLiiii, qui fut Tan de la trêve des Engles (Trêve de deux ans en- 
tre la France et TAngleterre, à Tours, 28 mai. Voy. Rymer, t. xi.) fête au 
roy Charles pour xv ans, S'eusuyt la conqueste de Norraendie et de Bor- 
deloys, pendant lequel tempz le pays commença quelque peu à repeu- 
pler; mais, par la grande stérilité du pays, quy estait tout en bois, et aussi 
pour ce que n'y avait point encore grand peuple, lesd. doieu et chapitre, 
xn ou XV ans après, n'ont peu faire valoir leurs terres ne les faire mettr*è 
ù labeur. Mesmemcnt, obstant les grandes divisions quy sont survenue^) 
depuis entre le feu roy Loys et le duc Charles de Bourgongne, quy ont 
duré jusques à la mort dud. duc Charles de Bourgongne, qui fut envirou 
à XVIII ou XX ans. (Charles-le-Téméraire fut tué au commencement ds 
iàn. (N. S.) — Arch. de la préf. de,rOiie.) 

â 
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de pluseurs autres graos charges qu'ilz ont eu à 
supporter, ilz sont grandement appovriz, et leur 
revenu fort diminué et décheu, tant que à paine 
ont de quoy vivre et entretenir le service divin de 
lad. église, se par nous ne leur estait donné faveur et 
cyde, si comme ilz nous ont fait remonstrer. Pour 
ce est-il que nous meuz de pitié, et les choses des- 
3usd. considérées; aussi le grant désir et singulière 
dévocion que avait le saint roy Charlemaigne, notre 
prédécesseur, à icelle église, et que pareillement 
y avont, et aullres causes à ce nous mouvens, avons 
donné et octroie, donnons et octroyons, par ces 
présentes, congié et licence de exposer et faire re- 
monstrer leurd. nécessitté par nostre royaume, et 
portei' ou faire porter par personnes eccliastiques et 
aultres convenables et ydoines, telz qu'il leur plaira, 
— fondez par eulx de procuracion suffisante, ung 
ou plusseurs reliquiaireset^aiii^^iiaire^desbenoistz 
corps saints qui repposent en lad. église, et aussi 
de refiaérir, demander et recueillir les dons, au- 
mosnes et aultres bienffaiz qui, par dévotion, seront 
faiz, donnez et amnosnez par les bonnes gens et 
dévotes personnes, pour charité en Tonneur de 
Nobtre Seigneur et des dessusd. reliquiaires, saini' 
Juaires et corps sains, pour la réédifficacion, res- 
tauracion et répparacion d'icelle église. [E) 

Lesquelles personnes, procureurs, clers, messa* 
giers, familliers et serviteurs qui seront envoies 
% 
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par lesd. doien et chappitre, pour lad. cause, en-^ 
semble leurs reliquiaires et sainttuaires , argent, 
coffres et aultres biens quelzconques avons prins et 
mis, et, par ces présentes, prenons et mettons eu 
et soubz nostre protection et sauvegarde especiaU 
Et leur avons donné et donnons, par ces présentes^ 
congié et licence d'aller, venir, passer et repasser» 
demorer et seiourner par toutes églises, citez, bon- 
nes villes, chasteaulx, forteresses, passages et des^ 
trois de nostre royaume en requérant lesd. aumosneji 
et bienffaiz. Si donnons en mandement à tous les 
officiers et justiciers de nostre royaume, prions et 
requérons noz amis, alliez et bienvueillans, quç 
lesd. procureurs, clers, messagiers, familliers et 
serviteurs de nostred. église, ainsi fondée que dict 
est, seuffrent et laissent aler, passer et repasser, et 
demourer, sans leur donner ne faire donner, ne 
souffrir estre fait ou donné aucuns arrestz, des- 
tourbiers, dommages, enuys ou empeschemens 
quelzconques, en manière que cp soit. Ainsi leur 
donnent ou facent donner conseil, confort et ayde, 
se mestier en ont, et les déffendent ou facent déf- 
fendre et garder de toutes iniures, violences, griefz, 
oppressions, molestations quelzconques : car ainsi 
nous plaist-il estre fait, et ausd. supplians Tavoi^^ 
octroie et octroions de grâce especialîe par ces 
présentes, en faveur de lad. église, répparation 
d'icelle et choses dessusd., {F) nonobstant quel?- 
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conques mandemens ou déffenses contraires ; pour- 
veu que lesd. supplians n'acenseront ou bailleront à 
ferme à questeurs ce que dit est, mais feront porter 
leursd. reliquiaires et sainttumres, et demanderont 
lesd. aumosnes, dons et bienfaiz par gens notables 
et preudommes, qui loyalement les traiteront, et 
qui les feront employer es répparacions dessusd. , 
sans, surtout, faire ne commettre aucun abus ; 
lesquelz, s'ilz estoient trouvez faisans, voulons estre 
pugniz par justice. (1) 

Donné au Puy, le Y jour de juillet, l'an de grâce 
mil. cccc soixante seze, et de nostre règne, le 
quinziesme. {G) 



CliAttiies» Bellqaaires* 

Le culte des reliques, si violemment attaqué par 
les novateurs du XVP siècle, fut l'un des plus po- 
pulaires du moyen-âge. Les vénérables restes de 
ceux qui avaient confessé, puis scellé de leur sang 
la morale du Christ, cette source sublime de l'é- 
mancipation intellectuelle des nations, rappelaient, 
en effet, aux potentats, aux puissans comme aux 
faibles, les glorieux combats de ces généreux athlè- 
tes devenus leurs protecteurs dans les cieux. 

Les légendes, précieux reflet des croyances des 

(I) Cet lettres ne deyaient 6tre valables qae pendant cinq ant. 



^' 
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anciens jours, prêtant leur merveilleux à ces au- 
gustes récits, venaient encore accroître la vénéra- 
tion transmise par les âges. Si, ouvjiant nos che- 
valeresques annales, nous interrogeons les époques 
les plus désastreuses de notre histoire, toujours 
nous apprendrons qu'à la châsse du saint patron 
le royaume, ou la cité attaquée a dû son salut. 

Pour la conservation de ces trésors inapprécia- 
bles, qu'elles préféraient souvent aux plus vastes 
domaines, les populations s'imposaient les plus 
durs, les plus énormes sacrifices. 

Déjà nous avons fait connaître combien habiles 
étaient nos artistes (1) picards, du xv siècle, nos 
ecteurs seront donc peu surpris de voir figurer 
parmi les somptueux reliquaires que mentionnent 
à cette époque les registres, les chartes de notre 
vieille basilique, une imaige de la S.*' Vierge, d'ar- 
gent doré. Gomme reine des cietix, Marie porte à 
la main droite un sceptre qu'elle senîble offrir & 
son divin fils, que soutient son bras gauche. 

Le Sauveur tient un petit reliquaire en forme de 
tour. 

Pour supports cette gracieuse effigie a trois liona 
d'argent doré. (2) 

(1) Voy. Notre église de Roye, passim.— On lit dans un compte de 1333: 
Angîico le ymagier pro quibusdam sui operis refeclis ymaginibz et equo 
•uper al lare reliquarum vi s. 

(2) Selon la charte, lu pectorehabetquemdam illium lapidem adinstar 
mamille dextrc.~Une autre imaige de la Vierge, reufermant plusieurs 
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Le magnifique crucifix entouré de six images et 
enrichi de quatre émaux, (1) que possédait aussi 
la cathédrale* contenait également des reliques» 
alors que dans un vase d'argent, simulant une 
tour surmontée d'un pinacle, on avait renfermé du 
sang du crucifié et du lait de sa sainte mère. (2) 

Presque toujours l'art confiait à la garde des 
anges, et le corps du Seigneur, et les reliques, (3) 
ces sacrés témoignages des premiers jours de Té- 
glise chrétienne. Ainsi, tandis qu'on offrait à la 
vénération publique le corpus Domini enfermé dans 
un reliquaire entouré de trois anges, un fragment 
du chef du saint précurseur était supporté par deux 
de ces habitans des célestes régions. (4) 

Deux anges embellissaient aussi la fierté (5) où 
se conservaient une dent de S.* Quentin, le menton 
de S.' Eloi. (6) 

reliques, proTen^it do la mnnificence du 5eîgnear de SaYenchi.— 1559. 
Bour avoir empesez cincq sculles de Timage Kotrelhime xii s. (Arch. dé 
Vendin.) 

(1) L'inventaire de IA02 signale guoddam labulcllum dnpplexdc ebore, 
de passiont- Dm nr. Jim Xpi ymaginakuin, quod dedil iio. m- Deb. Ra- 
dulph. de Concyaco.— Voy. noire cilc picarde, p. 104. 

(2) De oleo béate Kalherine in vase argrutoo. (Inv. de 1402.) 

(i) Voy. notre art. soi- l'ameublement des églises, ann. arch. de M. 
Êidron, t. IV. p. 252. 

(4) L'ne fiole de cristal en forme de glande 8urmont<5ed- un ceuTercIe 
d'argent, contenait, en 1785, de la haire de St. Jean-Baptiste, faite de poiU 
de chameau.— Voy. notre cité picarde, p. 216. 

(5) Les archives de Péroanc nous prouvent (1529) que les fiertés y 
étaient toujours distinguées des ch.'ksses. (FoL 3, r' et v*.) 

f6) Menio cum geplem dentibus. Le vase qui le conteuait'était enrichi 
d'environ trente et une perles. N.-D. de Noyon possédait aussi une pierre 
en forme de médaillon, enchâssée dans de l'argent doré, laquelle pierre 




— 39 — 

Au-dessous de cette sainte relique, Tartiste avait 
représenté un évêque à genoux, crosse et mîtré, 
tenant un vase ou se faisait remàrc||ier une dent 
de S.* Denis, martyr. 

D'ordinaire , cette précieuse châsse , dont les 
nombreux blasons proclânfiàiifct là rafunificence des 
hauts barons qui l'avaient ornée, se plaçait sUf ilnd 
table oblDngtte d'argent doré, soutenue p^ quatre 
lîètis. 

N'oublions pas de dire qtf au bras d'un des ân^s 
pendait (fuedam ùoxà ar^ehtea tufn catheinilà. 

Cette châsse n'existait plus, en 1783, puisque 
l'mventaire fait à cette épO'que, décrit aiiïsi qu'il 
suit celle qui l'avait remplacée: un autre réîî- 
quaire en argent, sur un piedstal de formé octo- 
gone, quarré long, posé sur huit boules, ayant une 
tige soutenue par deux consoles i^argéés de fleurs 
en argent. Au-dessus de la tige est ledit reli(Juaif e 
à quatre pans arrondis, fermé d'une ^ace, au tra- 
vers de laquelle on lit ces mots: de mento St. EH0: 

Jamais, peut-être, les restes vénérables du grand* 
artiste du VIP siècle n'inspirèrent à l'art, jaloux de 
contribuer à son glorieux triomphe, des reliquaires 
aux formes plus diverses, plus gracieuses, que ceux 
que possédait Notre^-Dame de Noyon. 



est une ayentarlne, formant un camée rei^résentant une t^te d'empere'. 
avec un cercle. 



— ftO — 

Ici, un magnifique bras (1) d'argent doré, orné 
de vingt grosses pierres précieuses entremêlées 
parmi de petites perles, placées dans des franges 
d'or émaillées d'argent, servait de reliquaire à un 
os du bras du digne ministre de Dagobert. 

Là, c'était à la ngln droite d'une statue d'évê- 
que supportée par trois lions, que l'on confiait le 
vase en cristal, digne tah^macle d'une parcelle de 
son corps; alors que l'os de son cou se trouvait 
dans un reliquaire semi-circulaire, dont la base œ 
faisait remarquer par ses riches joyaux aux cou- 
leurs diverses. (2) 

Si, nous reportant à une époque moins reculée, 
nous compulsons les titres du XVIP siècle, les in- 
ventaires de 1636 — 1639, nous parlerons, non- 
seulement des châsses de S.* Mommolin, de S.* 
Albin, de S/ Achake, de S/* Godeberte, mais en- 
core, et, avant toiit, de celle du grand orfèvre, quy 
est d'argent dbré, faicte par messieurs de chapitre, 
pezante trois cents trois marcs ^ trois onces y six gros 
d'argent y et six marcs ^ cincq onces d'or^ garnie de plu- 
sieurs pierreries de diverse valeur. 

Celui de 1783, plus précieux encore, nous ap- 



(t) Qnoddam brachium dextrum. — L'inventaire de ift02 mentionne ^ 
nnus agnus Dei cum catlieinila aureâ, in quo continetur portiuncula 
capitis sancli Fiacri. 

(2) Dépendons diclom rellquiale a quadam catemild argenteâ.— On lit 
ailleurs! in quo sunt arma pape Innocentii. Sans doute Innocent ti qui 
fct évêque de Noyou. 
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prendra qu'elle formait un dôme oblong, ayant 
quatre faces surmontées d'un fronton, et soutenues 
par des colonnes; il nous dira qu'on y aVait repré- 
senté: sur le devant S.* Eloi; sur le derUère S.*' Go- 
deberte; à l'un des côtés S/ Sébastien, et de l'autre 
Tobie. A l'entour sont les ^^pkes des douze apô- 
tres. St. Eloi a quatre bagues et S. te Godeberte une. 
Lad. châsse a trois pieds de hauteur, sans y com- 
prpijire la lanterne, trois pieds et demi de longueur, 
et ^ux pieds et demi de largeur. (1) 

Une vice sanslfin avez tous ses astrinquUlages, 
servait à la descendre du grand pilier de cuivre 
placé derrière le chœur, où elle se trouvait. (2) 

Nos bons noyonnais ne s'étaient point montrés 
moins magnifiques envers S.** Godeberte, eux, qui, 
parmi les quatre anneaux de S.* Eloi si religieuse- 
ment conservés, distinguaient toujours avec respect 
celui quo Beatus Eligius (3) Xpo desponsavit Beatam 
virginem Godebertam. 



(!) Deux humbles ouvriers noyonnais, Poisson, feulpieur, cl Salle» 
doreur, ont dignement reproduit cet le châsse, détruite en 1793. 

(2) Parmi les obligations imposées, en 1572, à Tescoulte, figurent cellet 
de préparer les cordaigeset chables, quand il advient qu'il faille dcsccn- 
dre les châsses de St. £loi, St. Âchaire et aullressainctz, et les faire des* . 
cendre et semblablement remonter. —Quant aux anuuels, esquelz il 
eschet de pendre couronnes^iî^t une ou deux, durant complyes, il sera 
obligé d'avaller et faire despendre les cordes et ayder à porter avec le» 
sonneurs lesd. couronnes. (Voy. Richer, liv. m, xxiu.) 

(3) Aux processions de l'Ascension et de St. Eloi, le brancard delà 
cb&sse de St. Eloi était garni de dix-huit coussins de taffetas vert ornés^de 
cordons de la même couleur.— Voy. notre cité picarde, pp. 165— 175— 21 ©• 
— llablllon parlant du livre ear le baptôme que téidrade, archevêque d« 
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Sa châsse d'argent doré etsphérique, (1463) re- 
présentait la pieuse vierge in modum béguine. A sa 
base supportée par quatre lions de cuivre, on re- 
marquait vftgt joyaux verts et rouges, tandis que 
sa tête, à la chevelure d'or enrichie de pierreries, 
était ceinte d'une iplironne formée de seize pierres 
• précieuses. 

A cette splendide châsse devait bientôt après 
succéder celle que la fabrique confiait au taliDt 
d'un habile orfèvre d'Amiens, Jehan de GraVtî, 
comme le constate l'engagement qu'en 1499 il 
contractait. Le voici : 

Aujourd'huy, cinquiesme jour de octobre mi! 
liii^ mi** XIX, mons. maistre Michel Mauvoisin, 
maistre de la fabriq de l'église de Noyon, â con- 
venu avec Jehan de Gravai, orphaire, demeurant 
^ à Amiens, pour la fachon de une fiertre qu'il a 

ji promis faire selonc le patron ^Vw^ en blanc^ (1) ou 

mieulx, et le rendre faicte et parfaicte dedens deux 
ans, à compter de la date d'huy. Et , dedens le 
tempz de la Nativité de Nostre Seigneur prochain 

LyoD, dédia à Charlemagne, dit: Triplex hujns librl exemplnm nanctl 
lumus, nempe Golbertinum, qnod nobis Y. Cl, Slephanus Balazins ultrO 
çomoiunicaTit; Eligianum id est monasterli S. Eligii apud Novlomum; 
et Andaonease, 'seii casaobii S. Andrese p^e ÂTenionem. Ex'nostrU. 
(Analeota, t. in, p. A5.] -— Adélaïde, Ticomtcsse de Coocy, ût faire pour 
deux églises de Picardie, Nogent et St. Eloi de Noyoti, deux tableaux. 
(Hist. littér. de la France, t. tu, p. lAl.) 

(1) Cet engagement est, en «CTet, écrit sar lé t* de la feuille dé papier 
où le patron a été Jette en bUnc. Trois siaints personuages dé grandeur 
nàtui'elle, placés sous des arcadts dahs le style de Y époque, 0CGùt»etit là 
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venant, apporter une des places ("pièces) pour com- 
mencement d'ouvrage , selon laquelle place conti- 
nuera le demourant. Et, pour chacun marc, pour 
faction, aura Liai* '• jusques à vi** marcs et audes- 
soubz; et s'il y a plus de vi** marcz, il ne aura riens 
de la fachon dud. dessus. Etlp^a tenu led. Gravai, 
par le marché, dorer lad. fiertrë, sans autre salaire, 
en lui baillant Tor, et pareillement de la faire et 
parfaire selonc les longueur, largeur et haulteur 
convenable à lui baillées, dont lad. église a le dou- 
ble. Et est assavoir se led. de Gravai fait une re^ 
traicte autour de lad. fiertre, il sera paie de chascun 
marc que lad. retraicte porra monter au prix que 
dessus est dict. 

Fait au jour et an dessusd., es présences de no- 
ble homme maistre Jacques de la Viesville, doyen, 
P. Alard, chanoine, M. de Yin, J. Varlet, J. Caron, 
P. Maior, J. Preuvost, J. de BuUy, chanoines de 
l'église de Noyon;1>I. Soûlas, chappellain de l'église 
de St. Quentin en Vermendois, Ph. Robelot, J. 
Vrely, chappellains de Noyon. Tesmoing le seing, 
manuel de moy Thibault Quentin , pbre , notaire 
du chappitre de lad. église de Noyon. 

devant de la châsse. Au milieu, St. Pierre tenant d'une main un lixre 
ouvert^ de Tautre une clef; à droite, un autre saint ayant également un 
livre; à gauche. St. Jean qui, de la main droite donne la bénédiction et 
à la gauche porte un calice. Deux autres saints placés aux deux extrémi- 
tés supérieures, semlrleut s'échapper d'une feuille en calice (comme le» 
rois de la sublime verrière (l'arbre de Jcssé} de St. Etienne de Beauvais 
et sur la délicieuse miniature (XIV* ou XY* siècle) du missel du marqul0 
delà Fons dc.la Flenoye.) 
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«BAVAli (1) Quentin. 

Parmi les sommes, alors considérables, néces- 
saires à la confection de cette magnifique châsse, 
nous mentionnerons, d'abord, celle de mil u° Lu ^• 
IX* vi** ob. ^'; puis, jjÉle de v*" uii*^ un ^ xv* lui** ^• 
1 ^s pour l'or fin à dorer les soubpiets (2) des ap- 
postres. 

Ces immenses sacrifices avaient, enfin, obtenu 
un heureux résultat, puisque le 2 avril v' iii (1503)» 
avant Pasques, es présence de mess, le chantre P, 
Charmolue et de J. de Brelle furent resouses des 
armaires du soub trésorier, portées et pesées en 
la sale mons. de Briefay, par Jeh. Lorfevre et Chjsur- 
lot, orfères les pièces qui s'enssuivent. 

xu culz de lampe, (3) pezant ensemble vu"" xu 
estrel. et demj. 



(1) Eminemment français, Gravai Toulut qu'aine gracieuse fleur de lis 
surmontât le globe placé au centre de la châsse, et qu'un semé de ce vé- 
nérable insigne de la vieille monarchie se fît remarquer sur les char» 
mantes losanges delà lanterne. — Dans l'inv. de lâ02 figure una pax 
argcntea adforam floris Lilii deaurata.— Au X VU* siècle elle appartenait 
à la confrérie des Joies. (Voy. notre cité picarde, p. 227.) 

(2] Sans doute sujets.— Parmi les monnaies baillées par poix à Pofflcier 
de i'or, on remarque les rides d'or,— les nobles Henri,— les nobles Pblut 
(Philippus),— les francs à pied et à cheval,— les grands et petits moutons 
d'or,— les St Michel,— les angelots,— les testons de Milan,— les lions de 
cuivre, etc. 1501-/U Madame de Vendosme donne vi s, vi d. t. val. y s. F. 
m T. 

(3) En 1572,rcscoultc (1706. Femme enterrée par le coastre de Lens.) 
de la cathédrale s'obligeait à dresser les contrepoix des lampes, tant du 
chœur que devant le crucifix (Voy. notre cité picarde, p. 185.); à ayder 
avecq les avltres officiers de l'église à pendre le grand drap de lyn dt^ 
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xu dossiers, deux grandz chambranles, xvu™ v 
onch. XV estrel. 

Deux grandz dossiers des boutz avec les douze 
petis chambranles, pesant xix" v onch. i*. 

Deux grandz vaultes , le cul de lampe , le S/' 
Godeberte, le S.* Eloy garny, "pes. vu" n onch. xv 
estrel. 

Les iiii grandz piliers corniers tous montés d'an- 
geles et tabernacles, pes. xxvu"*, vu onch. vu estrel. 

Deux petis piliers pes. ens. xxn", vu onches, 
11 estrel. et demj. 

Le S.* Pierre, le S.* Pol et xiî pièces de la 
retraicte garniz, pes. ens. xu" i onch. u estrel. 
demj. 

Les deux grandes pièces de la retraicte sans 
rAdnonciation. 

Les deux chambranles avec les espiz et le grand 
clocher garny, pesant xi ma. iiii onch. xv estrel. 

xuu arboutans, uif. charniez, xuu piliers pour 
le retraicte, dix croiseez pour le comble, pes. ens. 
xuu"* m onch. 

Les deux pièces du couronnement pour xxuu 

pièces pour le comble, pes. vui"* xv estrel. 

Le S.* Michel tout garny, pes. viu" m onch. 
demj. 



Tant lé crnèffii^ et pareillement l'ostcr le Jour du grand Tendredi; % 
mestre Vai^àrë uéchodVLT pour le cierge benltt, et après TAscenssion aydec 
à roater. • ^ 
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Somme vu** xvu" u onch v estrel. 
Or sauldolz (1) u" xîx estrel. 
Somme toute vii** xix" m onch. nu estrel 

Le comptable pom*suit ainsi: 

La veille de Pasques, qui fut le vi* d'avriU fut 
livré par led. de Gravai une Annonciation, (2) xxxii 
flourettez avec xvm foeuUes et ung chaton dorées, 
pes. ens. vi onch. 

Le xxu* jour d'avril v* mi (1504) , après Pasques, 
à la translaticm de la fiertre, es présences de J. de 
Briefay, Charles Werier, orfèvre, et J. de Vrelly, 
furent pesées les pièces qui s'ensuivent toutes do- 
reez. 

Cinq apostres et six diadèmes, pes. tous dorez 
IX"* V onces. 

Cinq autres apostres, quatre dyademes et les 
})astons avec xii pièces de petis fons, pes. xi" m 
onch. 11 estreU 

Huit pièces de soubbassement avec plussieurs 
boutenetZj pes. ens. v"* m onch. et demi. 

Déjà Gravai avait livré, le xviu du même mois» 



fl) Sans doQto flODdare.— Xn 1620, Pierre Bmnnin, hagler à La Batiée^ 
faUait payer if xv s. la clôture de hugerie qui fermait le reliquaira da 
cbœur de l'église de DouTrin, tandis que le féronnier Jehan Wicart ex- 
igeait Lxx s. pour les deux serrures de son amaire. (Arch. de Douvrin.) - 

(2) On fait figurer dans Tinventaire de 16S9 une petite faUte ëe uUin de 
Brtue bleu, avec le sceptre, la perruque et le soleil, servant au mystère de Im 
Représentation de l'Annonciatiofu—yùy. notre ^^éU\9ff^^i&V^t^^^Pf 
^ Anthoine de f^oyelles tu» x s., pour avoir psÀh^^ " --'"^^--^■^ -" — 
fabliaux représentans rannimciation de la Vierge. 
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xii pièces de souagez (1) destinées au soubbasse- 
ment, pes. ens. v onch xvii estrel. 

En conséquence, le comptable déclarait que la 
sompie due à de Grevai d'Amiens, s'élevait pour la 
la fachon des vu** marcs du premier marché, puis, 
pour celle des xxvn (2) fournis pour la retraicte, 
au pris de Lini* par marc, s'élevait, disait-il, à la 
somme de mi*^ x ^* vui* ^• 

N'oublions pas qu'il fallut, en outre, payer xu* *• 
val. IX' p- IX ^•, à Colenet Gourdemot, pour plus- 
sieurs vaccations par lui faictes de son mestier 
d'escrinerie, autoi?r de lad. fierté. 

A Pernet de le Motte , escrinier\ xL" '•, val. 
xxxii* p-, pour avoir fait deux chivierez pour porter 
lad. fiertre après lad. translation, les hetaulx, u 
passetz doubles, etc. 

A Jehan du Mont S.* Quentin, fondeur, xxviii% 
pour avoir fait vm poulions de cuyvre, pezant en- 
semble xii ^ 111 quarterons— et est pour faire cou- 
ler les couvertures desd. fiertres. 



(1) Le vif argent à ti s. t. la livre, —Le soufre à ni s. t. —Le not^irç 
qui, pendant plusieurs jours, avait pesé Tor et l'argent, exigea xxzii s. p« 
pour ses vacations. 

(2) Toutefois nous voyons plus haut que \% tout s'élevait à vii** xiim^ 
etc. — Le marc d'argent à xii' t. — Selon Tart de vérifier les dates ( t. vi, 
p. 1S5), le marc d'argent était à 12 1. 15 s., vers la fin du règne de Louis 
XII.— 1577. Ânthoine Désirer., pbre et de prêtent dercq paroissial de l'église 
monseigneur St. Mai*tin de Bœuvry, demande estre ensepulturé en la ci« 
melière auprès' de la chapelle du Joyaidx de monseigneur St. Eloy. Il 
donne/tiour^cir^l^lllleifr desouvralges de lad. église, L florins. Arelié 
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A Mahieu Carlier, machon, iiii', pour avoir taillé 
V pierres pour cuider servir soubx les coulombes 
pour porter lesd. fîertres. 

A Michelet de Herleville, escrinier, pour «voir 
fait le planche pour porter les fîertres mons. S/ 
Eloy et S.** Godeberte, et deux couvertes à les cou- 
vrir. 

A Colenet Gourdemot, Pernet delà Motte, Adenet 
le Faucheur et Colin Verry, xn* '• xii ^s pour avoir 
visité lad, couverture et planche d'escrinerie. 

Les dons, les offrandes vinrent encore contri- 
buer à la magnificence de la fiertre. Parmi eux 
nous remarquons des thleules d'argent doré, du 
poids de deux marcs, appréciés cxu*; — des cuUiers 
coppées à frazettes; — des tasses d'argent à pied; 
— des gobelets martelés du poinchon de Noyon, 
de celui de Paris; — une petite fourque à menge 
frizez;— des agnaus d'argent doré; — une N.-D. de 
Boulogne;— des chaintures d'argent sur tissus verd, 
pers, cramoisi, noir; — une chainture d'argent sur 
un g tissut pers garny de xxnn doux et ii pentures; 
— une patenost (1) de jayet;— une bourse de drap 
de soye, garnie de boutons d'argent doré et de per- 
les, à neux de cordelier, avec sa custode; — une 

(1) On TOit figurer dans le leslament de Jehan de Charmolae (1§03] des 
patenostres de bazoïn^ où pend une croix d'or, Ift où il y a dedans du saint 
sepulchre de Notre Seigneur Jesus-Christ: ung peu du Ueut là où il fut 
nayet de la coullonne, là où il fut flagellé, -«{^nç. pierre d'aigle, gamyo 
d'argent, avecq les mesures du saint sepulchre de N« S. etdeccUiijde 
la Vierge Marye» 
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autre de drap de Damas vermeil, ouvrée de raeniHfg 
perles, aveuc aucunes lettres d'argent doré, aveuc 
sa custode; —une troisième de satin garnie de pe- 
titetl^'houppés, à neux de cordelier, et les bouts 
garnys de petites perles aveuc sa custode; — ung 
coffre q^uarré de boys rouge (1) tout bendé de fer; 
— ung petit coffret d'ivoire à mi piedz; — des ta- 
blettes aveuc la griffe; (2) — ung scutequieni^^^îini ù 
éstrelins;— une verge d'or (3) torse; — des surque-- 
dens (4) et oreilliers d'ivoire aveuc plussieurs ru- 

bens; — ung touret à oiseaux;— une manche de 

aveuc une pierre noire (5) et uiïe petite N. D.; — 



(1) Cng rouge coffret long ix s. (Arch. de Béthune.} 

(2) Ainsi, ati commen cernent du xyi* siècle, les tablettes enduites de 
cire, sur lesquelles les anciens écrivaient, étaient encore en usage.— Du« 
cnnge, dans son glossaire, au mot graphium,_c\{e quatre Ters d'un poète 
français de 1376, od les tables de cire sont encore mentionnées; 

Les uns seprenaent à escrire 

De greffes en tables de cire; 

£es autres suivent la coustume 

De fourmer lettres ti la plume. 
A la fin du XV siècle, 1rs nom» des dignilaîres de Téglise de Sens 
étaient écrits sur des tablettes de cire. L'abbé Ghastelain, chanoine de 
Notre-Dame de Paris, dit que les tables de chœur de St. Martin de Savi- 
gni, diocèse de Lyon, étaient de cire verte, et qu'on écrivait dessus avec 
un stylet d'argent. Le Brun desMarettes (Voy. litnrg., p. 275), déclare que 
l'église de Rouen se conformait à cet usage, qui y existait encore, selon 
rabbé Lobeuf, en 1722; 

(3) Voy. notre art. sur l'ameublement des églises, ann. arcb. de M* 
DiUron.t. IV, p. 251. 

{U) Cure-dents, — Selon Roquefort (die L de la langue romane, t. II, p. 
591 ) , surqucrir signifiait inrterroger avec indiscrétion. —Nos paysans di- 
sent encore le chat siirquc (guette) la souris. 

(5) Jehan de. Charinolue lègue à sa cousine unie pierre d'aigle garnye 
d'argent, la plus belle et bonne qaj te puisse Toyr, Elle soulage fort, dit-il 

k 
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des mouchettes (1) de cuyvre;— desaflicquesd'ar 
gent dorez et esmailez;— des equyt d'argent; — des 
espinguesd' argent;— ung coifrindefer à espingues; 
—des bastons d'argent doré; — ung trébuchet de 
boys; — ung quadrant; —des peignes d'ivoire aveuc 
leur custode. 

Ainsi, grâce à l'extrême dévotion des Noyonnaîs 
envers leur puissante protectrice, les registres nous 
ont fourni un précieux spécimen des costumes et 
de l'ameublement à la fin du XV' siècle. 



lies ITerrlères* 

lli25. C'est le décleracion des répacions des 
verrières de l'église de Nostre-Dame de Noyon 
faictes (2) par Pierre le Verrier, en l'an ini* xxv et 
xxvi, depuis que mons. maistre Robert Guyart, 
officiai de Noyon et chanoine de ledite église, fu 
maistre de l'œuvre d'icelle esglise. 

P. Es vautes de ledite esglise, au deseuredu cuer. 

Yen femmes grosses en lear aconchement, la lyant à la caisse gaucke, et 
la fnult retirer incontinent que l'enfant est au monde. 

(1) M. Gucnebault (dict. iconogr. des monum.» t. II, p. 191), ne cite 
que des mouchettes du XVI* siècle. 

(3) Ailleurs faites en pluseurs euYres.~0n lit dans un compte latin de 
ISSS: Vcrraria pro plurl operatura facienda in \erreijs ecclesie et in stiUi" 
ddii» perforatis, diciSiSiiWicidiSLplomhsiixdo, soldandoetreficiendoxLmi s. 
— Pro vittrariisaddictamoperamcmptis, scllicet plombo, stanno, ^itro 
plc$^ eepo et aliis Lii s. ti d.— Plastrario pro opérande in \erreriis eccle- 
sie altis contra turrem Dm episcopi etinturremagnarumcampanarum 
min. Lxxi s. —Pro viis et pavimentis ecdosie exterius, nec non pro stilU- 
oidtis oàundandis a niTilizet pluribi^allis impedientibz aque dessensum, 
xna. 
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à Tendroit de le chapelle saint Michiel, vi fourmes 
de verrières, contenant chascune fourme vi peniaux, 
qui naontent en somme xxxvi peniaux. 

It. Deseure l'Annonciacion, n fourmes, l'une de 
xvin peniaux, et l'autre de xi peniaux, montent à 
XXIX peniaux^ 

It. En le grant fourme de le nef du moustierj, 
cent et Liiii peniaux, dont il en y a ini peniaux 
neus, qui montent à xxn pies. 

It. En le chapelle des fons vi peniaux, 

It. Es verrières haultes deseure le portail des 
merchiers (1) en un lieux, mi peniaux. 

It. Aud. portail devant l'autel saint Eitrope 
(Eutrope), une fourme de blanc voirre, en laquelle 
il y a I ymage de saint Nicolay, qui contient xxu 
peniaux. 

It. Aud. portail une aultre fourme de couleur, 
où est l'istoire de sainte Gateline, et contient xiui 
peniaux. 

It. Au deseure du lieu où le grant benoitier Ç2} 
soûlait estre aud. portail, une fourme en lequelle 
la vie saint Thomas est, contenant xxi peniaux. 

It. En le citapelle saint Rateline en cloîstre, un 
fourmes, chascune fourme de xnn peniaux, mon- 
tent Lvi peniaux. 

(1) A Clémente Manct, pro locatione stalli sue uxorls in porticum mer 
ccriorum (1533) caudellas veudead.^ in termino Beati Maiiini byemaU 

XVI s. 

(2) Ailleurs de pelonU* Yoy- notre art. cit. sur l'ameul)lemcat,p« ^ù^a 
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It. Au deseure desdites fourmes xviii rons. 

It. A l'endroit de Tautel saint Eloy, au lez (1 ) 
de Tostel mons. de Noyon, ii fourmes, Tune de xv 
peniaux et l'autre de xL peniaux, montent Lv pe- 
niaux. 

It. Ens. une fourme où est Tistoire sainte Mar- 
guerite, et contient xxiii peniaux. 

It. Ens. au deseure du portail par où on entre 
de Tesglise à l'ostel mons. de Noyon, pour monter 
au palais, ii fourmes où est la vie de saint Nicolay, 
contenant chascune fourme xini peniaux, valent 
xxviii peniaux. 

It. Ens. n aultres fourmes. Tune de le vie saint 
Aufren, contenant xx peniaux, et l'autre de le vie 
saint Gille, contenant xnii peniaux, montent 
icelles ii fourmes xxxiiii peniaux. 

It. Une aultre fourme de le vie saint Jehan, 
contenant xmi peniaux, et une de le vie sainte Agnez 
contenant xvi peniaux, montent lesd. fourmes xxx 
peniaux. 

It. Emprès le chappelle sainte Luce deux aultres 
fourmes de le vie saint Blesne (2) contenant chas- 
cune xnii peniaux, valent xxviii peniaux. 

It. Ou revestiaire (3) de led. église vi peniaux. 

(1) Ailleurs à TeDgcre. 

(2) Sans doute St. Blabc. 

(S) On Ut Aans le compte de 1333: Pro operando ou laTOir r«TMtlaiii, 
et pro operando on seel de queuivre ad aquam benedictam xxum d. — 
Pro aqua defferenda in rereaUario eccletie per annum Dûo Petroad mat. 
aolTiinxs. 
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It. au portail des merchiers à le petite viese 
tour, une fourme de xiiii peniaux. 

It. Aud. portail par hault ii fourmes, où est i 
grant prophète, en chascune fourme xviii peniaux, 
valent xxxvi peniaux. 

It. Une fourme deseure Tuis du portail dessusd» 
contenant vi peniaux. 

It. De l'autre lez, à rencontre de Tostel mons» 
de Noyon par hault, une fourme de blanc voirre 
losengment, contenant xvin peniaux. 

It. En le nef du moustier^ à l'endroit du cruche- 
fix, (1) o lez deveA l'ostel de mons. de Noyon, une 
fourme contenant vi peniaux. 

Somme de tout l'ouvrage dessusd. jusques an 
jour de juing, l'an mil nW xxix. 

vr xL peniaux, sans comprendre les \m peniaux 
neux, qui valent à ii* ini'* par chascun penel^ forte 
monnoye, l'escu pour awiif *•-, la somme de Lxxiiii ^^ 
xiTi' ini^ ^', qui valent, l'escu pour xvm% en sonune 
nu** un escus, xvn* ini** ^'. 

It. Et pour les ini peniaux neux contenant xxii 
pies, V escus d^or. 



(1) L'inventaire de 1402 mentionne dno libri, unns Etang cl ioram^ e 
aller episiolarum, eiiisdem forme; cooperti de argento> qui in Rogatio- 
nibus deferuntur. — Duo opliml tcitns, unns ETaogeliorum et aller epls- 
toianun complcU cum asscribus, eooperli de argento deaurato ad yma- 
gines crncifiii el bealorum apostolorum Pctri et Pauii.— Quoddam onm$ 
Dotriche datum perOuiU. de Molendinis.— Quoddam aliud vas ad porUn- 
dum corpus Xpi ad confirmand. infirmes, et est de ono Dauatrice^ cum 
pede argenteo deaurato et quAdam siodicâ cruce desuper cum lapidlbus < 
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Somme tout un** ix escus d'or et xvii* im' '• 

It Est deu aud. Pierre, pour les despens de 
Huet le Plâtrier, pour faire les hours de le grant 
fourme xi' ''• 

It. Pour une ncufve esqiiielle de xxv pies, pour 
che paiet par led. Pierre im* ^• 

Le payement s'effectua en couronnes en or, 
écus d'or. 



Si l'étranger qui visite pour la première fois 
Notre-Dame de Noyon, éprouve une émoti(m diflS- 
cile à décrire: comment pourrions-nous, nous, 
enfant de Noyon! exprimer les sensations qui in- 
cessamment assaillaient notre cœur, en présence ^ 
de la vénérable basilique, où venait se refléter 
toute notre vie! ! ! Là, nous avions été initié à la 
vie chrétienne ! I ! Plus loin, nous avions reçu le 
pain viviûcateur, substance même du Christ, que 
l'église distribue chaque jour à ses enfans!!! Cette 
Nef si majestueuse, nous montrait encore la place 
où ceux qui, jadis, essuyèrent nos premières lar- 
mes, calmèrent nos premières douleurs^ avaient 
reçu les derniers honneurs, alors que le ministre 
du Christ, prononçant sur eux la dernière, la su- 
prême prière, invoquait en leur faveur la miser»* 
corde du Crucifié, au jour du réveil. 



PIECES JCSTIFICATIVES. 



A. Page 16, lig. 1. 

1753. DekruclioQ da jubé. — L'ancien antel remplacé 
par i'autei à ia romaine aclucL 

Chacun sait de quel superbe mépris le mauvais gaûl qul^ 
au X'VIIP siècle, commandait en maitre, honorait les su- 
blimes cathédrales que nous avait léguées le moyen-Âge» 
Ne pouvant les faire complètement disparaître du sol, il 
cherchait à les défigurer, à anéantir, enfin, ces preslij 
gieuses pages que Thistoire de Tart y avait laissées. 

£n France, les autels à Fa romaine étaient à la mode^ 
lorsqu'on i755, le chapitre de Noyon, presque tout entier, 
imbu qu'il était des idées nouvelles, iron content de subff* 
tituer à Tantique autel placé au fond du sanctuaire, celvi 
qui existe «uiourdMiui, détruisait Impitoyablement le ma-* 
gnifique jubé qui formait la splendide clôture du diœur» 



Ik.. 
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En vain, pour s'opposer à renvahissement du mauvais 
goûl, quelques chanoines (i), invoquant les glorieux sou- 
venirs du passé, les vénérableâ usages de la vieille basilique, 
les coutumes, enfin, transmises par les âges, disent que, 
Adèle à Tancienne liturgie, le chapitre n*admît jamais sur 
cet autel ni cierges (a), ni croix (3); que paré de couleurs 
diverses selon les fétcs qui y sont célébrées, de grands ri- 
deaux l'entourent encore, destinés qu'ils sont à dérober le 
prêtre à tous les regards jusqu'au moment où, selon se» 
promesses, le Sauveur y sera réellement présent sous les 
espèces eucharistiques. En vain, artistes éclairés, Ils mon- 
trent suspendus au-dessus de Tautel, et cette suspense (4) 



(1) Voici les noms de ces vénérables ecGlésiastiqnes : aandcBcmiiie 
dame, Pierre de Chcroa, Ediue Coquigny, Jehau François Bertaut da 
Tombel, Antoine de Caisne, Charles Mauroy, Antoine Reneufve, PeUeton. 
^ Dana leur savant exposé ils reprochent au chanoine Lesquevin, 1 'n 
des plus chauds partisans de Tantel à la romaine, la destruction des 
deux petites tours qui faisaient rornemcnt extérieur de la cathédrale. 

(2) Placés aux deux côtés de l'autel, les cierges, par l«ar nombre (il 
s'élevait quelquefois à cinquante. Anastase le biblioUiécaire dit que le 
pape Sylvestre fit faire un phare d'or pur, eu qu'Adrien !•*' en fit Caire 
un en forme de croix, suspendu dans le pesbytère, où l'on mettait! 579 
chandelles ou cierges.), distinguaient les grandes solennités des siiiples 
fêtes. Observons qu'ils étaient fournis par les seigneurs de Magny (Goi&- 
cari), de Canny, de Var esne, de Bébériconrt, de Grandru, ainsi qpe par 
l'évéque, le chapitre et les plus anciennes abbayes du diocèse. — Les sei- 
gneurs de Chauny devaient à l'église de Noyon ^ms. de Chaany, p. 166^» 
le jour de la Chandeleur, deux cierges appelés cazée$» (Les grands vas- 
saux des évoques se nommaient casatici, quia intra casam ^ palaiium 
episcopi serviebant, Ducange, V. Cassati), Le domaine .du roi en fut par 
la suite chargé. 

(3) Voy. Touvragp du P. Le Brun, qui parle avec éloge de la c^tl^drale 
de Noyon. 

(4) Morand (histoire de la S. te Chapelle, in-4.*, p. 39.) cite plnslcfirs 
églises de France où l'usage de l'ostensoir se conservait encçre de son 
temps.— Voy. aussi le traité de l'abbé de de St Cyran;~Thiers, dissert* 
litur. in-12, p. 182 et suiv.. — Un ciboire d'argent doré pendant sur le 
grand autel, couvert d'un petit pavillon de poinct couppé. #iit, de U ca- 
thédrale de MoyoD, en 1639.J 
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d'argent massif (i) surmontée d'une gracieuse toureUi^^ 
d'un travail si achevé que, jadis, elle avait attiré Tattentiop 
du grand roi (a), elles anges qui, se couvrant de leurs ailes» 
adorent les sacrés mystères qui y sont conservés. (3) 

Alors que, peu touchés de toutes ces raisons, leurs ad-- 
versai res leur objectaient que l'autel à la romaine augmen- 
terait l'étendue des stalles, ils répondaient: il n'y a qù*^ 
pousser ou placer l'autel jusqu'au rond point du chigeur, i 
l'autel de Jacquart, mettre les châsses en évidence (4) sur 
les voûtes, ou bien faire commencer le chœur aux deux 
premiers piliers de la nef (5), y adosser deux petits jubés (5), 
comme on a fait dans l'église métropolitaine de Paris; y 
faire au-dessous deux petits autels, et, entre deux, prati- 
quer une belle entrée de chœur. Alors il sera facile de dé- 
corer le maître autel en l'ornant de superbes colonnes de 
marbre. Suivant ce plan infiniment moins coûteux, on 
conservera les tapisseries, les draperies^ les rideaux, les 



1526. Deux frcsneaax pour soubsienir le Christ du gî*aud hoslel. (Arcli. 
de Motilauban près Arras.) 

(1) Elle avait élc léguée par M. Leveque, chanoine, à la charge d*aae 
messe. 

(2) L'auteur dit que la suspense et les anges avaient fait Tadmiralioa 
de Louis XIV. Et on sait, ajoute-t-il. quel était le goût de ce grand mo« 
uarqucsur les productions de l'art, 

(3) Les anges avaient été donnés par M. Moreau. Toutrfofs, danssc^ 
testament (1683], il dit: Je laisse la somme de cent solz poui ajdier aux 
frais de reblanchir la crosse et les anges d'argent qui sont sur le maistre 
auicl. 11 était aussi chanoine. 

(h) Parlant de l'ancien autel ils disent: Un peu au-delà se trouvaient 
en perspective les châsses de St. Eloi, de St. Médard, de St. Momolin, as 
St. Achard, de S.te Godebert*. 

(5) C'est ce qui existe aujourd'hui. 

(6) Il paraîtra que quelques années avant 1753, le jubé avait doiu^é 
lieu & quelques couplets a ssez piquans. 
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anges^ le luminaire (i), l'ancien usage du jubé, la présence 
des saintes reliques à Tautel, la prière à Torient, etc. 

Que nos adversaires, ajoutent-ils, si partisans du goût 
romain, nous disent en quoy on sera plus édifié par la 
construction d'un autel à la romaine dans Téglise de Noyon. 

£st-ce par plus d'assiduité de leur part aux offices divins, 
un esprit plus rccueilly dans la prière, une modestie plus 
marquée ? c'est vrayement là l'ornement d'un chœur pour 
les gens chargés par état de la prière publique. 

Mais, quand tout sera exposé aux yeux du publique, que 
l'on vera le plus grand nombre des stalles vuides, des gens 
plongés dans le sommeil, des voix muettes pour chanter les 
louanges de Dieu, des yeux errans çà et là, des entretiens 
au moins frivoles, des postures peu convenables, le peuple 
sera-t-il édifié? 

L*autel à la romaine ne servira-t il pas alors de pierre de 
Fcandal povir les fidèls ? Que ne tire-t-on le voile du sanc- 
tuaire pour cacher ces déffauts (2) 

Les partisans de l'autel à la romaine prétendent, il est 
vrai, que par ce moyen on pourra empêcher, comme jadis, 
le sexe de monter dans les galeries >du chœur. 



(t) Le jubé avait deux escaliers et formait tribnue. ATant le concordat 
on y proclamait rélection de révoque, depuis, celle du doyen du cha- 
pitre. (Thiers dit que Tou prêchait quelquefois dans les jubés, disserl. 
sur les jubés, in-I2, p. 32,cbap. IVO—Hana les grandes solennités il était 
environné de cierges fournis parTévéque. {>oy. notre cilé picarde, p. 
183.) — Ceux qu'en 1584 fournissait annuellement M. d'Angcnnes occa- 
sionnaient une dépense de Lxxvi écus, ou 228' t — En I52J, on évaluait à 
300* les cierges et le luminaire que devait livrer la fabrique à Téglise 
(val. im** L.) 

(2) Le chapitre (XVII* siècle] accusait un de ses chanoines, contre le- 
quel il plaidait, de trocquer et vendre des chevaux dans les foires et mar- 
chés; d'aller sur le chemin de Paris, ù St. Lazarre, aui^onfércnce de la 
mission, pour y faire fortune. Il le renvoie aux petites maisons, le trai- 
tant d'esprit altéré, de pliUantey d'ignorant. (Arcb. du bailliage de Noyon^ 



/ 
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Les premiers pères de la doctrine chrétienne onl fait 
mettre de grands rideaux devant l'autel, qui y demeuraieuC 
toujours. On ne les tirait qu^à la consécration. 

Après la communion du peuple, les diacres reliraient ces 
rideaux, et ottaient par ce moyen la vue de Tautel. 

Dans Texécution d'un autel à la romaine dans l'église de 
Noyon, le prêtre et ses ministres auront, en face, à droite 
et à gauche, et sans cesse, des femmes sous leurs yeux. 

Eh! plaîst à Pieu que ce ne soit point pour eux des idoles 
dans la maison d'Israël, qui raviront au Seigneur l'homage 
qui n'est dû qu'à luy seul. 

Un autel si ouvert, un autel placé dans un lieu si dange- 
reux est- il à préférer à un autel clos, fermé, et où le célé- 
brant avec ses ministres est caché dans le sanctuaire pour 
la célébration des plus terribles mîstères? 

Où est donc l'avantage, l'utilité d'un autel à la romaine? 
Moins de dépense pour la cire, (i) la vente des tapisseries 

et des rideaux de l'église, des anges et de la suspense !! 

Grand Dieu! quel profit....!!! 

Quant aux tapisseries qui représentent l'histoire du pa- 
triache Noé, elles iront sans doute meubler quelques ap- 
partemens profanes propres au bal et à la danse, ou bien 
elles seront vendues à quelques Juifs, tandis que les étoffes 
précieuses deviendront le dessus de toillettes du beau sexe. 

A cet exposé aussi sage qu'érudit les novateurs répon. 
daient: l'exécution du plan n'apportera aueun changement 
dans les rits et dans les usages, mais seulement dans la 



(I) Parmi les abbayes qui, chaque année, devaient de la cîré h la ca- 
tliédrale, figurent, au XV siècle, St. Uarthélémi Lix'; St. Eloi xi' à la 
Toussaint; St. Eloi-Fontaîne cere bone etlegalis xx>; Prier de Vendolio 
xxx' à la St. R^mi; Tabbé de Ham duos ccreos pondcris m Lib.« la TcUle 
de rAssompiion; St. Léonard de Ncsle (de Nigcllaj xx'. 
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forme d'exercer les rits et les usa^s. Le }ubé ( i) sera re* 
tranché, ainsi on ne chantera plus Téirangile; mais réran- 
g;île sera tou}ours chanté, et tout aussi facilement entendu 
dH peuple assistant. La messe se célèbre actneUemeut 
dans un sanctuaire environné de rideaux, où le prèlre est 
caché aux regards des fidèles; de là s'ensuit Hn attention, 
la dissipation, pour ne pas dire le manque de respect du 
peuple assistant. 

Puis, pour corroborer toutes ces raisons, ils remettaient 
aux opposans le mémoire suivant, rédigé par le sieur Godot, 
architecte et contrôleur des bâtimens du roi à Compiègne. 

(») 

Mémoire pour répondre aux objections de quelques cha- 
noines de Noyon, au sujet du changement à faire au chœur 
de la cafhédralle de cette ville, selon les projets que j*en al 
fais par ordre de messieurs du chapitre de cette église. 

Ces chanoines opposés avancent deux choses qu'il est 
bien aisé de réfuter. 

1.* Us disent que leur église n'est pas disposé pour rece- 
v<4r un chœur à la romaine, ce qui est absurde, puisque 
leur église étant en croix, ainsi que celle de S\ Pierre de 
Rome, dont on y a mis, il y a environ cent cinquante ans, 
l'autel dans la croisée, pour que le S^ sacrifice puisse être 
vu des fidèles, ce qui fait le premier exemple, et ce qui « 
donné lieu de nommer ceux que l'on a fait en France au- 
tels à la romaine; comme nous nommons aussi les salions 
dans les palais qui s'élèvent en dedans à hauteur de deux 
étages, à l'italienne, parce que l'on les a copiés des Italiens, 
à Tinstart des basiliques ou salles d'assemblées des anciens 

(1) Un petit liTre da jubé servant depais FAssomption josqa'à la St 
André pour <«« SS à l'aigle, faute d'autre.~Un autre peljt livre du julié 
pour les alleluya. (InT. de 1S39.) 

(2) Le plau du chœur k la romaine fut di'esst5 par un architecte de ParU. 
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Romaîn?. iMichcl-Ânge, qui a été rarcliilecte de cette église 
de SK Pierre, avait donné le dessein du baldaquin ou autel 
principale, qu'on n*a exécuté qu'après sa mort. Nous avons 
en France et notamment à Paris, plusieurs autels à la ro* 
maine; le premier au Yal-de-Grâce, le second aux Invali- 
des, lequel est vue des deux églises; la troisième a été exé- 
cuté à f abbaye de S/ Germain des Prés, en baldaquin, 
avec le chœur derrière, dont anciennement la menuiserie 
était encore où Ton a mis la nouvelle, et l'autel n'a point 
changé de place dans la croisée; ce qui était un monument 
beaucoup plus antique que l'autel de S.^ Pierre de Rome, 
et on aurait dû nommer cet autel dans ce temps-b, à la 
française, puisque Michel-Ange n'a fait que copier cette 
position , qu'on a pris très anciennement des églises grec- 
ques, ainsi que la croix; qui a donné occasion aux Romains 
et Français modernes de les imiter. Auparavant en ne fai- 
sait que des églises longues sans croix, (i) 

Quand au second article, les opposant avancent que mon 
projet coûterait 80 000 L. 

En ont-ils fait le détail? en ont-ils examiné les desseins 
avec attentions? car, avec leur 8o,loo ^ j'aurais pu faire 
des desseins qu'ils n'auraient pas plus examiné que ceux-ci^ 
qui aurait pu coûter cent mil écus, et on verra que par le 
détail qu'envoie le S.** Cambray, qu'il en couttera 55,5ool., 
ainsi que ce détail a été fait sur les lieux, sur les desseins 
que l'en ay fait, conformément à la dépense que le chapitre 
désirait faire, car les desseins auraient pn être fait plus ou 
moins riches, selon les facultés. (2) 

(1) Godot déclare aillears quMl ne peut accepter le plan de ceux qui 
Toulaient queTaocien autel fat conaerré, sans se déshonorer, et, donner 
atteinte aux règles de rarchitecture; qa*U avait loogoor» pensé que Pé« 
Clise n'avait é4é faite que pour un autel k la romaine. 

P) C'était, en eflfet« la somme de 33,500* que demandait le S' Gonrtolv 
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B. Page 22, lig. 12. 

Sachent tous que ce jour d^huy vendrcdy vingt septiesme 
juin mil six cent cinquante liuict, par devant nous Gabriel 
GeufTrin, advocat en Parlement, bailly général des terres 
el seigneuries appartenants à mess, les vénérables doien, 
chanoines et chappitre de l'église cathédralle de Noîon, en 
la cause d*entre le procureur fiscal desdîcts sieurs deman- 
deuis contre Jean Le Queux, serurier à Noion, a esté assigné 
sur déffaut. A Tappel de la cause est comparu le déttendeur 
en personne^ qny est demeuré d'accord que, de Tordre du 
seigneur evesque de Noion, il a attaché une petite serure à 
la porte quy conduict en la chapelle sainct Nicolas, (i) la* 
quelle serure se peut ouvrir par dedans Téglise et au dedans 
la montée; ayant aussy donné la clef audit seigneur eves- 
que pour le double ressort, n'aiant en ce faict aucun pré- 

^il e5t à remarquer qu* Adam Courtois, maçon de Comptègne, fut consulté 
(1A58) ainsi que Jelian Masse, au sujet des réparations i|u'U devenait 
indiitpcosable de faire ù l*église. Voy. plus haut.) menuisier du roi à 
Ck>mpiègne,pour les stalles, les grilles et l'autel, le tout conforme au plan 
de Godot Dans cette somme figurent 6,000* données par révèqne, 11,000 
par le chapitre, 5,000 par la fabrique et 5,000 provenant de la vente des 
pa remens de l'autel et des tapisseries, [a] Le chapitre, au reste, avait 
alors si peu d'ornemcns que, dans les grandes solennités, il se voyait 
forcé d'emprunter ceux des confréries. 

(a) Dans l'inventaire de Charles Martine (1635), figurent ung tour de Ut 
de tapisserie^ oU est la figure de la conversion saint Paul; — une impérialie 
de sarge d'Amiens chomarêe de passemens de soye de plusieurs couleurs 
vecq deux courtines, {En 1409, les archives de Péronne mentionnent un lit 
stoffê de paire de cauches et courtepointe sans lincheux,) — A Albin Pinçon, 
réveiUcur de nuit, qui aurait par plusieurs fois la nuit recommandé l'âme 
dud. déffunt xo s. Le tombeau de famille des Martine était dans ta nef de 
SJe Godebertft vis-à-vis du banc d'œuvre, 

(1) Li cappella ins de le clergic de le capelleSt. Nycolay, pour se terre 
Dorchier xu'. Compte de recette rendu, eu 1371, à Gilles de Lorris, évêqufi 
de No y on. 
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juclîce aux demandeurs; estant obleîgd de sa condition de 
travailler pour ceux quy l'emploient, pour quoy sera ren- 
voie et a signé au minut. Et, par ledict procureur a esté 
dict que ledict Lequeux n'a deub entreprendre de rien fairo 
à ladicte porte ny aux piliers de Teglese, sans )*advis et 
permission de messieurs de eliaf^ître, seigneurs dé iad. 
porte et montée^ et non pas iedict sieur evesquc, pour 
Quoy conclud à ce que led. défTendenr soit condamné re- 
tirer lad. serure, restablir les choses en leur premier estât, 
et condamné en vingt livres parîsis d'amende; avecq ce 
déffeuse de plus user de tels entreprises. A ce faire con- 
trainct par corps et aux dépens. Sur quoy faisant droict 
nous avons le défiendeur condamné retirer la serure par 
liiy apposée à ladicte porte et montée, et réparer les choses 
en Testât qu'elles estaient auparavant et déffences de res- 
cidiver en peine d'amende, et condamné aux dépens. 
Mandons au premier sergent, sur ce requis, faire pour 
l'exécution présente tous cxploitz requis et nécessaires. De 
ce faire donnons pouvoir, etc. Targny. 

C. Page 24, lig. 15. 

1663. Adrien Ghandellier et Jehan Honnoré, maistres 
massons à Noyon, disent qu'ils ont fait pour les marguîl- ' 
liers et le curé de l'église S'. (i)Eloi de la rue d'Orroir, 
soixante trois toises de massonnerye y compris l'enlable- 
ment, à raisou de soixante quinze sols la toise, lesquelles 
se trouveront à cause des attentes de dehors et de dedans, 
quy ont esté faictes par le commandement dudit S', curé, 
pour le nef et pour une chappelie que led. S^ curé préten«< 

(1) Voy. nos arch. hist, p. 156. — En 1686, Pierre Ghandellier était ma* 
çoa et arpenteur à Compiègne. 
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daîl faire faire, et une forii/tcation qu'il a ausst/ faict 
faire par ie* dessustL, tant au pan de derrière qu'au pan 
de devant, iesqueîz sont en terrai Au regard des angnieu* 
talions, qn*il« ont faîct dix pilastres, scavoir six simples et 
deux qtiy doublent, en raison de quarante solz chacun; 
pins deux croisées d^augmentation, moyennant six livres 
chacune, et non cent solz, ainsy que prétend led. 2$^' 

Pins six frontons faits au-dessus de toutes les croisées, à 
raison de trente cincq solz; n'estant véritable que deux 
desd. frontons soient compris dans lesd. croisées ou veriers. 

Les maçons s'étaient engagés à faire tous les piliers.de 
chasse, tant dedans que hors les murs, les piliers quarrés, 
les chesnes soubz les poutres, les appuis, jambages, patte-- 
raudes ou arcades de portes et fenestres« deux assises hors 
de terre, Tentablement de pierres de taQIes (i) et les por- 
tes et fenestres, àinsy qu'elles sont marquées sur le plan: 
comme aussy seront tenus de faire une architrave, fîrize, 
corniche, fronton, pistan et pilastre (2) à une fenestre 
ronde au-dessus au portail de lad. église, de pierre de 
taille. (3) 

D. Page 25, lig. 5. 

En 14999 Jehan Masse 6gure dans l'acte que voici: (4) 
On y déclare que pour faire cesser les contestations qui ex* 

(I) Les experts, parlant da pignon» disent: le pignon de lad. église, où 
est la grande porte dMcelle, faicl an deux coings de Im thappeile françaiu, 
appelle rampant de pierres de tailles. 

(3) Atllenrs: les pillastres son!» les poaltres par dedans avec bases 
thaspeau, tortan, & AO s. cliacone. 

(3) Ârch. du bailliage de Nojon, sacs à procès. 

(A) Relatif à une maison sise à Compiègne, appelée Toslcl St Jacques, 
et appartenant, en partie, à M.* Jacques Oambrine, pbre» maisire es ars, 
€êeoUier A Paris. —Dans une procédure (1/187)» l'abbé d'Ourscamps, in^o» 
quant les pritiléges de IToiTersité de Paris, dont tt se qualifiait écoUcr; 
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htent eiitre les parties, seront menez les esgardz jurez dtid. 
Compîengne, pour icelle maison visiter, se bonnement se 
peult pfrtir, sinon serait Heitée âu plus olTrànt et dernier 
enchérisseur. 

Arrivés sur lés lieux, Guiot Masse et Jehan Masse, e^- 
gaiPdz jures (i) sur le fait de massonnerie, Jehan Jacques 
et AfAiftet Prévost, esgardz jurez sut* le fait de cliarpfenté- 
iie, et Laurent Vincent, esgard sur le fait de plasterie et 
couverture dé thuillè, déclarent qu'elle ne se peut Mrtir. 
En conséquence, elle est mise aux enchères pour être lotfée 
pendaiiit neuf ans, et adjùgféé au prix de huit Lîv. Tour, 
par an, payables aux quatre termes en Pan accouslumez 
8tud. Compîengne, c'est asscavoir Saînct Rémy, Noël, Pàs- 
qucs et Sainct Jehan Baptiste, à chascun terme le quart 
d'iéelle sotilme. (p) 

E. Page 34, lig. 26. 

Les documens suivans extraits des archives de Béthune, 
prouvent que ces quôtes étaient fréquentes au XV» siècle. 

1433. On don ne XVI' à ung nomnié Colarl Bonnet, soy 

disant procureur et mcssagîér de l'ospital SL Jacques de 

i'Espée, assis au pais de France lez la ville d'£stampe^ 

supipost et déppèndant dû gréant hospîtal Saint Jaquet de 

Coftipostélle en Galice, de Vordré de ta chevalerie portant 

iarôiiège espée, jadis foftdée contre les mescréans, dont 

tous les édiBbéli^lfilfleliifobiïiêf^^lingës, livres, calices, joy' 

aulx, reliquiairgs, casures, aournemens) avaient été robes 

et brûlés* 

ses adTersaires lui répondent: ^u^il n'est Tray escollicr rébidant enhtd. 
Cuiversité de Paris, mais résidant» et conlinuelleo^ent dcmourant eu ]ad. 
abbaye d'Ourécamps. (Arch. de la préi^l||^ TOiseO 

(1") Voy. nosrccli. hist, p.129. , .... 

(2) Arch. ûéé dé tf oiiber8.~ÏIe)icocq. 

5 
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ikUh- XXI 111' à frère Lienart^ frère prêcheur, qui avait 
préchiet et deuement remonstré la sainte foy cathalicque, 
en requérant pourcach (i) et ausmosnes, pour etafiin de 
édéfier et fonder ung neuf couvent de leur ordre et religion 
avec ung hospital sur les parties de Boui^ongne. 

Après lu destruction du Vieil Hesdin, sire Augustin Sar-* 
ton, pbre, chantre et chanoine de Téglise coUégial^Qâe S.^ 
Martin d'Hesdin, s'étant rendu à Béthune i565), ainsi quei 
Lambert Obert, naguère mayeur de cette ville, comme 
commis à recevoir les deniers nécessaires à la construction 
de cette église, ainsi que le constataient les lettres de Phi- 
lippe II, on leur accordait viu 1" 

On pourchassait aussi pour Téglise de Sotteghem^ (ji) 
brûlée par le feu de meschief. 

1^92. xL' aux maglîseurs de Wancquetin, pour la re- 
construction de leur église, puis naguères bruslée par les 
Allemands en garnison à Arras. (5») 

F. Page 35, lig. 28. 

Des lettres de Charles IX (i565), portent: les doyen, 
chanoines et chappitre de Sainct Quentin ont obtenu des 
feuz roys Henry et Francoys, noz très honnorez seigneurs, 
père et frère, lettres pour lever sur chacun chanoine des 
églises cathédrales de ce royaulme ung escu, et demy escu 
sur les chanoîrr^ les églises coUégialles, durant quatre ans, 
pour ayder à eulx restaurer de la perte advenue en ladicte 

i^) Les quêtes se nomment encore pourcbas auprès i» Béthune. 

(2) Le château de cette commune se trouve dans Sanderus, Flandria 
illustrala, t. III, 1. û, N.» 3, et p. 156, éd. en 3 toK. 1726-35. 

(3) L'orbituaire coté 998 nous apprend que Jehan Pochon, chanoine, 
avait légué, entre autres choses^ centum scuta pour la réparation et la 
réédification des maisons et detibenses de Lattre, de Wancquetinetde 
Liencourt, ))raiée9 par les ennemis, en 2A7$, (BUii. d'Arras.) 
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église, lors de la prinse de lad. ville, qui fut en l'an mil 
cinq cens cinquante sept. 

Le roi ajoute que le chapitre de Noyon sera exempté de 
cette contribution: attendu qae l'église de cette Vîfle a aussi 
supporté d'énormes pertes. (Arch. de la préf. de l'Oise.) 



1^75. Le sceau pendant à une charte de Gui Des Près^ 
représente le prélat revêtu de tous ses ornem«ns p^|||dfi- 
caux, au milieu d'un semé de fleurs de lis. ^ 

1209. Sigillum S.** Marie Noviom : ecclesie. La S.** 
Vierge (i) assise tient à la main droite une fleur de lis. 

1462. Dans celui-ci la Vierge nimbée écoute l'humble 
prière d'une personne presque prosternée à ses pieds, com- 
me le prouvent, au reste, ces mots: ave Maria, placés 
entre elle et le suppliant. 

Auprès de Marie se trouve un vase d'où s'échappe une 
tige de lis, terminée, non par la fleur propre à cette plante^ 
maisy par l'un des insignes de l'écu de France. Entre les 
mots ave Maria et la Vierge en remarque une seconde 
fleur de lis. (2) 



(1) Dans un inventaire de l'église de M^ntaûban )^rès Arras, (1567), on 
remarque les trois abbis de la Vierge Maries — deulx cappcaulz apparte- 
nant à la Vierge Marie et son enfant; — une cappelete appartenant à la 
Vierge Marie. » ^Pl^^ 

(2) C'est à Cbarlemagne qu'il faut ^M^^ter Tlnstitulion des sceaux 
4'or. (Nouveau traité d# iliplMiat.^ t XV, p^» X%) 
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Orfévrest 

1129* Jehan Ordecuisse (à 1513. Charles Yoyer 

Chaunî). 15^1. Gauthier Le Clerc. 

tS!>i. Simon Louvet. 15^4. Charles Werîer, 

l&M* Pierre Levan. 1559. Arthus Le Maire. 

1&67. 7ehan Goudon. 1578. Claude Rorsignol (i 

l&7i. Jehan Martel. Chauni) 
15Q2. Jehan de Mobertault. 

OrMvrerto* 

l/i09. Une paternostres (i) à cloquettes d'argent. 

1587. Une ceinture de grenat entrellaché de patenostre 
d'argent, où pend ung chappellet d'ambre. — Deux^ cordes 
^ patenostres. — Ung chappellet d'argent garny de pâte- 
Hêtres d'argent. 

1606. Ung chappellet daunatiste (2) garniz de petits 
grains d'or, six pater et une tabelette d'or. — Ung chappel- 
let de corail garny de pater d'argent doré avecq ung cœur 
t\ une oolipre (3) garnie d'argent. — Ung chappellet d'es- 
Uin avecq des pater d'argent. — Une escharpe de patenoste 
vtoUet engerbé. «h» 

1409. Une bouisse à m docpiettes d!l|rgent.— Ung coutel 
d^lr9«ut• 



{\\ \m. I^obtn do Try, patenoiMiHr à NoyoD, 

m «MMiiiaoutt 4'améthyite. ^ 

M Dui o«llp« «oierb^ 4'ane&t, iesiàamiÊi'yu% 
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1560. Une ceinture d'argent où pend une vasce, le téut 
d'argent. 

1606. Ung demi cein d'argent garny de pendant et elef, à 
bourse truffes s etunepaire de Cousteau. — Demi ehein à six 
charnières d'argent. — Une ceinture à grains de perles garny 
de gerbes et grains d'or entre deul% avec ung dizain garnis 
de pareilles gerbes et grains, quatee^ater et une croix 4*oiy 
avect une paire de brasselletz garnlz de perles et de t^i»e^ 
lattes émuailiés et atteches d'or, et ung collier de perieH 
garny de petits grains d'or, icelluy estant à trois petits ilial- 
nous — Une ceinture à groz grains de corail garnis de ger- 
bes d'or, garnis de quatre pater d'or esmaillez et ung dizaia 
contenant vingt quatre grains de corail aussi engerbez d'or^ 
garny de deux pater et une tablette d'or aussy esmaillez. 

— Une ceinture de jaict noir garnie de gros grains d'or et 
d'une petite restrainte d'or. 

1 655. On estime ainsi qu'il suit les |oyaux et le lit d'une 
jeune mariée. 

Le lit garny 4oo ^ Les habits 3oo i" — Trois chaînes 

d'or a5o L. — Deulx diamants, une roze de diamant^ un 
ruby, une émeraude et deulx aultres bagues 36o l*» — Un^ 
croix d'or 5# l. — Une esguîlle d'or 27 !/• — Ung demy ceint 
d'argent 60 i*. — Un chappellet de corail engarlx^ d'or 60 ï*» 

— Dans le testament de Jacques de Bassecourt (1666), 6» 
gurcnt trois basgue^ d*or à efkiisnet; — un jau^eran d'av-» 
gent avec les chaînettes. 

1603. Dans le testament de M. de Charmolue figurent 
une enseigne de ch appeau d'or, où il y a une esmeraul^e 
gendarme; —^unc autre où il y a une mauresque fellevée; — 
une bague d'or là où il y a un beau lapis quy est taiUé en 
relief, où est représentée ime femme greeque; — uneg^* 
lerre d'argent, là où le triomphe de Neptune est re{H^éseiitè 
en relief, et les armoryes des Charmolues au fo<nd» 
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Ï536. Jehan Le Maire, chanoine de Noyon, lègue à l'é- 
glise ung calice d'argent doré, où sont empraint des armoi- 
ries de feu maistrc Gilles Cocqueville, (i) en son vivant 
pbre, chanoine de Noyon, allentour desquelles sont escriptz 
ces mots congnoistrc soy mesme. Il veut que la veille de 
S.' Furcy, en janvier, on mette sur le grand autel les deux 
reliques de ce saint, pour y rester jnsques après les der- 
nièxias complies, et qu'à la messe que l'on célébrera pour 
le repos de son âme, on lise une passion du jour, (a) 

Petnlres. 

iUSi. Guerard Desoubt. l/i63. Jehan Gamard. 

1458. Jacques Tourtier, lZi72. Jehan Surquet 

eslamineur. 1497. François le Josne 
ii61. Engueran Decques. (Chaunî). 

1462. Pierre Boucher. 1552. Hubert Vrevîn. 

Tableaux» 

1541. Anthoine Sai*ve], chanoine de Noyon, dit dans son. 
testament: Je laisse mon corps à la terre et aux^ers, affîn 
qu'il retourne dont il est venu, lequel je prie estre mys et 
sépulture, s'il plaîst à messieurs, quasi au-devant la çhaiere 
du prescheur, entre lad. chaire et ung tableau de Manc 
et iioir, au lieu plus commo<^ qu'il sera trouvé par mesd. 
$.'• en lad. nef, circuin circa dud. lieu; et, pour ce faire. 



(1) Peut-Olre Cocquerelle.— 16/i8. UncaUcedeptaiined'eêtainjLs. (Arch. 
d'Auchy.) 

(2) Arch. de la prdf. de POiae. -159Û. A Petit Lois, eârpentier k Win- 
liez, pour avoir r'estraint ungiie reUcque;~à Anlhoine Buquet, hocbier à 
La-Bassée, xxxvii florins, de xx pntnrs chascun, pour ung ohiel desor Je 
gt-aut autel. {Arch, de Veudiu-le- Vieil.) Rctraindre Tc-glise tani de vert 
que de secq. 



— 71 — 

je laisse à ladîcte fabrîcque d'icelle ëgîîse ma meiireuîe 
robbe, surplis, ameiiche, chappe, chapperon, sarot (i) et 
bonnet avee trois stiers sept quarterons de prez. (a) 

1603. Dans son testancient, M. de Charmolue parle do 
trois tableaux, là cii sont peints les neuf preux; — d'un livre 
là où sont peintes les nations estranges, et d'un autre, où 
sont imprimez une partye des ville#**t isles, là où j'ay esté; 
—de six culiers peintes quy sont à la turque. 

Verriers. (3) 

1509. Guillaume Boufsart. 1564. Mabieu du Crocq. 
1526. Olivier Malin. 1583. Pierre Desjardins, à 

1543. Joachim du Crocq. Ctermont. 

Ymalgplers, fallleurs d'yinalg^es. (4) 

1515. MichelledeHelleville, 1526. Jacques M'arnîer. 
1519. Adrien Butin. 1543. Jehan Mo rel. 

Eacrtnlers» 

1370. MicAut Lesturgier. 1465. François Verdel. 
1455. Simon Yantier. 1471. Jehan le Bouchier. 

(1) 1473. Vn chapelain laisse h la fabrique son almuche de chappellain 
son meilleur souppliz, sa chappc, calonet et sarot : una cum capa^ caboii' 
letto et sarotto, — Les chappellainsdu cantuaire de l'église cathédrale de 
Moyon. â1 

(2) Arch. delà préf. de l'Oise. —En 1708, il fallait penr un 8urp]i9i|^- 
aunes et demie de toile à 2*i patar», 5 patars d& ruban et de fit, ^k p-atar» 
de façon. (Arch. de Douvrin.) 

(3) Deux sallières de verre peint. (Testament de M. de CharmoUie, 1603.) 

(4) Dans celle môme pièce on mentionne un buffet avec les delii 
statues quy sont dedans les niebeci: — uue petrte statue de-l'énns^en mar- 
bre; — une statue peinte quy représeule Mars, quy est de terre. On y parle 
aussi de médailles et de Tescu de Turquie « avecq^ la mounoye duA 
pays. 



Ï5i3. Firmin Subite. 
153/». Simon Esgret. 
Jehan Gaugîer. 
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1539. Laurens Bernier 

(Chauni). 
1551. Robert Jorret. 



llenutstors* 



1507. AnthoinediiChaaAebs. 

1517. François WauvîScr. 

1520. Flourent Verry. 
Pierre Achéron 
Didier Gocquerelle. 

152^1. Jehan Esgret. 

1558. Pierre LesgviiUîer. 

1561 Jehan Boullart. 



1 561. Toussainctz Lescrinier 
1566. Jehan Auberon (Com« 

piègne) 
1569. Michel Darche. 
1581. Jehan Boubet. 

Toussainctz Bouzier. 
1599. Claude Mie bon. 

Labre Tricotel. 



Haçouui* 



i^Uh, Engneranl Aquose. 
1361. Jehan Marchant. 
1365. Pierre Courlaillct. 
il 380. Pierre Lamon. 
1381. Robert Gosset. 
1391. Jehan Le Carpenlier. 
IZiOO. Nicaise Martin. 
1^02. Jehan Fourne. 
140/1. Jehan Nitart (Chauni) 
^610. Gilles le Cler. 
fùll. Robert Boisfault. 
1/152. Pierre Fournier. 
l/»54. RauUin Labbe. 

Thiébault Labbe. 
l/i55. Baltazart Amaurrl. 
1&60. Simon Bleuet. 



Fournier. 

U62. Colart Bleuet. 

Pierre de MUers. 

1/i63. Anthoîne Michaut. 

l/i75. GuerardiiArau. 

1/476. Jehan Le Tourneur. 
Mahieu François. 
Fremin Lefèvre. 
Fagault. 

l/i77. Jehan Pèlerin, Hugues 
du Bols, et Jehan Ma- 
eaignc , commis par 
Louis XI , pour les 
fortifications que «la 
yille s*était engagée à 
élever autotir de S.* 



U9l 



1500, 
1502. 
1509. 

mu. 

1525. 
1527. 



1530. 
4531. 
1532. 
1533. 
1536. 
15Zia. 



i553. 



1556. 
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Eloi, moyennant qu'el • 1551 
le serait exempte de 
tailles pendant dix 
ans. 

Mahieu Reaulme , 
maître des œuvres.-*^ 
Son fils Gilles lui suc- 
cède, en 1S26. 
Colin le Camus. 
Jehan Coterel. 
4nthoiue Segard 
(Chauni). 
Jaquemin Byuime. 
Estienne Poirée. 
Anthoine Camus. 
Achille Fourquelin. 
Gabriel Fourrier. 
Eloy Thîébault. 
Simon^lusfye. 
Jehan Bleuet. 
Alexis 'tasstn. 

Jehan de Bâillon. 1595. 

Charles Souenne. 1596. 



1558, 



1559. 

1562. 
1563. 
1571. 



Pol Hennin. 
Ckude le Duc. 
Michel Prévost. 
Anthoine Prévost. 
Simon Hennin. 
J^han Hennet. 
Pierre Choquart. 
Anthoine Leura. 
Henrjr BotiUenger. 
Pierre de Noîrcourl. 
Jehan de Tergny. 
Ponlhus Moreul. 
Gérard Camme. 
Jehau Lobbé. 
Claude Ee Seue. 
Nicolas Ratier. 
Mathieu Baillet. 
Bastien Bardoulet. 
Marin Marin. 
Guillaume Caillet. 
Quentin Faguet. 
Jehan de Namur. 
Jacques Corroier. 



Environs de Compîègne. 



^ 



1571. François Mor#b 
1581. Jehan 9outry. 

llUgrend Clau. 

I^ois Jolly. 
1585. Miçola^ Roussel. 



1587. Fleurent Triolet. 

Anthoine le Clércq. 
Frffl^ois le Besgue. 
Simon Danyel. 
Nicolas le Duc^ 
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Environs de Roye. 



1546. François Lefevre. 

De Burin (Jacques) 



dit Gros cul, de Nesle. 



Cbarpenlters. 



1353. 


Jehan de Tenere, 


1446. 


Guillaume Falempfn. 


1356, 


Bemart Brachier. 


1449. 


Mahieu de S*. Queux. 




Mahieu de le Ruelle. 




Pasquier Bon nier. 


1360. 


Gobert Le Natier. 




Charles Seguatt. 


1364. 


Jehan Drouart. 


1462. 


Guillaume de le Place. 




Jehan Le Maire. 




Pierre de S. ^ Queux. ; 


Ï371. 


Jehans Hennequis. 


1464. 


Baudet Bourcy.' , 




Pierre Basin. 




Jehan Morin. 




Jehau Busson. 




Willemet de Cays 


1381. 


Simon Colart. 




Colin Gombert. 


1391. 


Jehan Potieu. 


1471. 


Raoul Verry. 


Ï393. 


Thiébaut Basin. (Voy. 


1474. 


Tassinp#Gorga. 




notre cité picarde, p. 




Guillaumme Cent' 




3.) 




hom'i^e. 


Ï400. 


Jehan Pauquien 


1477. 


Jehan Daubenton. 




Colart Le Maire. 




Fremin des Haies. 


un. 


Jacot Cabot. 


1478. 


Noël Duflos. 




Aubry Le Maire. 


1498. 


Colin de Douay (Une 




Jehan de Bellencourt. 




pierre tombale de la 




Ramel Basin. 




cathédrale (XlIP siè- 


1420. 


Colart Godehau 




éll) recouvrait les res- 




(Chaunî). 




tes de la femme de 


1432. 


Pierre FredÉti. 




Robert de DUtfMy, or- 


1446. 


Simon Camus , dit 




fèvre. Dansun compte 




Hourde (Chauni). 




de 15^0 figthreun Re- 
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gtiàult de Douay. — 1558. 
Au sujel de l'orfèvre, < 559. 
voy. lé bulletin du 156A. 
comité des arts et mo- 
numens, t. a, p. 457. 1585. 

1509. Antlioine Le Moisne. 

15U. Vincent du Bos. 1589. 

1M8. Colin Waneguyes. 1599. 

1525. Adrien Wycart. 

1526. Simon Le Borgne. 
Raoul Le Cimentel. 

153^. Jehan de Pas. 
1538. Henry Boullenger. 

Jehan Laurens. 
1551. Loys Dentîeres. 
1557. Jehan Dupuis. 

Innocent Couvreur. 



Jehan Moillet. 
Jacques DauUé. 
Adrien Gosuyn. 
Pien-e du Riez. 
Andrîeu de Calognes. 
Aleaulme du Puys. 
Adrien Bocquet. 
Martin DoUé. 
Antholne Dollé. 
Lois JoUy. 
Jehan du Tilloy. 
Pierre du Tilloy. 
Nicolas Guillemin. 
Pierre Guillemin. 
Nicolas Caulier. 
Anthoine Le Ma. 



Environs de Compiègne, Roye^ Pont-S.^^-Maxence. 



1505. Jehan Fametle. 
1527. Jehan Dumetz. 
1529. Hugues Baudes. 
15^6. Toussaint Le Bel. 

Germain de Hellefault 

OUivierde Cerîsy. 
1570. Pierre Hachet. 

Jehan Hachet. 
1572. Ptelte Denis. 

Pierre BruneL 



1572. Pierre Hene.*^ 
1575. Estienne de Bacq. 

Jehan Mdîtel. 

George Estrîllart. 

1581. Lois Lobegcois. 

1582. Thoussainlz Le Moyn- 
ne. 

Jehpi Balin. 
1584. Jehan Sachet. 
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1582. Pierre Balin. 1587. Authoîne lkle!»gpier. 

Lois Falluel. Franc Jis Forestier. 

Pierrd de Bloîs. 1594. Ârnoàl Famette. 

1584. Antholae Famette. 

Serriirtera* 

Chauni. 



1349. J^han Petit. 

1379. Jehau Evrard. 

1397. Jehan Ledelie 

1467. Watelet Ihibos. 



1491. Bassequi» Godarl. 
1501, Guillaume 'Warnier. 
1533. Jacques Frussene. 
1569. Jacques de Launoy. 



Noyon. 




1352. 


Jehau Coquart. 


.1421. 


Jehan Garin, serrurier 


1361, 


, Jehan de Lîle. 




et (M'iogier. 


1371. 


, Jehan de Lisle, ser- 


1427. 


Jehan Lober. 




rurier, pour se maison 


1467. 


Pierre Godiffer. 




à le porte nenfve, qui 




Thomas Huart. 




fu Jehan Masqueriaux 


1472. 


Mahieu Crettu. 




¥i^# (compte rendu à 


1500 


Jehan Warnier. 




Gilles de Lorris, évè- 


1506. 


Jehan des Granges. 




que de Jîoyon. Arch. 


1507. 


Simon Warnier. 




du baiUiage.) 




Jehan Camelin. 


1376. 


Jehan Darbre. 


1513. 


Roland Cretu. 


1411. 


Jelian Erluin. — Il fait 


1516. 


Claude Blalrier. 




une virole dedens le 


1517. 


Anthoine du. Bois. 




bouterole des deux 


1519. 


Massiu Tresfaiae. 




maistres sdeilliez de 


1520. 


Jehan Le Ynupur. 




Torloge. 


1526. 


Jacques Grinet. 




Jehan Flavy. 


1528. 


Hector Muissarl. 
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1531. 


Flourens Perchon, 


1549. 


Dayid Craquelin, id. 


1532. 


Cbrsyi^Calfeue. 




Ailleurs y David Ca- 


1538. 


Bîerre lyéne. 




quclîn, sermzier. 


1540. 


A drîen Garson orlogîer 


1553. 


Pierre François. 




Gc^in Tavernîer. 




Jacques François. 




Anthoine Marescal. 




Anthoine François. 


1542. 


Jehan de le Bruyère. 


1555. 


Martin Blatier. 


1544. 


François Marchant. ^ 


1558. 


Êasparf Petit. 




Ih^rosme Terre. 


1559. 


Adrien Loisel. 




Fkmrent Hastèrel. 


1570. 


Mathurin Eoitel. 


1549. 


Jehan Yder, orlogîer. 







scrroriera. (i) Environs de Compiègne, etc. 



Jehan Bruyant. 
1599. Eloy de Dives. 
1582. Seneschal , environs 

de Compiègne. 

Walin, id. 



Adrien Mesgier, envi- 
rons de Pont S.*" Max- 
enec. 

Estienne de Neux, en- 
virons de Clermont. 



Févres» Feores» 



1351. Simon Dailly. 
1358. Addam Le Cigles. 

Gilles Plouquet. 
1365. RegnaultLeNouillier. 
1369. Jehan de Chauny. 
1371. AdamLeFeure.Ilfait 



deux tonea%»a^ pesant 
XXXVI ^* de fer ouvré, 
à xii^ la liv., pour la 
chambre en hault de 
monseigneur. (Comp< 
te rendu à GiUe3 de 



(1) En 1737, Wicart, aerrurier, ditqa'U a forgée, pour l'église d'Aach]| 
uv^ tourii^fer, et qu'Uj'a mrsAur le tabernacle» lï.ajoute; Pour une cou- 
ronne de fer pour mettre desur le sepuldire. CArcb.d'Auoby.)— l$7fi*^ 
Payé à ungférooiiier de iU]c;ayaiit faict iine;mfn)aede fer, pour fairo 
des médailles de SUç AppoUine, nLif & — P^d;9oarl'aplK9pt.de.sept d0|i« 
laineu de médaiUesrepidfi^t^^ |l'||&afB|84^jyp»f]jl^^ jaf.Jfi^iÀi: 





— 
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LorrîSy arch. du bail 


- 1406. Jehan de Halle. 




liage.) 


Jehan'^fcoitî^. 


1376. 


Pierre Potin. 


1411. Jehairde Sauchoy 




Rogier François. 


Pierre Petit. 




Philibert Louchette. 


1417. Jaquin Soliart. 


1379. 


Geffroy de Mou- 


1428. Jehan de Haleta. 




chiaux. 


1461. Pierre Linère. 


1381. 


Jehan de Daulle. 


1463. Jehan Pièret. 


1398. 


Jehan Billets 


1464. Herbelot Pastel. 


1400. 


Baudutn Puchelle. 
Colart Culot. 


Ëstene Watelier. 




Fonclearst (1) 




1559. Guillaume Heudebert 



(l) 1662. Le sonbsignë confesse atoirrecende Federicq tevesqne, esches 
tin de la Bassée et receveur de l'église de Haysnes, la somme de huict 
llourins, dix sonbs, monnoye dn roy, pour a^oir consenrex et réfugies les 
cloches dud. Haysnes en ce ceuTent pendant les guerres, dont je me tiens 
content. Fait le 15 d'8.bre 1662. 

Frère P. Lambert, prieur dès P. Augiistins de la Bassée. 

Ceux qui les retirèrent deslatrines, oti elles aTaleatété mises, reçnreni 
sii florins tiDg pat. A'E^aigneb (ardu d'fiaisnes.) ; 
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ARTISTES 

DES XV ET XVP SIÈCLES, 



Qui ont canstruit, embelli et décoré Tbôtel de Yille ^ 
et le beffroi de Bétbune. ^ j 



^i 



Van 1447, lés officiers mtiliîcîpaux de Béthune^ 
désireux de remplacer dignement leur hôtel de 
ville, nommé aussi halle échevinale, qu'un affreux 
incendie venait de détruire, faisaient appeler le 
peintre Copin Doustre, pour le charger de faire et 
peindre deux pourtraîctures ou devises de Véâiîuk 
projeté, affin de savoir lequelle serait plus peM- 
nente à la plache jugée convenable. 

6 
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Satisfaits de son travail, ils lui allouaint v/-, at- 
tendu le labeur et soubteneté par luy y trouvée. 

Peu de temps après, la maçonnerie de Tédificë 
était adjugée à Jehan Wiot, maçon (1) et tailleur de 
grès, moyennant la somme de vi*" un** xini ^, tan- 
dis que, pour la charpente, Amand Millon exigeait 
c nii** xvin ^• 

Interrogé par le maître des œuvres, Wiot décla- 
rait que, sans parler des pierres à paire d'ceuvre^ 
XX pieds et demi de soeuUes, listeaux, plancques 
et pas de montée à virs, (2) à xv!!!** le pied, lui 
étaient nécessaires pour les soubassemens. 

Aux encaulemens, (3) ajoutait-il, il faudra xxiin 
pierres de blancques pierres, parpains de ij pieds 
et demi et de iij pieds j de la carrière de Bouvignies, à 
iV n^; alors que les xiii blancques pierres, nom- 
mées aussi parpains, qn'Bi fournies Jehan Pinchon, 
maître maçon de monseigneur le duc de Bourgo- 
gne, à son château d'Hesdin, (H) serviront aux 

(1) Les autres maçons qui devinrent les aides de Wiot, furent Jelian 
Piètre, Polit Desmaiziôre», Jelian Haucgrave, Jehan Cornet, Prenault, 
Bochon Oupire.— Ce dernier mit deux corbçaux sous les anelles et brac- 
qaons de la chambreite de laisscment 

(2) Vis* Il est Ici question de grès. 

(8) •416. Pierre d'encaulement à Tni' le pied, pour le tailleur de grès. 
—Un couppie de wasuoits vu s. ti d. 

(4) Robert Willocque, maistre machon et pensionnaire du duc de 
Bourgogne, en son chastel de Lille.— En 1575, deux maître maçons de Pa- 
ris» Mathieu le Divin et Thomas Greueuze, 6*intitulcnt bacheliers en l'art 
de maçonnerie, titre que s'attribuaieiit, au reste, les menuisiers, paveurs 
et d'autres artisans. (Mém. de PAead. des inscripu* t. 7, p. 476, éd. ia*l2* 
^Traité de la police, t. lY, pp. l07-t74.) 
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6of dures de blancq, aux pavillons et aux ouvraiges 
de bbs. 

Les cinq tabernacles des angles, ouvrés de mau- 
lures ou foeuUes, où se trouveront sculptées les 
armes de plusieurs seigneurs, ainsi que les tubes 
qui surmonleroût leurs dossiers, exigeront blanc-* 
ques pierres, francques pierres de lille: quatre, 
du prix de quatre livres, suffiront pour un taber- 
cle. Observez aussi que chaque tabernacle, y com- 
pris le dossier, coûtera xviii ^• 

Au-dessas des arcs, Thabile artiste, employant» 
disent les registres, force boutis, aisselers , cons- 
truisit quatre tas de remplage, tout d'un bout à 
l'autre, ainsi que les deux arrestes supérieures; 
puis y plaça trois tourelles et le remplaige entre 
deux tourelles, donnant à ces dernières cinq tas 
de saillie, tandis que le remplaige qui les séparait 
n'en avait que trois, et le pied droit destiné à rece- 
voir les clercs voies, un seul. (1) 

Jehan Brachepot, tailleur d'images, ne livra 
qu'une faible partie de là francque pierre de Tour- 
nay, à v' le pied^ dont on se servit pour les gar^ 
goalles des trois tourelles. 



(1) Farpains livrés pour parfaire les derrains U0 de la balle, et «or 
«laoy les clercs Toyes se àsserront— On aettoye les plppes de desoubt l# 
clone voie du bcffi-oy, quy estoient plaitMiKf ordorê; —les iKiyet qoyjtt* 
teut des yaawes ^ rue des fcnestres. 
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, Trois hourds (1) votons hors de ta maçonnerie, 
afin de lever la saillie des tourelles, avaient été 
établis par Thomas Le Cordewanier, ^charpentier. 

Dans œuvre, Wiot avait ménagé pour la chapelle 
une arche et un pied droit. 

On y remarquait aussi deux huisseries, dont 
Tune conduisait aux galeries, et six corbeaux pas-* 
sont tout outtre. 

Sur la façade, la montée du palier se composait, 
aussi bien que les côtés, de deux tas de grès avec 
les arrestes et tous chainfraintes. 

L'escalier, alors nommé montée à viSj haut dé 
Lxxv pieds, était terminé par une terrasse couverte 
en plomb. 

L*argentier nous apprend que la claire voie dont 
on Tentoura, avait d'abord été destinée aux aleez, 
pour lesquelles elle avait paru trop faible, attendu 
que pluiseurs gens porraient| monter es aleez pour 
vir aucuns esbastemens en la ville. 

A l'égard de la fenêtre d'honneur qui, sans doute, 
n'avait pas été comprise dans le devis, Wiot (2) 
demandait Lvii ^, y compris t'ansse de panier, pier- 
res taillées et trois escuchons y fais à le grant huis- 
serie, où a ung escuchon des armes de la ville. 

Le charpentier Arnaud Millon, qui s'était engagé 

(1) Ain^i, les échafaudsyolansinTentés soi disant an XlX'siècle, élaicat 
ea usage dans le aord de la France, dès la première moitié du XV\ 

(2) U gagnait un noble par jour. 



N: 
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à fournir, en bois de chêne, tous les planchers, 
les huis, (1) les fenêtres et chtssis à mettre verre^ 
deux grands porges à plusieurs huis, un grand 
banc, et, ou tnitlieu d'icellui une grand chain pour 
seoir quant l'on plaidera^ faisait payer cinq sous 
quatre cintres servant à tourner tes vautsures des 
huis et des fenestres. 

D*ordiîiaire, pour étayer les cintres et faire cui* 
gnets aux croix d'ogives, on employait des pièces 
de bois; puis, lorsqu'elles étaient enlevées^ toutes 
les vaussures recevaient une forte charge de sable 
qui, seule, donnait des garanties certaines de soli- 
dité. (2) 

De la corde à n* le quief, servait h mesurer ces 
cintres. 

Aux portes on remarquait des serrures à ressort 
estoffées de plusieurs clrfs et de sacquoir. 

La menuiserie (S) de la fenêtre d'honneur, ap- 
pelée de Bellevisme, avait été confiée au huchier 
Jehan Genelle qui, outre les xvm fœulles de bois 
d'AUemarcke (4) par lui fournies pour les maurtes 

(1) L'huis du hartoir où ron met tavaissenéw— flMiisset de L»matre aui 
espisses.— Une glane à l'hais da snet -^ Dng iMignoIre et ung dau k tap* 
per sur» et deux rozettes pour ung hucb sur me^ m s. 

(2) En i49t, Jehan fteculé et Banectalo le FlMoencq, cbarpentleri, fal- 
•aient les cintres de la chambre de nouireHe folte à la baUe, et y earuirui» 
Baient quatre barbaquenne», 

(8) Les menuisiers étaient teUement tatns de lem* industrie, qa'û n'é*. 
tait point rare qu'il» écrivissent leur niôài aVant celui du peintre. (Lantir 
liist. de ia peinture en Italie.) 

i4) Moyenoint zzins.— I47f. Quatre asa^ea poar léA% i ipêé pour 
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cf cherdes des mâchons^ en livrait trois autres feuil- 
les destinées au fauœ rain de cette fenêtre. 

A Textérieur des fenêtres, (1) munies de cand- 
ies de fer, et dont les panneaux étaient ornés des 
armes du duc et de la duchesse de Bourgogne, 
ainsi que de celles de la ville, peintes par Robert 
Voîrrier; (2) plus tard de celles de Charlea-Quint, 
dues au talent de Nicolas de Besnes, on observait 
des treilles suspendues à des^gonds, puisque Pierre 
Constat» huchier, en avait façonné una à boiste 
propre à une fenêtre caursiêre. 

Peu de temps après, Robert vendait le vc^ re né- 
cessaire (3) aux deux os que Jehan Cornette, maçon, 
venait de pratiquer dans la chambrç échevinale. 

Quelquefois, 'au lieu de verre, on mettait aux 
fenêtres des resges de canevas, (4) à %3X^ Taune, 
ou des claires respges à lx^ 

Disons ici qu*il fallut Lxxv ^ de fer pour les ver- 

mettre le^ aouraemens de Téglise Lyi s.: au hugior pour avoir fèt le chid 
du caucbel m s. (Arch. de M. le baron Blondel d'Aubers.) 

(1) On parle, en 1516, des buit Terriens de la salle où ron Uent les 
plaids. 

(2) 1508. Au paintre de St. Pry, m s., pour avoir fait quatre blasons des 
armes de la ville, pour mettre aux torses du Sacrement. (foL vi** vi, r.) 
Ainsi, le prieuré de St Pry avait un peintre atlitré. — iTtt. à frère iie- 
Itart, Augustin à La Bassée pintet pour avoir pin plusieurs cbosesdans 
lad. église xv'. (Arch. d'Baisnes.) 

(») A xxvm* le pied. 

(4) En 140J, VII aunes trois quarts de canevas^ à x^i* l'aune, formaient 
1# drmp courant de la chambre. Il était orné de rubans, car, y comiprisle# . 
•nneaax de courtine (anneaux de courtine à i s. la douzaine), ils avaient ^ 
«oûtéaus.imd. 



M 
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ges qui, placées aux faux ratns des fenêtres du rez 

de chaussée, servaient aux heuses, aux festissures 

et à la bannière du beffroi. 

Des fleurettes embeHissaientcesfestiissures, puis** 
qu'en 1509, Pierquin Morel, plombier, les redres- 
sait. (1) 

A Jacqmart Molart, bugîer, digne riVaT de Ge- 
nelle, ^i avait ref^t les clefs dès ancres, et tes 
avait encastrées ei*!pngnoeux de la maçonnerie, 
on commandait Thuîssure à deux foeuilles de Thuis 
du cellier, (2) ung taltet pour la cuisine, un comp- 
toir et un bancquet à dossier, placés dans Taudî- 
toire, et destinéaf^au clerc de la cité. (3) 

Quant à Genelle, il recevait,, d'abord, Lxn', prix 
de cinq huis et d'un drechoir, (4) puis, xL', pour 
avoir rappointé le bancq (5) et fait une puie et 
marchepié aux conseillers et gens de pratique du 
siège échevinal* 



(1) Fol. cm, ^. 

(2) Anneaux et pendans de fer ponr la ^a assure- d* cm cbeTier* 

(s) Celui de bos, fait d'aisselles Danemareet, aue le hucliier Pierrot Bei^ 
tin aveit lisré, en I40e , avait coOlé xL s» et la table xii.— Une table d'M* 
lemarche etuoe paàre de hestaox pour serviRn !• chambre de rescbe*^ 
Tinaige, de x pies de long et deux pies et demi de large» xu s. — Une eu 
trame d'AUemarehe^ ti s. ti d.— On voit figurer dans le testament de Jean, 
de Cbarmolne (isos) une table peinte de divers j0ux* 

(4) Jacquemart Canissct, charpentier^ fait ung drehair à couUnnbe.^ 
Suivant Nicod, ce qui distingue le dressoir du buffet» c'est qjne le premiec 
n'a jamais de tiroirs, ni d'armoires à portes. l.e dressoir ne sert qa'à 
étaler la vaisselle que l'on tire du buffet. 

{i\ Les baolB bancqz dt la pIaidoU1e.-:OD parle d'un banc lournoir. 
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La caière (1) tendue de çbaingles et ceuvertç de 
cuir ouvré, sur laquelle siégeait le prévôt, »vait 
coûté xxiiii% en 1S19, (2) Long-temps,après(1550), 
Andrieu y plaçait les armes de la ville et la plm- 
gtiait verd jaspre. ^ 

Au commencement de ce même siècle (1510), 
le verrier Colart de Beanunez avait refait au parquet 
lefUatoire de^^mleur qui avait été rompu. {Jt) 

En l/i95, deux habiles hf|(iiiers d« Bétliune, 
Chrestien AudeflVoy et son fite Jehan, avaient reçu 
du maïeur et des échevins Tordre de leur sculpter 
dé bois d'Allemarc/iej (4) une grande .aumaire (5) 
à VI huissetz, à peneaulx, arestes^t vi reffens, (6) 



(1) Une double chaière t * ; — cayères d*esli;ain.ir, ti*:- couTerte de 
joinct (joncs} us. — une cayerette; — Uoe grrande escabelle t s. ti' ; — 
une caière â dos, y s. 

[2) fol. ciiii, r. 

(s) FoL xLnii, y*.— Le chemin des Filatiers à Ancby. {JLréb.-d'Aueby,) 

{A) En 149S, Kxx piècbes d*AUemarche valaient xii' vni s. la pièce.— Ail* 
leurs Anemarches, 

(5) Aisselles d'ÀUemardie employées à faire les aumaires, buisseU et 
bancqs à coffreà deux encastres et trois hnys^ etc.— A maires et bnuwlttes. 
—1416. A Pieret Bauchn, huciiicr, ii s., pour Tino^s (nageoires dé ipM>i8son; 
Boquefcrt, dict. de la langue romane,.! 2, p. 239. —Il est sans doute 
qoestion de colle de poisson.) dont on fist cote pour coler rou\rafge des 
anmaires.— 1419. Jehan Berttn. hugier, fait, moyennant xx 8.,ix layettes 
pour mettre les lettres de lalille, et les enfermer es aumaircsde la balle. 
Les registres de Noyon mentionnent, au XY* siècle, des anluiairesde 
piastre. — Les armoires sont encore ainsi désignées auprès' de Béthune.— 
1021. Andrieu Macart, hugier, faict ung toict desœùre le chœur de l'bos- 
pltal de Lens aTccq ung cuit de lampe pour posser Timaige de SIe Elisa- 
bette. (Arcb. de Lens.) 

ts) 15)S. On fait es portés, chambres et retiens pour y logicr les canon* 
niera.- Nattes (à un s. la douzaine, en 1437] employées à falrç ung reffci^s. 
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puis, un IfiLuc à coffre, (1) à deux enclastrcs (2) 
et trois huys. 

Les vn aisselles d'Allemarche coûtèrent un^ 
xvur. Les soyeurs d'ays qui les avaient soyées, r^ 
curent n' vi*. 

De son côté, Raullet Sausse, féronnier, deman- 
dait vu ^' ira' pour six paires de pentures à bande 
et y& ser^ires munies de leurs cleftivKen ce non 
comprises tes troia^fKîres de pentures à longues 
bandes, les trois sorures et les clefs destinées au 
banc à coffre. » 

Trois ans après, Jehan Lherbier, huchier, livrait 
une clôture de quatre bancs à ceffre, dossail, pa&- 
setz (3) garnis de claires voies, ouvrez, entailliez 
et surmontés de deux cintres. Les Lxvi pieds ainsi 
ouvragés, il les faisait payer xvi ^ x*. 

Nous regrettons de ne pouvoir nommer ici Thabile 
huchier auquel on devait le comptoir et son banc« 
munis Fun et Tautre de deux serrures. 

Pour maintenir le couvrechel du à son gracieux 



(1) On tott encore à l'hôtel de ^ille de St-Quentin de ces anciens 
bancs à coffre. -* ^ 

(2) En 1416, le huchier Amieux Wafflart ayait fait. a« prix demi* xn s. 
un bnHiet pour l'audStoire à mi enclastres (lien fermé, Boqnefort, onT. 
cit., 1. 1, p. 441.) et à n fons* pour lequel le serrurier Simon Lost aTatt ' 
fourni deux serrures à gâches, à deux defs chacune, quatre lâches oa 
pentures, k doubles mailles et estamées de fin eslain. 

(3) Un passet de grès aux passes de la halle. — Demi cent de clous dt 
XTiu' (à xxa* )e cent) à faire ung passet,— Baocqs à puye et passet;— 171% 
te passet du grand autel d'Haisnes* 
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ciseau, il avait fallu employer un demi cent de 
clous perdus de V. (1) 

Rappelons aussi que le coffre à mettre le poids 
et ses huit cornes étaient recouverts d^énormes 
pentures de fer, et qu'on y remarquait deux forts 
amieaux. 

Les bancs dont nous venons de parler, étaient 
garnis de x^ coussins de drap jaune r Aplis de 
plumes, puisque lé cauchetetâ^di les afait cousns, 
nervés, et qui avait fourni la flbrvure, ainsi que le 
drap blanc et rouge pour y enter les armes de la 
cité, demandait Liui% alors que le wantier faisait 
payer xxmi' les x^^n peaux de mouton destinées à 
renfermer les plumes. (2) 

Lorsqu'en 1540 il devint indispensable de les re- 
garnir, il fallut xm aunes de drap rouge à xx pat- 
tars Faune, un quart de drap blanc et un demi 
quart de noir. 

Les im** V ^ de plumes jugées nécessaires coû- 
tèrent II* XI* la livre. 

La chaière couverte de cuir noir et à dosset de 
meisme qui, en 1530, se trouvait dans la chambre 
6chevinale, avait été achetée xxxvi*:'*'(S) 

Les registres nous font aussi connaître, tantôt 
les six aunes de drap verd estimées Lx% tantôt 



(1) Les Terrières du contoin — la chambre da contotr. 

(2) Fol. Lvii. f . 
(4) FoK iLl 
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les huit aunes, à ix" vi* l'aune, (1523) qui recou- 
vraient le bureau. Ils nous disent qu'en 1542 on 
confiait ce tapis au teinturier Nicolas Cramer, qui 
éffachait aucunes taches d'encre et autres choses 
qui s'y trouvaient. (1) 

A la porte de la chambre, où Ton remarquait, 
(1574) un tapis de drap rouge, était suspendue, 
une petite clocquette dont le cordofl exigeait huit 
toises de corde de chanvre. 

Parmi les tableaux qui, en 1535, ornaient celte 
chambre, on observait ung certain grant roUe où 
estait empraint et figuré, par privelege^ toute la 
noble généalogie et descente de l'empereur. 

Un marchand librairier d'Amiens l'avait fait 
payer xxxv'. (2) 

Auprès, on avait sans doute placé une painture 
sur parchemin, oU étaient pourtraictz les eschevinsy 
le greffier et le clerc ^ selon l'anchienne loy, avecq 
dictiçz et escriptz comment juges doibvent maintenir 
justice. 

Pour la renouveler (1540), on avait recours aux 
talens du huchier Guillaume Quenneficte, de Tes- 
cripveur Jehan Ploucquin, (3) et du peintre Pierre 
de le Belle. 

Au premier, on allouait vra', prix du tableau de 

(1) Fol. xLra, T% 

(2) 16S0. L*efflgie da roy niilippe nni s. (Areh. de Leas.) 

(6) i»49. Jehan Floacquin, librtire, ailleurs escripTeur à Bétbone. 
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bois A'AUemarche; ati second, qui avait rétabli les 
dictiez et escripts, xvi; tandis que l'habile peintre 
qui y avait empreint les eschevins et principaulx 
chiefz de la Justice j avec leurs sièges, recevait Lxx% 
en ce compris, il est vrai, le patron d'un boulevard. 
Outre ces tableaux, on admirait encore dans la 
salle des plaids celui qui représentait le sublime 
et terrible drafte des derniers jours, qu'un peintre, 
de grande réputation (Micquiel Le Thieulier) re- 
vemissait de nouvel, alors même que, moyennant 
XX ^s il en livrait un autre offrant une histoire (1) 
en forme d'arbre (2) où s'observaient les sept pechies 
mortelz et les branches et déppendmces d'iceutx; 
ainsi que pluisseurs personnaiges^ auctorités, et es- 
criptions de la saincte escripture. (3) 
. D'ordinaire, on mettait un crucifix dans la ho- 
bette de la halle, puisque celui qui s'y trouvait en 



)l) On rencontre sonvent chez tes écmaiusdu moyen âge le moi hi»toirê 
employé pour désigner des peintures et même des bas reliefs. Us appel- 
lent aussi les bas reliefs sculptura historiaia, et, par corruption, Bemlpimra 
Mêtriata. Ils disent pareillement d'une étoffe à figures pannui histriatm* 
Oest ainsi qne nous disons Af»forf€rpourorner.(Fknëlrlct)a'ft4. ftkttdela 
peinture au moyen âge, éd. de P. L. Jacob, p. 1^9.)— Le testamei^t de Jean 
de Gharmolue (1603), mentionne des agatbes hlsioriëesy Tnâe d'elles of- 
fJDant mig saint Georges. 

[i) ^i ce tableau existait encore, il nous rappellerait peut être le genre 
des yerriers qui peignaient les sublimes 'verriftres de St Etienne de É^an- 
Ts)U, on du miniaturiste du splendide missel ÇM\ oo XV* siècle) da 
itiarquts'de la Fons de la Plenoyé.— 156S. Jeban IIV aille, peintre. 

(3) Il était aux armes de rarcbiduc— Yoy. le bulletin de la société de 
Pbistoire de France, septembre-octobre ia46, p. ssi.— Laga» peintre à 
lille (1746), livre, moveanaai 22 écus» un tableau représeatani VA 
Uon de la Ste Vierge. 
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4522, avait coûté xxvii\ (1) Pour Tencadrer, Gail- 
laume Canesitte avait fait uDg tableau revestude 
pilliers de molure de revers à clers voye. (2) 

N'oublions pas qu'en 1527, le verrier Nicolas 
de Bennes exigeait vui* vi^, pour les vm nœufz car* 
reaulx, appelez bonnes, qu'il avait placés aux quatre 
verrières de cette hobette, (Fol. Lvi, r.) 

A l'entrée de la halle on voyait l'imaige de N.-D. » 
en l'honneur de laquelle brûlaient trois cierges d^ 
cire de quatre livres chacun. (3) 

Quant à la lanterne, (4) à bassin et couvercle 
de cuivre, qui y était suspendue, il avait fallu pour 
sa confection cinq aunes et demie d'estaraine, 
à viii' l'aune, du fil d'arcas et une livre de tour-: 
mentine. 

Dans la chapelle, dont le titulaire recevait an- 
nuellement xii ^ pour les trois messes que, chaque 
semaine, il y célébrait, on remarquait une Annon^ 

(1) Le cruciflx iainte en ioiUe.-^KvL buffet qui se trouvait dans cette ho- 
bette, Pierre Bonnart avait attaché un tapis terd. 

(2) Fol. LxxY, v*« — Lzxvii, v% — 1620. Cng petit ymaige de Josns, xni s. 
(Arcb. de Lens.) — 1676. Il fallait poar le fiel de ta Kier^^ dans Téglise 
d*Aucby planches, roilles, gaulles. (Arcb. d^Aucby.) 

[5) Dans un candélabre^ si nous en croyons le compte de 1511. — Au bas 
de cette image Hahieu Gamelon peignit (1522) les armes de la viile.— 
I66S. Deux chappeauU rouge de sattln cramoisie pour décorer Timaige 
de la vierge Marie et Ste Klisabetb. (Arcb.. de Lens.) 

(4) 1412. Une lanterne Àe corne vis.;'gamie de fer et resgc viii s. (vs» 
en 1516);— Une grande lanterne m s.; —une grande lanterne de bois avi* 
rounée deUancz fer et de corne vi s.;— une double esconse (ce mot est en- 
core usité auprès de Béthune), m s. vi d.;— une esconse de grosse estamine 
VIII a. ;— une csconsse de corne et ung poUion pour la pendre ini s. vi '^i-^ 
ciaqpollionszi';-reteon6seplacée1devant Timagédc la Vierge à la balte. 
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ciation qu'en 1489 Jehan de Le Rue avait fait payer 

Parmi les omemens figurent les aubes de toile» 
les toupioles de lin à n* m* Faune, et les carions des 
amicts de rubans blancs. 

Il était d'usage de recouvrir l'autel d'une nappe 
(Ij de dix aunes au grain de blé (2) sur laquelle on 
plaçait une croix qui exigeait une aune de bougran 
rouge et trois aunes et demie de toile noire. (3) 
Ses bords étaient ornés de six aunes et demie de 
franges. 

Pour la casure (4) que Bertran de Brevillers 



(0 En 1412, la femme BelremieuBarbau avait taillet et ormilliet (onrlé. 
Encore usité auprès de Béthune] les nappés, doubliers et tousons de la 
chapelle. — 1607. Trois cairtier de rime toiiletto pour parer l'imaige 
Noslre-Dame. (Àrcb. de Lens.) — Ernoul le Liégeois, iisseran de toilet 
d'aateU 

(3) Dans le mobilier municipal figurent des nappes à grain de blé de ti 
à III 8. l'aune; d'ouvraigede Venise à lui s.;— à paretouTraigedeOamas, 
au même prix:— des serfiettea à ouy i^ige de Damas à ti a. vi d. pièce;— 
au monnetf à xxx s. la demi douzaine. — Ung petit tonneau à rethirer les 
jappes et serrieltes m s. 

(s) Un inventaire de la cathédrale de Noyon (1689) parle d'une chapelle 
noire à deux parcmens d'autel, bault et bas, de veloux nbir,.garny8 de 
croix à larmes^ de toille d'argent en broderie; — d'une grai^^de croix de 
damas rouge, garnye de cloui et couronne en broderie, servant au grand 
drap du crucifix au carcsme (La croix rouge qui sert pour mettre devant 
le crucifix en carcsme, arch. de Douvrln.); — d'un voile àe tafl&tas noir 
avec une croix de satin rouge, garnye de cloux et couronne pour le grand 
aulel;— d'un drap noir à mettre «icr /a fosse d'un déffonct durant les funé- 
railles; ~ de trois chemises scrvans au pbre, diacre et soubdlacre le jeudy 
sainct: — d'un drap avec un entre-deux de lachy au milieu servant à l'a- 
doration de la croix. (Arch. de la préf. de l'Oise.) 

{A) La cathédrale de Noyon possédait, en 1S59, une chape de drap d'pr 
sur laquelle étaitnt représentés les sept sacremens, [ibid.) — Selon Apulée^ 
la tunique que l'on mettait à ceux que l'on initiait aux mystères d'isis 
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avait faite, en 1511, il avait fallu trois aunes et 
demie d'ostade persse renforchie, à ixxi* Taune; 
deux aunes de satin de Bruges, rouge broclUe, à 
xyi'; quatre aunes trois quarts de bougran et six 
quarts de fin quenevach. 

En 1549, la croix de cet ornement était de ve- 
lours rouge cramoisi, et Tun des manipules de 
caffa de Levan. 

Le casurier demanda xL' pour la façon, lesoffrois 
(orfrois), les fanons, les seize rubans de soie, les 
franges et le fil d'or qu'il avait fournis, (i) 

Chacun sait qu'alors des courtines (2) entou* 
raient l'autel. 

Celles qui, en 1512, environnaient celui de la 
chapelle échevinale, étaient de saye rouge, (3) bor- 
dées de larges rubans, à doux deniers l'aune, et 



(on la nommait la robe olympique)^ était de dlfiEdreates couleurs, et ornde 
de Ggures de griffons et de dragons. 

(1) Fol. Lxix, r et ▼'.—Au sujet du bougran, Toy* Ducang(>, gloss. t, 
boqnerannus.--En 1607, Charles ScmerponU casurieurA fiiîthune, faisait 
payer xLiin s. une chaseure et uag drap d'austel de vert satin de Brngos, 
comprins les doubleure, gallon, francbet da soie, fass^i, austty deux 
coussins, deux chapeaux à deux imaiges. (Arcb. de Leni.)-*Nostre Dame 
des Farletê à Lens. 

(2) 1S49. Gourdiaes de soie et de saie. -* Voy. notre article sur l'amen- 
blement des élises, aon. arcliéo. de IL Didron» U ir, p. 262. — A Noyon^ 
de grands rideaux entourèrent Ta utel du cbcoor jusqu'en 1755, époque 
où celui-ci fut remplacé par l'autel à la romaine actuel. Le document 
auquel nous empcuntoo» ce» détaUa, dit qS'on Ica o»fr;»it à ré\&w»tUHi. 
— Les gourdines qoi xomrraimt k Doorrhi (iMi) la table d'autel livrée 
par Allard lallo, ataientcolrté xm n^ n dL 

(s) naaQcs. — FoL zliiu,r*ctr.'£»|oé«^ wmt «eaao te pofari •• 
Adlin. 
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ornées de franges de même couleur cousues avec 
du fidron. Les deux verges étamées dans lesquelles 
on avait introduit les anneaux (1) qui les soute- 
naient, avaient coûte via". Observons que ces an- 
neaux étaient passés dans trente aunes de petit 
ruban à un denier. (2) 

Plus tard, celles de toile bleue (1542), à ni* m* 
Taune, furent remplacées, en 1549, puisqu'alors 
on acheta six aunes trois quarts de caffa de Levan 
(3) pour celle qui devait être placée devant Tautel, 
et que neuf aunes de soie verte et rouge furent 
destinées aux deux des côtés. 

A Robert Hostelain, hugier, qui savait lambrissé 
d'anemarche Tautel, (4) fut commandé le riche ta- 
bleau consacré à Timaige de S**. Anne, peinte par 
Nicolas Saillot, et mise, disent les registres, en ung 
tableau en platte ouvraige et en tableau. (5) L'œuvre 

(1) Une litre d'anneaux in s. ti d. 

(2) Ibid, — 1412. TH toises de double eaehone ftorie de corde/ mise au 
drap courant devant le crucifix n s. 

(8) 1667. I3n cottillon de eaffa verd et noir. 

(4) Fol. Lxv, t*. — 1607. A Andrien Oaignet, bo^cr, xxr s., pour atoir 
livré ung double apaU serrant sur l'autel, comprins une double roiUe eer- 
vansembiiM pour consenrer drap d*08tel. (Arch. de Lens.) —1695. Trois 
pierres d*autel xn* x'.—A Douvrin, trois peaux rouges pour couvrir Vautel, 
coûtèrent, en 1626, x* vm*. Deux ans après on leur substituait trois aunes 
de quenevache. de xxvnipatars. (Arcb, de Dourriu.) 

(5) Fol. Lxn, r. — Lxix, r*. — I5t9. A Mabieu Baiivain, xxruz s., pour 
avoir faict un foenlly sur loiel (Arch. d'Annequin.)— Pelles, dit 01a us 
Magnus (hist. de gentibns sept., lib. IV, cap. XV, p. 149) grandium urs*- 
rum, praesertim alborom, scabellls sacrorum altariom, ne Crlgns sacer« 
dotibus noceat, substernuntur. — U dit ailleurs (Tib. VI, cap. V, p. 30«) 

-que dans les mines on se servait d'ours pour mettre en mouvcmeot ^et 
macbines. 
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du peintre coûta x^iir; celle du huderv. I>>.^ vu ^ v 
que l'on ajouta à la somme ci-dessos d*-c»arée, 
servirent a acquitter la table d'aolel sur laquelle 
riiabiJe peintre araît thiré m plaltj painture !\) les 
ymaiges du cruchefilz, de Noslre-Dame, de >\ Je- 
han, de S*. Bétremieu (Barthélemi) et de S'. Vaast, 
sans oublier les bordures qu'il avait estoîïées bien 
et souffissaœment. Il y avaitausbi compris le chiel 
qu'il avait fait, le pourtraiture de rAnnonciaiicHi, 
le champ d'azur, samé d'estoilles, les I>orc'orfrs es- 
toffées de couleurs, ainsi que le trelich et la clôture 
paints de vert et de rouge, le tout de bonne cou- 
leur à Foie. (-3) 

Deux ans après, on allouait wi i- wni' a Nicolas 
do Besnes ([ui avait peint en csto[fc de fin or l'irjjîiîge 
de Nostre-Dame, aussi bien que le cappiteau et le 
tabernacle. (S) 

Disons ici qu'un antre membre de cette famille, 
Jehan de Besnes ih) avait orné la chapelle de trois 
verrières (5) sur lesquelles on remarquait les ar- 

( tl ?ou5 le N.'> ?a:9 5 11 bib1îo<hêT:c rotai? p-y^^dc Vabîî:H «!<-« M5^?i.) 
in: histoire rtc la royne Arthcmî-", env^mbît* "ti ^;lît dî»c*]i'jr« *\': Tci- 
trlicncc de !a plaie pi'îulare par N'î-r^U* fîonr», fjrîiî«-î#x». 

(.) loi. cniî, r.— Dans un corrpîr -i uo^rîf?!'}7>;>Ua'. */ J-jc*'!'** '!'» Noton 
on lit: Pro boliro, ccpîîi cl cfrr) ad (acîcudciii j;o'.aé'»'inj jrï.r Ad'.fîîîtiai, 
MI*. {Arch. delà pri^f. de rOlfec.) 

{.-) roi. ifi**iTii. T/ 

(A) Peut C'fre le m^'me qne celnl qm» rou» iTcn* fîijnîjîé p. tr^ do bof- 
IfSin de la sotidé de rbWoirc de J'rancr-, c\.v/it \tv. — i;i'-. Lf c LotA» 
bjrt. Terrier. •- 

(5) A ralM>n de Tni 5. ni <i cfucnne, -- En î n2, !!• Tliî«?btut, ^^fttikr % 
Arra5, ateit refait plcifcr-rs TnrRTff à la halîi». — fji 11^2, FHft /«rbati 

7 



— 98 — 
mes de l'empereur et de rimpératrice, ung crucifix 
et autres ymaiges touttes gravées. (1 ) 

Pleins de confiance dans le savoir faire de Guil- 
laume Aucquier, leur chapelain, les bons échevins 
le chargaient, en 1515, d'acheter à Arras ung mes- 
seau (2) à dire et chélébrer messes. Le chapelain Ty 
achetoit, en effet, au prix de Lxiiii*. Pour remplir 
les quelques feuillets que le vendeur, Jehan Laga- 
che, y avait laissés libres, on donnait iiir à l'es- 
cripveur Marin, afin qu'il y transcrivît l'office de 
l'eaue benoite et autres choses^ tandis que Colin 
Voirier^ qui en avait paint les ystoires, en exigeait 
ni, et Jehennin du Fossé v, pour les claux des 
couvertures. (3) 

Le Roux mettait au réfectoire des frères Mineurs une Terrière sur la- 
quelle on observait un S.* François et les armes de la Tille. — En 1551, 
le "verrier Gaultier Wulpcrl avait fait, moyennant xxiiii', une -verrière 
dans le môme réfecloiré, où est, dit Targentier, l*istoire des trois roys, les 
armes d'Arlhols et de la Tille.— 1589, Jeban du Vivier, verrier.— En I609, 
Bauduin Tenelin, verrier à la Bassée, exigeait six Ûorins pour avoir faict 
à la chapelle de l'hôpital de Lens, cincq verrières et plusieurs pièchesde 
paintures, et anssy plusieurs pièches de blanc verre qu'il a mis ausd. 
verrières. 

(1) Fol. xLix, r.* 

(2) Un missel iiii'. — Charles Cloppe, pour le ferer et faire les clouans, 
demanda mu s., en 1576. — En 1452. les échevins prêtaient vii'ir s. 11 d. 
poli, aux Frères Mineurs qui désiraient racheter an phsaultier glose qu'ils 
avaient mis eu gage à Tournai pour la somme de xv* .— Voy. notre église 
S.* Pierre de Roye, p. 9. — En 1709, les échevins de Douvrin remettaient 
à messire Jehan Grespin, curé de la Bassée, les xxi patars fl., faisant 
XXVI s. lu û., qu'il avait donnés pour retirer le registre de leur église, 
qu'il avait rachcptez d'un soldat quy avait pillez cested. église. (Arcb. de 
Douvrin.) 

(s) Voy. notre art.t;it. sur Tameablemen^p. 25s: notre cité picarde, 
p. 143. — Sur la couverture d'un évangéliaire de l'église de Noyon est re- 
présenté devant un prie-Dieu S/ Hœripert, Eripert ou Aribert, évêqne 4e 
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N'oublions pas d^ajouter que sire Guillaume, qui 
avait aussi acheté à Arras une custode de calice (l) 
de X' et une paix (2) de vi' fit monter à yi autres 
ses irais de voyage. 

Le pal (3) étedt ordinairement enrichi de pré« 
cieuses broderies de fin or et argent de Chippre, car 
en 1549, le brodeur Claude Gouillart avait décoré 
celui que la ville avait offert à l'église de St. Yaast, 
nouvellement réédifiée^ de quatre broderies aui ar- 



reltc Tille, (Ce prdlal ne flgure pa8 parmi les é^êques de celte cKë.} FritI, 
raemoric dl Monza, pi. xt et \vi; Glulini, t. m, p. S90; MU Un, Toy. diot 
le Milanais, 1. 1, p. 576.— 1S33. Fro libds in choro clandendit x t. (4r^i« ûm 
la catliédralcde Moyon, préf. de l'Oise.) — 1629. xii patari poar trol« «a* 
nes> de tissa de soy pour servir de tiraehê au noufeau mliieL (Arcb. d» 
Uouvrin.) 

(1) Sacqueletz pour le calice.~Poar le fachon d*nne boume de eorporal 
comprinsesles bordures d'or L s.— A Lens (1607), il fallait one demi aiNM 
de toile blanche pour la boite aux corperaiia. —Selon Docaoie, le in#t 
custodia^ considéré comme lénene eacbariatk|tie , était en nnÊ$9 ôè§ 
1321. Durandus, Duranti, ni Tblers ne le meoti^mieai fea^'-Cse têpêf^ê 
pour la chapelle t d. 

(2) Voy. notre art cit. sur l'amenbleiiieot, p«sff$ notre eil^ |rleefd«, 

p. 2'it. 

(3) Pour la fondation 4a repoNitefre la fille atall a«eerd^ iiHi) irP k 
cette même égllM.—En 1636, AllardRalleafail âmé l^tmU 4tt fn pê nWt H^ 
de Doufrin. moyennant un' ; le tciel du rep«»lloirCr^f*y« M4re mi^ *H 
sur rameobiement, p. 2Si. — M. GneoefeaoU \ithti. U mi^f$.^ t U, ^. $^> »u 
lui attribue nne desitnaUen tonte dlfliérenl«« — L'l0f 4»ii<;i*#r#r 4^ %^v* ^^ 
gnale à Noyon on ciboire d'affeni dor^ {mu Le cft pe »/ » é^mtmm 49 
régliac d'Auciiy.)* pendant ior leffreoé aniel, rj^m^mX^ inmy^tltnn yifiH 
pavillon de poinct cmip^ (nn psnitkm de «wie Kerle^ mtMmt ^ (' et 1 »»»» ^ 
rié. te»t. de Jeban de OiarMOlnel^ UmiH ê^mmti ti m nmlM H dk ê ^t mm 
blauc acmé de flenra de ly« d^Mr »%tt, ém €$éf€hê (U m éfwtpmé^ im m ml 4 
de vingt trois,— ter nm entre éf^ plmt^ rê'N^ <M» ««^ fém»f^^ ^» y j w»< 4 
et quatre grenadef.—fiii t444, tm ^trfMff^ UiM»^ m mm ^- 4â ^ 4 pt ^ $h^0H^ 
livrait k 1 églUc S.* Uyirr de U»« JtanefeMiMki 1^ ierniP^ f$ ^^m^mêéê 
Ui'c, faisant» aryent tf'Artl^id, #^C 1^ «> 4 dLf tim* w m tÊl^àmK t k thê 
toi donnait cnootre r«iileani,i!itiiii#i é# i» ^âr 
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mes de l'empereur, de la cité, etc., et y avait re- 
présenté le vaisseau du vénérable SU Sacrement. 

Ce ne fut qu'en 1/|56 qu'à Béthune on plaça sur 
le beffroi une nouvelle horloge, dont le mouvement 
^vait été livré par Vincent Cocquelles, orlogeur de 
Douai, (1) moyennant sept écus de xxiiu% val. 
Yiii ^- vni*. 

En 1462, Jehan Lambin, maître de l'horloge (2) 
de la ville de Montreuil, qui avait fourni une roe, 
(3) tourte (4) et quevallet pour monter les plom- 

\\) Daas un compte de la cathc^drale deNoyon (1333)» on lit: Magistro 
orlogiorum Irascunll per Novionium ad vidcndum si esscl aliquid corrl- 
gendum dicUs orlogiis un 8. (Arch. de la préf. de l'Oise. )- Chacun sait 
'que la première horloge qu'ait eue Paris ne date que de l'année tsTO.— 
Parmi les témoins entendus dans le procès de Robert d'Artois (1328) fl 
gure Gerart Torlogeur de Juvigny, orlogeur, demeurant en l'oslel du roi 
au Louvre. (Fol. 136). Voy. notre beffroi de Péronne, p. 13,— notre cité 
picarde, pp. i09-iit.~£n 1572, la commune do Pont & Vendin, achetaità- 
Anthoine Prévost, orlogeur à Lille (moyennant un* un** xix' x s.), une 
horloge, dont Jehan Prévost peignait le cadran. Ce dernier exigeait xxiii' 
et Anthoinc Waresquicl ot Jacques Fouren ix pour la visiter. 

(2) Le serment que prêtait le garde de l'horloge de Noyon était tel: Vous 
jurez, par le foy de vo corps, que en Tofflcc del'orlogeoùvous estes esleu/, 
vous ferez bien, loyalmcnt et diligement, malntenrez et gouvernercs 
l'orlogc de la ville, le conduirez selon les heures du Jour^ .au mieulx qoo 
vousporrez, garderez les tourneveis, reues, mouvemens duditorloge, 
sans les malduirc, fourfaire ne traveiller aucunement, relimrez lesplo- 
mas; cts'aucune faultc vous trouvez es tourneveis et a ul très choses dudit 
orloge, vous le ferer. savoir hastivement, affln de y pourveolr, pourcs- 
chiever plus grant Inconvénîent, et ferez bien et loyalmeut le tout et 
Toslre devoir. (Arch. de Noyon, livre rouge, fol, 6, v.') — 1333. Johann i 
Vinchent curam gercntl de pulsatione orlo^iorum (de la cathédrale do 
Noyon) pro termino Natalis anui xxxui,X](X s. (Arch. de la préf. de l'Oise.) 

(3) La roue de tourte;— la tourte de la grande roeue; — la roue de 
tourte qui fait sonner les heures; — les trois roeuz des appeaulx; — nou- 
<^veau bougon à le roe du mouvement. 

(4) Tourtes du cadran; —la tourte des grans volans et le flngeau: — es- 
IjOguiaux de la grande tourte;— estoqniaux de la fermeture des i>arbcaux. 
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mas, recevait xLvni*; alors que les deux rondeaux 
de bois qui servaient aux rouets avaient coûté vi*. 

Pour asseoir le (pdran Jehan Dupire, maçon, 
construisit un hourd, fit dans l'intérieur du beffroi 
deux pendanSy et, en travers, inesquillia esd. deux 
pendans, à l'effet de mettre les vergues lorsqu'on 
le nettoyerait. Afin que nul ne pust advenir aud. 
cadran (1) il plaça à la fenêtre, dedens œuvre, ung 
cassel, et, en icelluy, ung huys. Pour ce tra^-ail il 
demanda cinq écus d'or et demi, val. vi ^ xn*. 

La menuiserie, ou plutôt ce qu'on nomnvût alors 
la hucherie, fut confiée à Jehan Genelle qui fit 
payer vi ^- vni" le tabel, long de neuf pieds. 

Il doit, dit l'état de marché, être etnaspillerye 
de cœur de quesne de ini paulx de largeur, portant 
chaffranfont autour, et d'espesseur allavenant, se- 
lon l'espesseur de le mure, dedens lequel doit estre 

enclos de boz d'AUemarche entier sans y 

quelconque soyaige. LesqueUboz se frearlleront et 
se coeulleront bien gehement l'un sur l'aultre; — 
et oultre sera tenu de faire une clere voye revêtue 
de piliers. 

Déjà l'horloger, le maçon, le huchier, le verrier 
qui avait fourni la verrière de la maisoncelle, avaient 
accompli leur tâche, lorscjuc le {muira O^ppin 

(1) Ung ploustrc fcrtant % YnH A*unc%âr»n p»r éé^Smtk H$i K — f«hy# 
ressorU mis au cadran ▼ «, A Ti^l^ir 44» U OmUtri^^ U %AftUt^ '^^^' 
ment dernier offre aO'deMMMdiifM^^fwl mriéfmMr^f^^ m Qtrtdp 
«n cadran allé, iaw^levmMèffmUéimimfii itmâi^ 
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Boustre, qui avait reçu x^ xvi% commença la 
sienne. 

L'état de marché l'obligeait ^ faire au taller du 
cadran ung trau d'environ six pieds de circonfé- 
rence et d'un pied de large, qui serait de blancg 
sur blancq escript de lettres dehors^ qui seront de 
non et de romain. 

Dedens» qui porte v piez ou environ, sera fait 
ung rans de fin or, en allans jusque? au piet de 
lettre, (1) et encore ung aultre rang dénionstrant 
les dems^ eures, et le maing du couppas sera de 
bon ascu (ascier) aorllé. 

Item. En oultre, advera aux quatre cornes ung 
escu; est assavoir monseigneur de Cfaarollois, et 
içelluy monseigneur et sa dame ensamble, et es 
deux autres les armes de la ville. 

Item. Les bordures dud. tabel seront de ver- 
millon estimiellées de fin or. 

Item. Le revers dud. tabel d'or et d'a^sur esti-^ 
meillés de fleurs de lis de fin or, et des courbes es- 
toffées selonc que l'eure demandera. 

Long-temps après (1501), le peintre Miquiei Le 
Thieuillier, qui, au moyen de hourds maintenus 
par des cordes du poids de quinze livres, avait re- 



(1) Peut-être heare. ^ 1670. Jan CeTailUez et Jan PaieUe traTailleni A 
l'horloge de Lens, et rependent le cadran. — En 1 61 7, Pierre Rucquet, 
peintre à la Bassée, peignait le cadran (nommé aussi ctUêndrier) delà cha* 
pelle 8.* Kicaise d'Haisnes, ainsi que la table d'autel de N.-D. 
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gratté, nettoie et de nouvel paint le cadran, d'or,^ 
d'azur et aultres couUeurs, le tout à oUe, deman- 
dait XV ^* 

De son côté, Le Brun, verrier, en rabiliait la 
verrière et y mettait aucuns kareaux. 

Observons, au reste, que douze aunes de cane- 
vas servaient à le garantir de la poussière, (1) 

Cette horloge se trouvait desnoiée, en 1510, 
puisqu^on payait au féronnier Rolant Sausse, qui, 
d'ordinaire, la dirigeait, (2) la somme de xxxn*^ 
pour la rapointer et y mettre de nouveaux plommas 
et rouet. (3) 

Malgré tous ces sacrifices, on se vit forcé peu de 
temps après, et au moment où le féronnier Vincent 
de le Bussières venait de succéder à Roland Sausse, 
d'appeler l'habile horloger qui, récemment, avait 
construit l'horloge d'Armentières. 

Estienne Aloe, tel était son nom, qui habitait 
alors Frelinghien, s'engagea, en conséquence, pour 



(1) 1419. vn piez d'afsscUe de blancq bos pour un enclosin au deraut 
de Torloge (il est question de rancleane horloge), pour les tens, à \iii 
et demy le cent. Il fut fait par le charpentier Milon atet une huisserie 
un huys au desseure de l'huys de Torloge, afin qu'on ne pût aller sur I 
terrasses. 

(a) Voy. notre ^^kefitroy de Péronne, p. lo. — isftt. 50 gluys employé 
faire des nattes pour renfermer Torloge de Lens. 

(3) ibidU, p. 9. ^ Le plomb et le sable qu'exigeaient ces travaux, parr • 
naient à Touvrier au moyen d'une corde de tille de douze cordons, I 
gue de xLv toisea.— Fil de leston tk xui ». la lif. pour rborlogc. 
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fa somme de xtni^-, h refaire tout le mouvement^ 
(1) nouvelle tourte, la seconde et petite tourte des 
appeaulx, (2) nouvelle fei meture servant à sonner 
les heures, la roe, la tourte, et tout ce qui était 
nécessaire pour remonter le gros plomb; les res- 
sorts et les traux des envirs, une noix (3) nouvelle, 
deux bras nouveaux. 11 s'obligea aussi a faire le 
tout à nouvelle tour et nouvelle hetu^e, depuis le corn- 
menchement jusques au déraiUy etc. (i) 

(i) Le coquclfl qui souMcnl le mouvcmcnl:— la bouchyc do la craipall- 
lie; — une oouche pour l^i Irnir; — «s cîenls;~uiig \is 8aiis fin; — Milllu 
{dicL des braux ai ts, verbo borlogc, p. 87), parle d'horloges ù roues deu- 
tel(îes. — iroifsaii nous fait connaîf rc dans une pièce de poésie (dittié de 
l'horloge amoureux], la pluparl des pii-ces qui entraient dan&^la compo- 
silion des horloges au XI \* blècle. On y remarque /fs vingt-quatre brO' 
cheiles, 

(2) lin 1419, le lonuc. MO «'la»it loîiibé sur le bcîTroi, le jour de la Penle- 
côle, les gens qui y uiojjiôient, poju' éleindrc le feu, rempli ent les filez 
du granl martel et ceux des appeaulx.— Milou repenela de queues dcwi- 
deugues les vjii posleaux cou ho 1rs clercs alcrs. ~ A Martin de le Buis- 
rière, pour le queue du marleaii d*(m appeau chue par terre aux esbas- 
temcns et asiressanciis des nou\e)e& de réle^liou du roy cathoHcqne, 
îiOàlre sire, h roy des Roinjins ponr parvenir à l'empire.— A Noyon (1S27) 
o'n donne un l. t. à Jacques AudeberU fondeur, qui avait refondu.^|^ 
des appeaulx de roreloige, que ung geulil homme, logé à la seraine, aVètt 
cassé d'un coup de arqiiebulle. (Fol. lis, r'.) — Faire aux appeaulx deui 
porlans qui emportent le fil desd. appeaulx. (Les lumereaulx qui portent 
les filz d'arcal.)— Les huit tourncaulx portant les appeaulx;— deux vcrgci 
h l'heure des appeaulx. (Ivi pielz de vergelles de fer pour sonner rheure< 
à Yi* le piel.)— Volaul des appeaulx;— les deux volans de l'appel de rbeurcj 
^^tolant de la sonnerie; — le pigaon portant les Tollans: la cramailifi;-' 
le pignon widail hors de sa pioche. 

(3) La noix au volant del'lieiire:— pi^ce à ploucq ponr porter le û\ À 
\oléc des marleaulx; — cinq livres de testons pour l'horloge à iiii 8. la 
livrc;-^gros marteau qui sonne l'iieure; — le fuseau de l'heure. Au XiV» 
èiccle, le foliot cl deux petits poids appelés régule remplaçaient le balan- 
éicr elle pendule. 

(4) 11 ne de\ai( employer que du fer d'Espagnc.^En i6it,ODConsulUil 
jihâii iîridoul, qui avait travaillé à l'horloge d'Arras. fïol, xxxvii, fj 
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Le rond de bois en forme de cadran qu'y plaçi^ 
Robinet Hoslelain, revint à vi% et on en alloua qua-^ 
tre à Colart de Bennes, qui y avait paint et figuré 
ung cadran. (1) 

. Les six appeaulx qu'en 1547 livra Simon Hau- 
debert, (2) fondeur à Arras, pesaient ix*^ Lx ^; les 
poids 11"* VI* Lxxvi ^ et demie. On eut également 
recours à son confrère, Nicolas Serre, aussi fon- 
deur à Arras. 

Pour les mettre d'accord, on s'adressa au chan-^ 
tre de S.* Bétremieu et à d'autres gens d'église, 
auxquels on offrit deux cannes de vin. Long-temps 
après (1561), on leur en oflrait quatre, comme 
gracieuseté d'avoir entendu à l'accord du beffroy 
nouvellement pendu, pour scavoir s'il n'y avait 

—En 1547, on allouait Lx ». à Marcq Spourcn, orlogenr, pensionnaire de 
Lille, et Lx s. à Jehan Lefebure, orlogenr, pensionnaire d* Arras, qui 
étaient Tenus la visiter.— M. Potliier (monumcns iu<:-dits de W'illemlii, &.* 
\ol. , xiT*chap.) cite un poëme où il est question dn nombre des rouet 
fijkécs alors à deux au lieu de cinq, lesqucllesne marchaient que pendant 
«lx ou huit beure5. C'était le cadran qui marchait et non Taiguille. 

(1( Fol. xLvn, V.'— L, v.« 

(2) Peut-être de la même famille que son confrère Jacques Andcbert 
de Koyou, où, en 1552, il était maire des mareschanlx, et qui, par coa- 
tract de cette même année, s'ohiigcail à fournir à cette \ille, moyennant 
iiu** TiuL. p. deux cloches et trois appeaulx; assavoir une cloche pour 
fermer et ouvrir les portes, pczanl de xuu à xv*; Vautre pour Thorlogc de 
quatre miliers ou environ, cl les trois appeaulx de iiu* ensemble. (FoU 
315, v.«— Voy. nos rech. hist, p. iit.) — Heuii Doulenger promit de Ici 
pendre, si on loi donnait viu l. t. (loi. m* u, v.*) — On^sonne et on ba- 
tele les cloches et appeaulx du befiroy.— 1595. N. trcspassa quand on bal- 
telait le salut du S.* Sacrement. — Cordes de blaucqne cancre pour le 
plommas ie Torloge* Cordes de quenete cbcrencie pour le clocqoe delà 
tille, à Ti' 1 allTre.— la baigne d une cloqnettc.— La palette de la clocte 
iu vigaeroii* 
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aulcune défection. L'année suivante, on allouait 
XXX* à sire Jacques Danniel, pbre, qui avait mis à 
poinct les touches du cfaviet^ tandis que Pierre En- 
grand, orlogeur de S.* Orner, et Jacques Fleurens, 
wlogeur de Lille, recevaient journellement chacun 
XXX* pour visiter la viclse orloge menant les cadrans. 

Ces cadrans, en effet, y avaient été placés au 
nombre de trois dès 1547, et peints alors par Gilles 
Boulne, d'Arras, afin, disent les registres, que le 
peuple et les marchands pussent plus facillement 
veoir et congnoistre quelle hoeure il poeult estre. 

Voulant la rendre aussi complète que possible, 
on y ajoutait même une grosse boule ronde, du prix 
d0 iij s., destinée à enseigner le cours de la lune. (1) 

Dès i502, au reste, Raoul Sausse allongeait la 
verge de fer qui en indiquait le cours. (2) 

Cette verge se terminait par une main corres- 
pondant am heures. En effet, Michel Le Thieulier 

(1) Ceci noas rappelle la famease horloge de Jacques de Dondis. Vàji^ 
Olaos Magnus, hisL de gentibus sept, lib. I, pp. 52-55. — A Auxerre, la 
principale horloge, moins ancienne que celle de Sens (posée, en 1877, sur 

. la tour neuve de Téglise métropolitaine), était placée sous une arcade 
dont chaque coté était garni d'un cadran. Ces deux cadrans avaient deux 
fois douze heures avec une double aiguille, dont l'une marquait les hen- 
res, tandis que la seconde, terminée par un globe de cuivre composé 
de deux cercles concentriques et mobiles, rentrant l'un dans raotre, 
indiquait les phases de la 1 une par la coalenr différente de ses cercles. 
(Falconet, dissert, sur Jacques de Dondis, mém. de Tacad. des inscript. 
t,TXtvr, p. 241, éd. in-13.) 

(2) Pour rapointier les pièces qui la conduisaient, on avait recours, en 
ni8, au talent d'Estienne Aloe. (Fol. vn** vi, r*.) — En 1582, sire Georges 
Oop, pbre, sindicq de la religion et couvent de &*f ranchois à Béthnae^ 
raccommode l'horloge, moyennant xxvi^. 



^1 
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qui l'avait peinte et dorée, demandait L% confiw 
dant dans cette somme les blasons du roi, du gou- 
verneur et de la ville qu'il y avait mis, ainsi que 
Tor fin nécessaire à la dorure de la lune du cadran» 
et une image de S.*^ Barbe dont nous parlerons 
ailleurs. (1) 

11 devint aussi indispensable de mettre en pièces 
le vieux dragon du beffroi, qu'en 1432 Colart de 
Le Porte (de Valenciennes) avait doré de double or 
etàoeulle^ au prix de xvm couronnes d'or, de xxv* 
pièce. 

Ce vénérable témoin des combats des anciens 
jours estant en divers lieux tout perchiet et traué» 
tant de tret à pouldre que d'arbalestre, livrait, ea 
effet, un libre passage à l'eaue et pleuve, ce qui 
faisait grand dommaige au beffroi. 

Cette cruelle exécution fut confiée au caudrelîer 
Raoul Le Bailly, qui exigea xLuu* pour reffairet 
rabilier et remettre sups le nouveau. De son côté, 
Micquiel Le ThieuUier qui l'avait peint, demandait 
vm ^s prix des im*' d'or employé à le dorer et le 
remettre à point. 

En 1519, le caudrelier Guillaume de Le Court 
y mettait xvi pièces d'airain, refaisait la queue sur 

(1) Fol. Lxxn, r.*~i620. Une ymaige de S.*' Barbe xti*ti'.— Jaillot (rech* 
«ur Parip« quartier dji la balle), menti^mie un cadran solaire très-carieui^ 
donnaat l'beure da ^leU« iXé comme l|lier. Eiécaté par un cban«ine ù9 
S.** Géneyiève, il ét^it placé sqr la colonne constroite dans TbOtel dt 
Solssons par ordre dt Catherine de Hédicis. 



/ 



— 108 — 
laquelle il étendait un voile en largeur de ung 
quartier de largue en rondeur. (1) 

Deuœ miroirs servaient d'ornement à cet antique 
étendard des franchises municipales, attachés qu'ils 
y avaient été par Le Bailly. En 1520, c'étaient huit 
gau de voire ^ achetés viu^, qui les avaient rempla- 
cés. 

Cette même année, les xvii heuzes de plomb, 
placées aux fenêtres du vénérable monument, vin- 
rent lui donner un nouveau lustre, ornées qu'elles 
étaient de croix saint Andrieu dues au talent de 
Jehan de Coquissart, aussi bien que les fuzées, 
couronnes, etc. Le peintre Jehan de Bennes, qui 
venait de redorer le dragon, y avait peint aussi une 
fidgle, une couronne impériale, huit petites heuses, 
huit soleils et huit bannières dorées de fin or, et 
avait paré de couleurs variées huit autres grandes 
heuses et huit soleils. 

Outre les sept bannières, d'ordinaire appendues 
au beffroi, on y remarquait une enseigne de bou- 
gran vermeil et blanc, à laquelle on ajoutait une 
placnhe de tilleul, destinées l'une et l'autre à si- 
gnaler les personnes qui entraient dans la ville. 



(t) Fol , cv, r/— Parmi les charges imposées, en 1572, à rescoosle (cous- 
Ire) de la cathédrale de Noyon, figtire celle de porter le dragon es procès* 
sibns S.* Mar , Bogations et Astensiou. (Arch. de la préf. de rOii>^*^V03r« 
Botrecité picarde, p. iso.) 
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Les huit charmantes rozettes (1) fortifiées par 
des croizures de fer, qui vinrent couronner le bef- 
froi, furent l'œuvre des premières années du XVP 
siècle, puisqu'en 1503-4 les registres accusent les 
dépenses occasionnées par l'achat de forts gants, à 
xn** la paire, fournis aux charpentiers qui, au moyen 
d'une corde de xLu toises, hissaient au haut de 
cet édifice le bois et le plomb dont elles étaient 
composées. 

A* cet effet, Pierre de Laiens, plombier de S.* 
Orner, (2) avait livré près de deux mille livres de 
plomb. 11 en fallut, en outre, Lxvm^- pour les huit 
estoiles des testars maintenus par de forts étriers. 

Les bracons des rozettes (3) en exigèrent aussi 
une certaine quantité. 

A la décoration de ces gracieuses sculptures con- 
courut encore l'habile Michiel Le Thieulier qui, re 
cevait, d'abord, xii f- pour avoir peintet doré les huit 
rozettes, [k) et paint de blancq et noir les cleres 



ti( Ces rozoltcs succédèrent ?i celles que Colait de le Porte avait dor<*e» 
à double cr et à oeuUe (1432). Elles avaient xiui paux en croisuro. L'ar- 
gentier rnmdraore le manlle où elks furenlgellces f t matilldcs eu frauqoe 
pierre; le louage du cheval qui les aupcnn de Valcnciennes [h vi s. par 
jour); les \i s. exigés par Jehan Le Potier, q«n les avait assujelid à la claire 
;\o\e au nioieu d'une œuchc de fer et de quatre patclettes. 

(2) 11 travailla pendant \ingt-buit jours sur le be/Troi. 

(.5) Les lentes qui esloicnt sur les rozettes; - rhuissct des rozcllCiF. — 
isos.On couvre de plomb les deux huys des rozcttc». 

(4) En 1&42, Jehan de Bennes exigaftit y', pour arotr doré de Hn or da 
'^du<atz deux rozcs coolenant deux picdz carré:», et repajficl Icf tftaoerot* 
19S de alleotour dc^d. rozelte*. (Toi. xLii, i •. • 
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voies; puis, Lxim* pour les huit étoiles des testars 
également peintes et dorées. (1) 

Observons aussi qu'en 1437 le maçon Jehan de 
Lattre avait refait les iiij tourelles. 

A Tescalier on remarquait une puye ou baille 
en chêne, sur les montans de laquelle Nicolas 
Trenchon, tailleur d'imaige (1509), avait taillé 
detiœ lions à deux visaiges^ et gravé deux écus. 

A l'adroit artiste on accordait xvui% tandis que 
Nynet Barisel, huchier, qui l'avait planée, rabotée, 
et en avait fait les molusy en demandait xxv, et que 
Ton donnait Lx* à Jacques Pechele qui l'avait peinte 
en vert et rouge. (2) 

Elle fut levée, dressée et assise par es charpen- 
tiers Eloi Roze et Jehan Galot, qui façonnèrent le 
banc placé sur la façade, orné aussi d'une puye en 
fer de un** un i- 

Afin de le maintenir Jehan Rogeau^ tailleur de 
grès, engoussa les quatre quevilles faisant agrappes 
dedens les marches de gretz du paliot, et Pierre- 
quin Morel, potier d'étain, livra douze livres de 
plomb pour plommer les quatre agrappes. 



(1) Fol. Liiii, r.* — On ne parvenait au lieu oCi se tenait Icguettenr 
qu'au moyen d'une échcïle. 

(2) Fol. XXXVII, T/ — Si nous en croyons PI utarque (SymiMS., Hv. if, 
gestion 5), les Egyptiens mettent des testes de lyon an bout de» tuyaux 
des fontaines et en font des gargduillcs, pour autant que le Ntt amène d« 
nouvelle eau sur leurs champs et terres labourables, quand le soleil | 
par le signe du Lyon, 



^ 



HOBIUEB DB MéA HALLB. (1) 



Ung ferîœuL— ^On fait une hanche à uug ferœuil. 

1 686. Une plourière iui9« 

Ung pincherel de fer xu®. np, 

Xe^grand grislet de la cuisine. — On y fait une teste^ ung 
coUeret et trois vergues. 

Ung vît de quien à pendre le quinquaudaine au laf^ùr, 
pesant quatre liv. de fer. — Le basset d*un lavoir. Le piperin 
d'un quicaudaine. Une saille de bois et sa cramillye. 

Truvets de fer pour la cuisine. 

1586. Quatre grosses pièces de bois d^oîer soyé de for- 
me de table de cuisine, Lx'. 

Un soufflet de cuisine xviii'^. 

Une brocq tournoire; — une brocque à tourner v*.-r-Bric- 
ques et hastiers de fer .«^l 586. Deux hastiers de fer xxv'. 

Un pot de grès à chauffer eauwe iiit^. 

Une huge de pastj^ de terre- 
Une escumette vi**. 

Une grande lèchefrite. 

(1) Noas ae mentioûnons ici que les objets que bms n'af wift pa tigna« 
1er aiUeari. - 
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Jjtie escumette à escumer le poisson tl^ 

Une double louche et huit louchettcs ii' m**. 

IJne louche de fer un*. — Louches pottieres. 

Une paielle à deux oreilles. 

Une paielle d'araing. 

Une payelle estamée d'estain à trois pieds vi" vi''. 

Une clesche pour esgoutter le poisson, de xyiii*^ à ii\ 

Ungtamich de ^ye xvHi'*; — ung demy tamich à passer 
poix xYin*^;— unglamich à passer sausse xii^. 

Une bachinoîre; — une paielle bachinoire xi' en 1620. 

Ung grand bachin ouvré servant à laver xxtti*. 

Ung grant cousteau de cuisine xvm*^. 

Ung coulel soioir ayans une vîroeuUe «t mancl^c yii*. 

Ung promet avecq ung cou9léau mëncholr, v% en lOao. 

Cappèièts de fer. 

Un grand audîer de fer pesant xii ^« g 

Une main de fer xyi'*. 

Tng rescauffoir de letton viii'; — les oreilles d'un res- 
^chaufTolr.. 

Ung ravetin 11*. '^ 

.Deux (oproeulles vi'*. 

Une campleure vi*^. 

Un chandelier de bois, de v a vi^; -r- îd .de fin étaiii de 
yiii à x*^ — autre de vi"; — unes esmouchettçs; — une taille 
à tailîer les chandelles vi^; — \ine mandelett.e à mettre les 
chandelles 11' vi^; — ung grand thoune^u à le Jjoullye vfi*; 
— une bouUe au beurre vi'^.— Deux jcoijteau^ au biiric m*. 

Ung tpnneau à boitte. — Tonnekséhes ^ boitte à lu" vi* 
pièce. ^ 

ïerchoeu et cronneliche à le buée. 
.. Sbc aulnes de quenncya^^hç, de 11 .4^ ;.iHVl>»)QCb;poiir ung 
^chandrier;*— une cuvelle à derx prelles pour méMre'Sotifcx 
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la buée v* Yi^ — iing bacquet, ià. iiii'; •— Une eutelle dOÎH 
verte un"; — une cuveUe à pied, de un à vi'; — cuvelle f là 
buée in";— une haulte cuvelle à orelles t^— ung grand cau« 
dron quoqu ini"; --* ung caudron à manche à potier feW 
Tin"; —un blancq mandequîn à la buée v"; — mandes ren- 
forchiées à la buée à i" vi*. 

Une seîlle nn*; — ung sillon n"; — une demye seille ii*Ti'4 

Une sorquette, — ailleurs une trappette à prendre 
xii**;— u«g rattier; — ung double raltier%u% ^ 

Six grands plats d'étain; — six autres médiocre^ — six ^ 

moyens;— >«ix petits. 

Deux douzaines de plattes escuelles. (Il y en avait aussi 
de tierschin, pesipnt chaovine sept quarterons.) 

£scuelles d'esNÉi à oreilles, pes. deux Ht. 

xvui escuelles parfondes, pes« trois liv. un quart. (En 
if3i, on parle de plats, de pots de gaièrc) 

Trois gastes (deux gattes et doux tailloirs de bois pour la 
cuisine m' vi**.) 

Trois douzaines de heuchoires et quatre garde nappes de 
fin étain, pesant ensambie xLnu ^* (i5/i4* ^^^ ronds beu- 
choirs doubles xvui** ) 

(Une assiette à la rose coûtait, en 1696^ 26" 6^.) 

Quatre salières d'étain. 

Sausserons et demi plats d'étain. 

Peti^ crounets de fer pour mettre les plats devanije feu. 

Moustardiers d'estain. 

Une douzaine de tranchoirs de bois ()) xu^.— Ailleurs de 
bois carrés. ^ ' 



(1) Vne mïnisiiverî^'ét ras. reproduite par 'Wniemhi (mon. iàéd., 1. 1, 
f L tritï) TtpréêOkit an festin où aésiMe S.-'t. On y Voit' ûéê pailis traii* 
choii s apporté? par un serriicur, ^ •■^. 

8 
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Demi douzaine de taiUcirs; — rouds UUloirs à xTiiu' la 
doqBaine. 

Une pinte de grelz vi''; — une demi pinte m''; — ung lot 
^^vert détaîn uu*; — une bouteille de pinte zxu'', de demi 
pinte m**; — de lot xvm''; — de demi lot x**; — une bouteille 
couverte d'oziëre xvui''. — i54o. Six bouteillei de picTc 

Une kanette de terre de potier. 

Une cuvelle à rafoMchir le vin m' vi^. «. 

Ung pot d^estain (conneleches des pots d^étain) acheté à 
Paris, servant à mettre Teawe à temper le vin à table vi*. 

Deux aighiers de fin estain xu'. 

(Qilatre potz de morte mate. Inj. du XV^ siècle.) 

1530. Une esguiëre de pierr^e ui' vi^^Sâilleurs xviu*'. 

Une douzaine de voirres de pierre v'. 

Dix huit' voilures de pierre saingie ix*. 

Une douzaine de verres à pied de pierre ix'. ^ 

xa voirres de frequières m". 

Petits yoires à piet de frequières à vi'^ la dou^ine. (i^T 

Vôtres de ilequîères à pied à vi^ pièce. 

Longs voires. 

1551. Trois voirfft de cristal xxi'. (i565. Une tasse de voire 

de cristal.) 

(1) Parmi les rederances seigneuriales de Vis sur Anthie figureat des 
flescbes de guerre, des louches, des fuziaulx^ des quenouilles, desgantz. 
des estbéiTs, des cornes, des Toirres de feurre à xu*, -nulles du Jonchet 
consistaient en estoeufs, bourses de m*, ceintures de taflieta de m*, tôt" 
nés (quinie oornes élaieiH estimées xxxvii* ti'], mirouer, ramon, rouet 
et Terres à pied.— Lasefgncurie de Caumartln, Rossignol et Wacourt 
Monsieur de Boufflers, pour le getz de l'eaue, çfpt Tingt dix anguilles k 
fi* piècOb -^ilics gouTerneurs, seigneurs et subiecili du village dte Weaulx, 
pour la permission de mener leurs bestes à cornes et chevalines dedans 
jes maretz de Vis* doibvenk, au jour d» la 8t Jehan Ba|^tiste, deux verres 
à piedz, et autant à la seigneurie du Ponchel. (Cod%le de 15S2, arclu de 
Boye.— Veures et gans de la terre de Bieuxy dus à la duchesse d'OrlëaUi 
^499, arch.de la préf;â« l'Oise.) ^ > 
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157 i . Une xu* de voires de criztal de xxxYi* à xL w 

Deux rez cotterez à meltre voirres u". 

Une mandelelte à ipettre voires u*. 

U ne grise mande n"; — une corbeille pour servir à la !•• 
ble m* Yi**. 

Une flouriere et une panière vu'. 

Un g buffet via». i Jjjg 

Ung rouge coffret long ix". - 

Deux escriptoîres de plomb pesant tkiii ^- 

Un escriptoire de plomb v*. 

Ung escriptoire carré de plomb pèsent ix ^* vu'* 

Une boite à mettre sabelon vi**. — Une escuelle à sabellon 
de iiii à V**. 

1575. Deux pots de chambre xxxvm*. 

Un passet. Le petit escalier portatif dont le prêtre se sert 
pour placer Tostensoir au haut du tabernacle, est encore 
ainsi désigné. 



Hucblerii de lÊéihnne» 

Ikhl, Jehan Barisel. Ih9i. Robert Hansel. 

U59. Jacqmart Franquet. ikOU. Claude de Calonne. 

U76. Micquiel. IMÔ. Jacqmart Dubrult. 
1477. Chariot Geoelle. A Jehan "Wîllesfroyy 

Henry de Calonne. huchier, xvuS pour 

Robert Barisel. avoir fait et livré UD|; 

Jehan 4^ Moue. ^ tableau de bos, estoffé 

1491. Mahieu ÎBansel. de tinglesetolerevi^iey 

Baquet Dubos« pourmetlreenleliaUe 



i 
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et quatre aultres, pour 
mettre dessus les dou- 
bles des maudemens 
touchant les mon- 
naies. 

Mahîeurt Hostelin. 
Robinet. 1522. 

Noël. 1540. 

1513. Jehennot Le Buchîer 
1516. Jehan Lombard, hu- 1568. 
gier, livre^ moyennant 



vi% le tableau où on a 
mysic publîcacion des 
deniers d'or et d'ar- 
gent, publiée le pre- 
mier jour de janvier. 
(Fol. un** vin, v.**) 
Nicolas du Roîsnel. 
Jehan Poitou dit g^and 
Fîeu. 
Regnault Gervoîs. 



OrféTrerle* 

Nus orfèvres ne puet ouvrer de nuit, se ce n'est A l'euvre 
lou roy, la roine, leur enfans, leur frères et l'evesque de 
Paris. (Depping, le livre des métiers d'Etienne Boileau, tit. 
Il, p. 58.) 

1511. Gobelets d^argent à piet, à hors dorez. 

Demy chaint à chaînette d'argent, estoffée d'une posme 
d^argeiit doré, pesant vu onches. 

Une ehainture à blouque et morgant d'argent doré, sur 
ung tissu battu à or, pesant u onches, \ni estrelins; led. 
tksu non pesé. 

La fbrr^ire d*unes estrainctes d'argent doré, pesant demie 
euche. 

Deux agrappins d*argent pesant zv estrelins. 

Une bloucq et morgant de chainture d'agent doré pesant 
h moto, avec le tissu de velours cramoisy. 
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Ung tissu sans ferrure d*ouvrage battu d'argent. 

Ung cbappelet d'ambre estoflfé de v enseignes d'argent 
doré avecq ung corail. 

Ung autre de jayet avec v enseignes de jaspre. 

Ung autre de corail, estofTé de v enseignes de cœuvre 
doré avec ung Agnus Dey. 

Unes heures de lettres escripte à la main, couvertes de 
camelot, avec les claus d'argent doré, prisées vm ^* 

OrCèirre» (1) de Bélliune* 

1432. Jehan Daullé. Il grave ungs paires de pinches ser« 

vans à l'eswart de le tainture. — 14' 8. Il rebrancq et 

redore une (a) eoupé que l'on présente à mons. d« 

Charolloîs. 
1511. Tassart Bourgoîs. 

Germain Tristan. 

Jacques de <^lQncheaulx. 

Gollart Doubler. 

Loys Fayolle. 

Jehan Carpeutîer. 

Denys Des Lyons. 
1516. Jehan Pammart (de Paris). 
1532. Jehan Roze. 

Jehan Maillet. II fait un é eu d'argent empreint des 

armes de Béthune, donné au messager du prince du 

Puich d'Amours (Jehan de TEselusc) deToumay. (Fôl. 

Lvi, v°.) 



(1) Nommés aussi joyeliers, Iribelotfera^ 

(2) On offre uoe egaière d'argeat» dorée en pTnîFgenrs lieux, à Jehan 
de Diéval, receveur géciéral d'Artois» ctontla fillt aluce épousait JBruoal 
de Gréquy, 
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1540. Jehan Le Vaasseur livre ung escu et enseigne d'ar* 
gent, donné au héraut du roi et princhaige des Sotz 
de Lille. (Fol. Lxvuu v°.) — i54i. 11 grave en fer et 
achier les marques de la ville, au nombre de cincq 
éiiiotz, pour frapper et marquer les scelz des satins. 
Fol. Lnn^ r®.) — 1544. Il fait un écu donné au héraut 
du prinche de V Espoir dPA^nour de Tournay. — Un 
autre à celui du prince d'Amours de Lille. — i55o. Il 
livre, moyennant Lu t", deux mâches d'argent (elles 
pesaient trois marcqs ung sizain) que Ton porte à la 
)oievise entrée du prince d^Espaigne. — 1558. On lui 
achète u° Lxxin ^- xu% deux flacons d'argent, ofTerlt 
à Gilles de Lens, gouverneur de Béthiine. 
1563* Âmand de Froimantel, orphèvre, fait une coupe d'ar* 
gent, offerte à madame la princesse de Gaure, épouse die 
M. d'Egmont; Pierre Casier, orphèvre, la dorCfi 



ARTISTES 

M KORD DE U FR&KCE ET DV UIDI DE Li BELGIQEB, 

QUI ONT CONSTRUIT OU RÉPARÉ LES FORTIFICATION» 

d'arras, de RÉTQUNE» 

DE GUISE, DE NOYON, DE PÉRONNE, ETC.» 

AUX XV ET XVI* SIÈCLES. 
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AUX XY« ET XTF SUOESu 



Les villes coDsidénûent les l 
une chose â indispeDsable , qifaiix trillfi l»fi9 
pour leur entretien, elles ataînt Toola ^se 1» 
nobles eux-mêmes fussent assojétii. 

On ftt d'accord^ nous diseat, eoilM, i 
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de Péronne, (1) qu'on poursieura tous nobles et aul- 
tres qui ont esté assis en pluisseurs tailles, qui ont 
esté faites pour les fortifflcations de la ville, et se- 
ront poursieuvis par devant mons. le gouverneur. 

Long-temps après (1477), les officiers munici- 
paux, pour contraindre les gentilhommes à ac- 
quitter ces droits, déclaraient que, quand tels no- 
4)les achèteraient maisons et hôtels en la justice de 
la ville, aucune saisine ne leur en serait baillée, 
qffau préalable elles ne fussent subgectes et tailla- 
bles en leurs mains pour la fortiffication. 

Nos pères, qui cherchaient avant tout à se ga- 
rantir des embûches de l'ennemi, en élevant des 
murs inexpugnables, ne négligeaient pas pour cela 
l'ornementation arehitectonique. 
, Ils étaient sûrs, au contraire, que ces menu* 
mens inspireraient une religieuse terreur aux en- 
nemis de la France, alors qu'ils viendraient témoi* 
gner de leur patriotisme, en même temps que de 
leur amour à l'antique, à la vénérable monarchie. 

L'œuvre qu'en 1509 les échevins de Péronne 
confiaient au talent de Guillaume d'Auxi, maçon, 
constate ce que nous venons d'avancer, puisque, 
Moyennant vai** xvm ^ ^s îls'engageàitâconstniire 
le pont dormant de la porté S*. Saulvetir, conte- 
nant icelluy pont en lôQgueur ht pîedz, à prendre 



— 123 — 
depuis la cavée du pont à brigolle, (1) jusques au 
massis de la muraille de la maison des portiers, 
en laquelle longueur se ferant et érigeront trois 
piliers par voye^ assis et espassesj tant à l'un comme 
à l'autre^ lesquels se feront de bonne machonnerye 
et bonne fondation : sur lesquelz se trouveront trois 
arches, et ou millieu d'icelles se érigeront deux fiol- 
les (A) au roy, qui se feront de tas en tas, par en^ 
corbement de cincq à six paulx de saillie pour chacun 
tas; qui, pour revenir à la haulteur du pavé; *» 
chacune desquelles fiolles avait une pierre taillée en 
fàchon de guergoutlCy à la haulteur compettent pour 
getter les eaues qui descendront sur iceluy pont e» 
fossés. (2) 

Cette même année, les échevins de Béthune s'a- 
dressaient aux habiles maîtres des œuvres d'Arras 
et de Lille, Anthoine Willemaire et Anthoine Belin, 
qui, accompagnés de Mabieu Martin et de Baudin, 
maçons renommés, se transportaient sur les lieux 
où ils avaient l'intention de construire un pont. 

L'année suivante, Anthoine Wiot, tailleur de 
grès, qui avait fourni et taillé les pierres et vaus- 
soirs (3) de quatre arches de grès d'un pont ^^- 



(1) On refait le pont à BrignoUe de St. SaiiHeur. (Fol. 85, r*.) 
{t) Arch. de Pi^ronnc. -^ Voy. notre art. sur les ancitns rempaiis^ ann* 
arch. de M. Didion, t. z, p. 262. 

(8) Couples et ^aussoirs ù xviii' leieouple. — Vanssoirs Ans. — Pierres 
couples nommées vaussoirs, à ic s. m d. le couple. — \ ausboirs à deux 
Vastes. --Les quatre arques de gretz et deux vaussurcs de briques dtipoa. 
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îoffé de deux pies demj d'acomplement (1) et ungpiet 
de crape, demandait y* pour chaque couple, dont les 
trais parlent deux pietz. Des deux autres arches pla- 
cées du côté de la %'ille, la première devait avoir 
xLvu pieds et demi; la seconde xxxvu pieds et 
demi, les clefs v. Quant à celles qui regardaient les 
faubourgs, il s*engageait à donner à Tune xLu 
pieds, à l'autre xxxvi, et un pied pour les clefe. (2) 
N'oublions pas les vij couples de corbeaulx creux et 
rmis pour le mouvement des arches qui furent livrés 
par Andrieu Bataille, tailleur de grès. 

Sur les coursières des masques des ponts on pla- 
çait de grandes plancques de grès, tandis que, pour 
leurs arestesj on se servait de becqs, d'escouchons 
fournis par les tailleurs de grès, à raison de xviu^ 
pour les premiers, de xv pour les seconds. 

D'ordinaire, les ponts étaient estofiés de testes 
ou testars garnis d'anneaux, au moyen desquels 
on les levait; de maques (3) munies de chaînes à 

de la porte da Carnier.— Pierre Wiot fait le repareil des pierres et pmèâtm$ 
d'an pont: Jehan Recalé en fait les chintres et le lamlMorde: EloyRosc 
y met de oonvelles testes.— 1S17. Le tailleur degrés demande xxzvi s. do 
cent de pendons pour Taolsikre de ponU — V* pièces de penéans pourTar- 
cbe xxini s. 

(1) Tas d'acoaplemens à cbanfraing 4 ui s. le conplememt. 

(2) Ârcb. deBéthune, fol. Luv,ir.— 1507. Piercbon Faschon, masdioa 
et iailleor de gretz, traTaille an pont de Pont ^ Vendln. U gagnait x 6. 
par jour; son serviteur vu. (Ârcti. de IL le baron Bkmdel d'At^eiM.) 

(s) On inet nng nouTcaa contrepoids aux macqucs da poni de U Vigne, 
— On taille et grave en une pierre les plomas d'un pont.— iMi. à Jeb»n 
Aogeault, tailleur de gretz. n s., pO«r avoir crotiueti ei cmmkré les plom- 
natz de gretz du pont de la porte do Carnier, pour i asstr et p W mmer les 
plommats de eneuvre serrans aud» pont (^«L uu** zxfu» t*« Arc* jde.Bi^ 
tbune.} 
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trois crampons, d'estriers et de serrure; d'envyrs à 
canole; d'escus dé fer; de gambettes à n* m* pièce. 

Nous Yoyons aussi figurer les pamies, puyes, 
soeulles et bracquons, puis les piliers, les gistes, 
les entretoises. 

Souvent quatre carbeaulx sallant hors de la ma^ 
chonnerte^ leur servaient d'appuis. 

Ces ponts, couverts d'aisselles de chêne à double 
couverture, (1) ou de croutas, étaient précédés 
d'huis et de gardes, et, vers le milieu, d'acoustres 
de bois destinées aux guesleurs. 

Afin de les consolider, on couvrait leurs avant- 
pis de longues pierres de grès. 

En 1509, c'était aux maçons Warin Au Bceuf, 
Guerard et Henri Yserman qu'à Béthune on con- 
fiait cette besogne. 

Des hestaux, des espondis de maçonnerie de grès 
contribuaient puissamment, aussi, à leur solidité, 
puisqu'en 1506 Jehan Segard, Warin Obeuf, Pierre 
Cornu et Jehan Froussart, maçons, construisaient 
ceux du pont dormant de la porte des Fers. 

C'était aussi sur r espondis dû au talent de Mailla 
de Recourt, que l'on plaçait la lanterne destinée à 
l'éclairage du pont Damide. 



(1) Arch. de Béthune^ fol. Lux, Te. —Aisselle de quesne. — Aisselle àê 
quesae k dos el à coutcl.— 1412. tn soieur de long demande nu' par trait 
de scie. — On fait ung noef frontel au pont de la Vingae, et on le cooTra 
tout de ooefve aisseline, à doubla cou\ertare« -« 1$14« Trois gros ctwUê 
pour couTrir un pont zti «, 
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Les portes qui précédaient ces ponts» eussent été 
facilement assaillies si, à un signal donné, ces der- 
niers n'eussent pu se dresser et opposer un nouvel 
obstacle à l'ennemi. 

Nous voyons, en effet, qu'en llihk on nettoyait, 
à Béthune, les ponts des portes, afin que facile- 
ment ils se peussent lever, pour le péril des escor- 
cheurs. (l) 

Long-temps après, deux habiles charpentiers^ 
Robert Dobigny et Jehan du Fresne, fabriquaient 
un pont-levis. 

Pour les lever, on se servait de granets, de sa-- 
pins, de perches de frêne munies de picots de fer. 

Les registres mentionnent aussi, à Béthune, la 
courbe de bois destinée à la roue, les mabriaux de 
cuivre, les estriers, les bandes, les escorillons, les 
clous de pont, (2) au moyen desquels on attachait 
les lambourdes et les espities qui tenaient les bras; 
à Péronne (1523), la chaîne à double serrure subs- 



(t) SoQS Chartes ▼, les troupes de bandits dont do Gocflclin dAarmsa 
la France, avalent pris ce nom. £ali*e autres Inhumanités, dit l'auteur 
du songe du Vergier, ils rôtissaient les petits enfans et les personnes 
ifées,— Une des chroniques Mariinlennesnons apprend qu'en 14I7 Antoine 
dcCbabannes et un autre capitaine méritèrent le nom de cmpUtàmném 
êtcrchemrty parce que leurs soldats dépouillaient jusqu'à la chrii s e tons 
ceui du parti ennemi qui tombaient entre leurs mains: par qnoi, dit te 
chroniqueur, il ne Ait plus nouTelte des Armignals ne de tenr mmmk, qui 
long-temps a duré. 

(s) Qous de pont à zn s. te cenL^ilis. Four Tm claui ili iwinliimi 
tes par IL de te Salte, à pendre tes brigantines des gensde guerre à ta 
fMe de leCandetenr, xn*. 
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litaée ^ la^ barrç de Jbois qui fermait les fœullets 
de la porte S**. Barbe (1) 

. 9 Le pont^leyis une fois relevé, faiSËt en quelque 
» sorte Tofflaed'ua large bouclier opposé à rennemi; 
» mais à force de bras, ou bien avec des machines, 
» celui-ci pouvait parvenir à l'abaisser ou bien à 
» rompre les chaînes (2) qui le tenaient suspendu*. 
1 II fallut donc lui opposer un autre obstacle. Ce 
» fut la herse, espèce de lourde grille en fer, ou. 
» bien un système de pieux indépendans, glissant 
w dans des rainures pratiquées aux parois des mu- 
» railles du passage. » (3) 

A celles qui défendaient les cinq portes de Bé-^ 
thune, on remarquait les moulineaux, les moeu-^ 
lattes de bois, de crus onnel, les macqs, les deux 
grosses coulottes par lesquelles elles glissaient. 
Pour clouer leurs croisures, on se servait de che- 
villes de fer à plate tête, et de crampons pour 
claver leurs feuillets, leurs étriers. 

Le chêne tempré était employé pour les chintres 
des bras, tandis que la latte de saule servait à faire 



(1) Arch. de Péronnc. —1527, Les commis aux ouvrages déclarent que 
le papeiart de celte porte est dangereux. — Jehan Le Yieulx, «urrurier, 
fait quatre escorillons au pont levis de la poterne. (Noyon.) 

(2) 151S. Six pieches de kaines contenant iiii** xvn mailles pour met- 
tre es pous leTich des portes de Béthune» affin de les teair quant ilz «ont 
levez qu*on ne les peult dévalez. (Fol. ci, r*.) 

[i] Architecture milit au moyen-âge par Mlf. Mérimée et A. Lenoir» 
inst. du comité hist. des aits et monumens, p. 21. 
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lès longs étuis qui garantissaient les cordes des 
injures du tenips (1) 

Lorsque le jpéril devenait imminent, des cou- 
teaux de fer (1496-1526), à manière de ferment^ (2) 
attachés aux treuils des portes par des chaînes de 
fer servaient (à Béthune) à couper tes cardes qui 
maintenaient les herses. 

Parlons, actuellement, des barrières qui précé- 
daient et défendaient les ponts, couvertes qu'elles 
étaient de haut en bas, d'aisseline. 

A Béthune, en 1538, on remarquait à la porte du 

Camier des bailles (3) couUiches^ puis une barrière 

. volant [h ) estoffée de macques, seulles, pannes, baux, 

entretoises, croisures, coulombes, bracons (5) à 

genoux^ pallettes de cœuvre. 

(1) tng quesne )empré. — Quesnrautx tcmprez. — Jcban Rlaiicqudrt» 
èharpcniior, demande ix s. pour Iniller un chêne (1514). Sa mlâe eo es- 
Martelage et asaeliu coûta vu' x s.r~Lattcs de sauch à xii8b le ccat« 

(2) La Rerpc perte encore auprès de Bélhuiie le nom de ferment. —En 
1511, on employait pour les portes des cuignées.~i554.X)n en?oic à Lilkr» 
«ne douzaine et demie de fermons à iiii s. pièce et trois cungniettes au 
même prix.— Baoul de Presle parlant du corps d'un géant trouvé â Jffon- 
thioD, dit que ses grosses dents, semblables à de grosses deilts de cheval^ 
«enrTrent ùe robelonnieres à pendre coutcaulx. (Exp. sur le chapitre». 
Ut. XV delà citédeDieu.) 

(3) Barrière, Roquefort, dict. de la langue romane, t, I, p. 124.— Ce mot 
est encore usité auprès de Rétbuae. £n 1384, Tabbaye de 8t Ang^el était 
cooverte d'ayssil^ que nous nommons maintenant des bardeaux.. (Mém* 
de Tacad. des inscrip., t. 13, p. 363, éd. in-i2.) 

(4) Il est à observer que les barrières sont toujours distingdécs âti 
bailles. 

(5) Rebraconner une barrière. — Fosses à planter pilles aux bailles. — 
Le haqaet des bailles. — On acbètc trois yppereaux (i gros ypèrel Lvj jS.— 
Roilles d*yperel à vu s. le cent de pieds.— If perel àaingle] de xix piez cbo» 
cuD, trois plommas et trois pillos.— Clous de Uchti à zii' le cent. ' 
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En 1509, Targentier mentionDê les quatre balK 
les qui emourent un pont-levis; Ig^ chalûettes de 
fer qui maintiennent les bailles coûtons des portes; 
les moulinets^ enfin» deà barrières des murailles» 

Celui qui, au XV' siècle, rendait compte aux 
écheriiis, déclare que lés bailles couUans alors cons- 
truites, avaient seize pieds de long et les Uoi^ 
qwanUx qxkdXTe. 

Obsei^^on»que les liches y sont toujours distin- 
guées des barrières. 

Les portes élégantes qui défendaient l'entrée desr 
villes, étaient souvent l'œuvre des plus^habiles hu- 
chiers, puisqu'on 1/^93, Pierre du Ramel, hugie^ 
à Béthune, demandait Lui' pour avœr fait ung f^ux 
rain à la porte de le Yingne, assavoir le rabotté ^t 
entaillié les entretoises. 

Ces portes étaient fréquemment munies de fe- 
nôtres. Ainsi, nous trouvons mentionnés les ba3 
jours de la grande fenêtre de celle des Fers à Bé^. 
thune, remarquable, d'ailleurs» par son gracieux 
capitel. En 1475, on y refaisait une fenêtre, on y 
perçait une rayère propre â afîuter un engien, él 
on démolissait le four qui s'y trouvait. 

Presque toujours elles étaient à plusieurs hui$,f 
puisque le charpentier Colart de f roit Manoir, ^ 
faisait, éri 1442, dent htrîàstffes (fl) à celle du Caiv 
nier, aussi bien que leurs encavestrwes* t 

Pour supporter leurs aHettés ^t bk^ns on ^ 
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sait usage de corbeaux de grès, qui, d'ordinaire, 
supportaient également la pasne du comble, les 
saillies du pignon: ■ 

Chacun de ces derniers (corbeaux de saiUie) re- 
venait à n*. '• ' îj . / ' 

Sur ces saillies^ Gilles et AnthoineTrumel,! char- 
pentiers, coïislrui6alènt,en 1493, un^paroyt faisant 
gallerie. (1) '' ? - -^ 

• ^Les officiers mumcipàUx s'imposaient 4es plus 
grands sacrifices pour rendre imperBOiéaBles tes 
ferrasses de ces gracieux édifices. * ) . ; 

"' Sn 4ftl«, le maçon Gautier Martitil; tbattre des 
ouvrés de la ville de Gand, ayant entrepris^ eéHe 
(fij*la porte de S* Pry, fit un échantillon dif ho9^de 
iifpaus de ionc ou environ^ (2) dont les: échevkis 
conservèrent l'un, et lui l'autre. i U»; . 

* Àûtbur de l'avant pis il construisit uM:'ïdlé^ de 
deax pieds de haut au-dessus de la terraéè^,. etide 
deux pieds de lé, (3) pour plus aise> aler' aiiiocrr et 
eslre mieux à se déffence. .;:!-: -:, 

.(1) 1497. On fait toiit<de noeuf dcppstcaulx, pourêseulles et afsselWiine 
paroitlkla iDaison'A'en Irault de le |)orte^u MarëEC>X.f'49«. xridïf*f« 
4e nœuf ploucq m table xpis «t'assis finigallçries ou qtf^nt fi^iâ,de larporte 
des Fers.— Henry* Yserraahl, raachon\ fait'dtèux'tradx atlt'ffV<)nfpi«'de 
le plommée de la porte ^i, Vtf.-^On reîilikcltvf pwr: l4 tett0,flê9.4rpmffpis. 
—1505. Jehan Rogoault, tailleur degreiz, re^laille les //f/es« joinctnrcs et 
pâremens, les planques de gretzmises et'âs^tiÏM'snrlés'ÀvMp^ëeiteiikMS- 
tada boUrerp .de le Vi^e. — Uas^eole^ ^ne^tée^et nng Utel âe$.avant 
pli d'un pont. «-Pierres nommées planqûclles ou Wdtir&s; potTr titfé c^- 
yerinre Aur \eê avant pUgu ']'* . . «"i '~. r- '•■^',;'\.. . 

(2).Sms doute deux écliantUloo.s* 

|5) Larseur, Roquefort, oot. dii^d; t 2« p. «««'^^fôitot ^l*eiqiie«ret 



, Qua^it aux ^//r4^(^^^...(t) ilfit ensorte que Te^ 
l>ùt s'échapper pâtre. /'ai?f?w( /?w e (2). ., 

I^ ijftor,l,j§iyaiil mi? Qautier Martin dai^rimpo^^ 
sibillté de Wniifter §on oçuvre, sa v;euve la coâ^a ? 
à Clais Y^iii Palle. ^ , . i . * . > . 

Dans la thieullée (3) qui y fuj jsmployéç^ oajt; 
eiUrw upailuid et dje^a) de chaux,, yikifrtf«^;içafi</^ 
etrUfii gimtier d^.soille {Ji]. réduit en flem de farfne^ 
à ^vv Iç.meacQud; l, los 4'çilie^(Ç) à wviir' le lot,, 
eU^fiBiGût du smg de bceufpaur saner le ciment. ^,;. 

Sur le lit de trois doigts d'^épaissqur que rousur^ 
pef ppsa aux briques, (/)) ou mit,, afia de le r^ii- 
crais^ier,)j^\\ mpi3 de chaux fortifiée de ceqçlrp9ç|, 
de smg^^^çsfif. , ^, ..ç^.-, 

Près de cent ans après (1501), on allouait inVjjà^ 
Billet Pamart pour Jçs deux jours qu'il avait passé 
à^ aller quérir du tt^pusset \h) au bpis de Barlin» afia, 
deremanft; cette nij^ifle^terfa^se. . r 

Toutes ces portes étaient garnies de tuoires.'Ïj^s 

Helhiourt le QtiéMicr, maçoM, refont le^^cûnire eaur de hi ctrambre délia 
porte St. Piy. 

(1) 1445. Aniondin Millon, charpentier, baille pente aux ^ar^ou^tes de 
la tf>ri-aissn de )a poilc du Carnicr, affln qnc les eawes se peuessente»- 
seuer dehors. 

[2] Pour ciiai|iiê ^Vge de tiï>ied8 caii'és il demanda m' ir de gros, Tiii. 
xyiii' 111% monnaie d'Artois. 

(3) Tsis. Oùtett^^ de mortier irtbieiillée et rescaillîed'escanie det 
grett'le €a]^oii«l>tUe gliMris de la porté dà Câftiiér. 

t4}''Gliiid^tl»sll1l€ à Vx'.-^49«. à Pierre' Hocq^alncI)/ pour chlniïgittâl^ 
ôét^f^o^ui «lorHé lee^VedesIréfe^^'iiôeaf ottTraigc, pour déffchdrë Ië«' 
eaues6t«to«lëW^â^*piè€*,«dtattt''"*i*, . .-iT - 

' ^) Ung stto^itet <le HiAuPiiK; \ÏK -^Wéléthreitieàt' àni pâtés des «MrirMes 
chez les anciens, Toy. Vitruv. de la trad. de PieftinA^ ppi-3SSi>m«'- '*'* 
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eflfet, en 1518, il est question des xii coîngts et 
canfrain mis aux arets de la deventure de Tune 
d'elles, à deux costez de le tuoire; des quatre cor- 
beaulx (1) et des deux plancques de gretz, chacu- 
ne de quatre piez de long sur un pîet et demi de 
large, placées à le tuoire. (2) 

Ces portes, aux couleurs variées, rouge et blan- 
che â Béthune, étaient surmontées d'élégantes heu- 
ses de plomb sur lesquelles (1480) PÎCTchon Cra- 
met (3) avait paînturé les armes du roi, de la reine, 
du dauphin, et de la ville. 

Nos lecteurs savent déjà combien habiles étaient 
les serruriers de cette époque; ils ne seront donc 
point surpris de voir mentionner ici ces*toerveil- 
leux ouvrages aux formes si diverses. 

Sans parler des serrures qu*en 1497 livrait maî- 
tre George d'Anxi, féronnîer, à raison de vu ^ 
chacune, nous nous contenterons de nommer les 
dbttbles serrures à trois clefs, les plates serrures qui, 
munies de sacquoir et verroux, revenaient à mi*; 



(i) Gorbeaulxi in^^^Une-paJm debeus^M rorbevili sfi s. 

(3) Arch. de Bétbune, fol. n** tu, v. 

(<) A Pierchoa Cramet, paiutre, nu*, pour «on êaUaini 4'aioir paint dé 
plalseun couleurs le dere Tele, banières et |ilon4M|«ilt par Jacqsea 
Uwmoulln» sur la porte 4u Cainier. (La perte d« Carakr à IrteMtfft.)— 
I^ portes ronces de St. OenU (Félibien, bUt. éb$i. Dénia, pp. Mf-m|, 
—On met une bahoUe de terre sur la^ponr peatore de la porta de le VIa- 
gfie. — 1417. A 11* Bacbeler, maebwi» x^, p«!iir gHter et ctnipataer «M 
porte pour le p«rte de le Vloifit*. 
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celles it ressort, à boîste, (1) àlocquet, en boit, â 
kaisne, à buisse avec leurs vifz de quien. 

Observons que ces serrures étaient placées non 
seulement aux portes, mais encore aux idcquets, 
aux saillies, aux bares des portes, aux fnais$$ets^ 
aux macques, aux chevilles à flotte, aux foeullets, 
uux muraiUes, aux canonnières. 

Les oiels (2) étaient suspendues (Bétfaune) Â une 
corroie renffbrchiée, à pluisseurs canes et l>louc- 
ques, affln de mettre à part les clefz de chascmie 
porte. Ob se servait aussi de sacqs peteas^ de roeu- 
sures, de coUeaux, et, quelipiefois, de sacqs sle peau 
de velourif 

Les registres mentionnent aussi les tappeculs; 

En 1526, on rappointiait les coul|pmbes d'un 
de ces derniers, et on y faisait une sœuUe, une 
panne, une grande esle hausée d'ocelles à poinctes. (9) 

D'ordinaire, le capitaine et le maleur avaient 
chacun une clef des portes. Ce droit était aussi, 
quelquefois, concédé aux maîtres des ouvrages* 

A Péronne (1/^76), ils ne Tobtenaient qu'en 



(1) Des boUicrs et faiseurs de serrenre à bottes. Il puetestrejerreori^^ 
de laiton à bottes, à escrins et à heaapiers» à Uble» et à cofres qni féôt, 
pour (tant) qu'il sacbe fere le me»tlei% et il ait de cay. (Depping, Vt H?, 
des métier» d'Etienne Botteao, lit. vx, p. S8.> 

(2) Une clef à Mtùt m d,— Deux clefs servant Mixi|»efil1es H flotte det 
mocnllettes des codkMd'ane porte m d.— Une elef à dieqaet iz Ar — >IJftg 
cliquet ft menton. 

(3) Une grosse clef ft la serrure du wicquet d^aùtappecul xn d. «- Ung 
crampon et uug bocquet pour ung tape«al* 
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contractant Tobligation d*aller et venir dans les 
hardynes. * 

On leur ordonnait, néanmoins, en 1558, cfe ne 
pas retirer en leurs maiiis et par devers eulx toutes 
celles des faulxpandz et des noches des ruisseaux. 

(1) 

Quant aux clefs des portes faisant fermeture des 
'remparts, ils devaient les rapporter au logis du 
maïeur, alors que les portiers les avaient fermées. 
'(2)- " ■ -K^-.r.-^-. 

'' les places de ces derniers étaient téllèbierit fre- 
cherchées, qu'en 1552 la •|)rîîicesse dé Cfendé'ét 
Madame de Roye usaient de toute leur influence, 
pour faire obtenir à un dé leurs *]^rotégés,'ïac(|ues 
Nique, celfe delà porté Damé-Jôurtie à NoVoti.- (3) 
' A toutes ces portés se trouvarent dès ctdclies 
d'alarme. '^ - • - : 

Les dix qu'en 1507 leà ïbWgistratâ'déf'Bëtlrune 
achetaient à Jehan Prévost, fondeur fi Arfis^^fiè- 
saient ensemble vu** xvi** et demie. Elles iFuriént 
placées aux tours et aux portes sous de^iàberhacles^ 
capiteaux ou potentes de charpente recouverts 
tfaîsseline. 4) 

(1) Arch. de Péronnc, fol. m, V,— m, r% -r 14S);* l^vx nocqs (gouttièo 
. res, Roquefort, ouv. cit., t. s, p. U9) de qaes^e «Mis 4.1a porte des Fent, 
•uc le comble, contre lea avant pi^ ^e |a maçoi^çrte* ^ Cioiu det .doiilpr 
pour atacquier les queues d'une nocquière.» Les pige«id^ nocquièreiip. 
. (2) /6i</„ fol. 1S5, r.\ ,, ; . v! 

(8) Arcb. de Noyon, fol. 62, r% '. , . 

(4) Arch. de Béthuue, fol. ci, y\ —Les naoutons, cbc\illos, en\ir9, an- 



— 1»6 — 

Neuf ans après, on se voyait forcé de les fermer 
les dimanches et les jours de fêtes, les guichets 
seuls restant ouverts, pour éviter les entreprises 
des hérétiques. (1) 

Lorsqu'un long siège avait mis une ville dans 
Timpossibilité de relever ses fortiflcations, elle s'a- 
dressait presque toujours au souverain ou au hauts 
barons du voisinage. 

En 1525, c'était à Charles-Quint que les officiers 
municipaux de Béthune demandaient la permission 
de prendre dans ses bois longues bourrées et ques- 
neaùlx. (2) 

Après le désastre de 1552, (3) ceux de Noyon, 
accompagnés d'aucuns notables personnaiges, se 
transportaient vers monseigneur d'Ourscamps qu'ili^ 
suppliaient de leur accorder quelque bois. 

Dès le premier février, en effet, ces généreux ci- 
toyens faisaient reconstruire les ponts et les port^, 
commençant par celle de Dame-Joume. (4) 

Désirant qu'une exacte inspection fût exercée, 

0) Arch. dé Noyon, fol. los. r*. — Une croix de fer mise k la porte des 
Fers pour déffmdre TouTerlurc de Tuch, ii s. 

(2) Bourreaux nommés bourrées à xsi a. le cent.— Lonçnes bourrées à 
tiun 6.--Quesne8 moiten», — Quesn(?au u & ti d,-£n ista, le taillis d*ah 
arpent de bois, dans la Ibrét de H alla lie, se tendait deux escns dix soli. 

(s) Voy. nos recb. hisL, pp. 68-70. 

(4) Arch. de Noyon. —Eu 1525, les remparts construits depuis la porto 
St. £lol jusqu'à la tour neufve, oceasionnent une d^nêe de on* v^ 
ST s. n d. T., en ce non compris les quatre portes que Kon réédiAa. {^îâ, 
fol. 18, r*.)--f 4if . Ou parle d'un jardin séant au dehors de la porte Damé 
Joame, au devant de l'ostel de Hangest, auquel est ft présent le grast 
pfNfjs (aUleori peoltis). 
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ils commettaient à la surveillance des^avaux Ckaiv 
les Rocq, Guillaume Le Preulx, Nicole Bacfaeltei 
Gilles Camus, le contrôleur et le mattre des am^ 
vrages. (4) 

Presqae toujours des fontaims se trouvaient an 
voisinage des portes. 

m A Béthune (1&65-92) , Jehan Chevalier, Henequin 
Vasseur, Jacquemart Regnault et Hacquinnet Se- 
gond, maçons, (2) réparaient les sièges placés au- 
tour de celle de S*. Pry, aussi bien que la mcmtée, 
le bac et le goulot. 

Sur |e tableau (dû au ciseau du huchier Nynet 
Barisel, 1505) qui surmontait les pippes rendmê 
eaue, Thabile peintre Miequiel Le Thieulier avait 
mis dans un champ auiccnileurs variées, les armes 
du roy de Castilie. (S) 

A Noyon (1556), c'était au talent de Gilles Ca- 
mus que Ton confiait le berceau (&) de la fontaine 
située auprès de la porte Hennecquet. !1 devait, 
toutefois, le construire selon le devis fait et ordonné 
de Baptiste Porcel, ingénieur du roi. 

(1) 1545. A Loys Reculé, religieux franciscain, fils de feu Jcban Keculé, 
maistre des o^yref» pour «clitver wn e^ti^e parlaleaney prétendant k Im 
saiaci ihéolosiej vi>. (Arch. de Bétbune.) 

(2) Jeli^n pupire,' mattre dm cenvres, f travaille, auisi. ^ 
(8) Arch. de Béthune, foL Liiiu,r% — On referre les deux pippes d» 

cette fontaine. — 1492. A Gilles Dubois, férotinier, z s., pour ung bacbin 
do fer à ftte«?e et une katane tft efampon mise et servant ft boire à lad* 
fontaine.— La buise et cbantepleur&d'vne fontaine.-^Cne hauwe à bulae 
po«F les nettoyer. 

(4) Guillaume Masse, maçon à Goffipiègne, Tenait 4c faire le berceià 
de la porte du Wez. - ' '-'■ * 
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> A Béthane, on remarquait auprès des portes des 
ptanguettes, puisqu'en lft65, Gilles Le Bas» serru- 
lier, (i) demandait V vi' pour une serrure à buisse, 
estoffée de vereil, crampons et clef, mise à Thuis 
de Tune d'elles, en ce compris une serrure en bas 
destinée à une tour. 

: L'argentier parle aussi des moenlettes de fer de 
Jeurs chaînes; des étriers et flottes mis à ung €n- 
^rebauxj des deux ^nds hanets qui maintenaient 
leurs puyes. 

Lorsqu'un accident imprévu arrivait aux fortifi- 
cations, le maieur s'empressait d'en prévenir le 
fgouvemeur, qui, d'ordinaire, bien en cour; ùdsait 
obtenir à la dté quelque subside. i 

£n 1529, k peine une muraille s'est-elle écroulée 
à Péronne, que l'on fait parvenir à M. de Humières 
lepourtraict de ce qu'il y a à faire. (%) . . 

,, L'année suivante, Jehan Baxelaire, peintrç. à 
Arras, demandait xu*- V pour avoir points pour- 
traict la ville de Béthune, enesemble le§ muraUles 
caducquess que les députés devaient porter à Brux- 
elles. (Z) 

' En 1540, c'était au talent de Anthoine de Le 
Ilelle, que nous verrons figurer ailleurs, que Ton 



. (1) Ob«enronfK|a*à Béthane les noms de serruriers et de feures ne sont 
jaoïais donnés simultanément au XV*. siècle. 

(2) Arch. de Péronne, fol. sior, *. — Voy. noiie art. cit, «nn. arob» de 
M. Dideron, t s, p. 2fii. . -. . 

U) Arclb de Béihune, fol« Lxn»r*. 



_ 139 — 
s^adressait pôitf avoir les patrons de certain bolte^ 
vertjBt forterespe.projetés à la tour du ColoMbiér; 
projet qui 4llaiC êtho soumis au igiiind 'maître, nion- 
>eigneur.jlQtcomtedc Rœux, (i)^» . : / 

En 1555, Jehan du Pont, ttaçon, 'et Ji^Mn *^ 
Lanssay, parieur, mesuraient; » môyéftttaht Lxiiii% 
Àe^drcuy delà ville Mnt pat'dèdens qué^pàrVèharit, 
et en faisaient unff pourCMîûtqû^^V^Sn *ffvoyikft^ éil 
vicomte de Gand; alors gouverneur. 

L?argentier nous laisse; toutefois,* ignorer qôA 
étaiÈi à cette époque le périmètre de Bétttane, i^u'heeh 
*reusemettl*»un de ses prédébesseiïrs^ïibu^ fournît 
en décrivant rex-veto\ qu^en liSÔ on plaçait dé^ 
vàntM'iiiiiage de S*. Antoirlê, durant tihe maladie 
contagieuse. / 

il àccu^, en eff«;, une dépense dé vUf* tw. de 
cyh' employée à faire sur fille le grandeur et cyrcuite 
de la^itlâ^ çuf est de .my^ ekikcq' totsVs: 

Cette immense bougie fut Véhlée'* autour d*ùii 
TOôlitièt, dû au ciiséau de Charfeï GéfateHè, hugier. 
En IftSa, un ex-vetô semfclaBlè venait se pïadél' 
auprès de celui que néus venôtis de signaler. (2)^ 

Les artistes auxquéW'le^ villes' 'ûVàïèntrecourtl 
se montraient, qùefltiiiéfois, telleniient négligenè; 



(1) Bélhunc élait alors considéré comme le boulevard du fFest pâli 
de Flandres. . - 

(2) Voy. le bulIelUi de la société de l'bifi^ do Franpe» tejflcmbn-QcUilbtt 

lt46, p. 350. 
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que, pour les activer, on se Toyait forcé de leur 
jiremettre on paiement aussi sûr que prcwapl. 

Akisi, en 15&0, les écherins de Péronne rescrip- 
Taient à M*. Piene Tadmon que son plaisir fut 
df^ ttiToyer ta éofise et pëUrom de ta mile. (1) 

Pour présider 4 ces travaux, les souverains com- 
miisinniiaîpnf dw ftfîgfif nn^iMi d'huhiln inefnirurs 
^pa possédaient toute leur confiance. 

Nous Toyons, en eflet, qu^en 1521, Charies- 
Quînt avait envoyé à BéthuiK deux gentilshom- 
mes etpain§aars, qui wdcNuiaient 4 Mmat Le 
Fnncq, pemtre de Douai, de faire «ar fonuf et 
figure de ta ville et du cka$tet, pertes, thmtn et nm^ 
railles, pour les pcnter à Tempereur, mfihê de luy 
manstrer tes lieux tes plus faibles de ta uitle. 
' Les prêtres eux-mêmes se mêlaient de cette lie- 
songne, car. Tannée suivante, on allouait vi^ à 
Toussains Dubos, pbre, aflSn de phis en fdus soy 
eocoragiar en Touvraige des rempars. (^ 

Le 1& lévrier 1552 (V. S.), Gaudier, Ueutenant 
du maire de Noyon, annonçait aux écbevins que, 
suivant les lettres du roi, les seigneurs de Lirrar 
mont, le capitaine lielicMîn et la Trousse venaient 
d'arriver, et, qu'après avoir viiûté les ruines, cruel 
souvenir des fuites et fortunes dernières, ils avaient 



(1) Areh. de Péroooe, fol. iu, t*. —372, r. 
(3) Areb. de Bétbiuie, fM. sisnci„ ▼*. 
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commis pour faire procédder aut rempars et ptài'^ 
tes formes, Anthoine Poupart, coûtrôlenr, et ï^tcot, 
maistre des ouvrdges. (l) 

Afin de n'avoir rien à se repritèher, on envoyïuit 
aussi d'habiles ouvriers visiter lés forteresses le pitié 
en réputation, puisqu'en 1522, ce n'était qu^afirés 
avoir fait étudier celle du château dé Tôurnehemi^ 
qu>on se décidait, h Béthune, à construire lespkt-*^ 
tes formes jugées nécessaires* (2) 

Déjàs quelques années auparavant; le mattre des 
œuvres s'étaft, par les ordres des échevins, traûâ^ 
porté à Arras (1507) avec le maçon Jehan Grosse, 
(â) dans l'intention d'y visiter les ouvraigesf éé 
bolewert de la porte de Hagerue* (4) 

Peu satisfaits, sans doute, de leur rapport, ils 
faisaient partir pour Lille, l'année suivante, Warin 
Obeuf et Jehan Reculé, à l'eflfet d'y observer leS 
boulevards, ponts et portes, afin de selon icetilx 
soy régler à la clôture, entrée et issue de la porta 
deSVPry. (5) . 

Dans les pays où la pierra était rare, le grès la 



(1) En 1SS1, (Ml déptilHit pour Tisiter )a maraille le maire det dsêkgc^ 
le mattre des otiTragiKs, le lieotenant du maire, un éclieTin et le eoniH^ 
hmr dM ouvrages (Airefa. dé Royoïi, fol. n* iz, y\) ^ 

(2) Arcl&. de Béfbnae, fol. xL, t-. 

(8) I^maitràdeswivtesaèttMnjBiaitGaerardlIanet. 

(I) Ardk de BéflioMto^ Ail. Ltt, W.— Cloas picards pou r atequier lé tré* 
lich d^n M vert à v a. I« cent. ^ DéuMefl picards. ~ i cent de single f4-^ 
card s patars, en iti7. 
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remplaçait pour la coostruction des remi>arls et 
celle des tours, des boulevards. 

Parmi lespierresde grèsqu*en l/i/i2 on employait 
è Béthune, comme matériaux du boulevard de la 
porte de la Yigae, figurent les pierres de deux pieds 
et demie, nommées achetlers, (1) les grands coins, 
(2) les retraiçtes de piliers, {&) les couples, (&) 
les vaussoirs, les carreaux, de maisièret (^) les 
petits coins. (6) 

Jehan , de Le Rue , Jehan Femaqque, Xhouin 
Wyot, Jacqmart de Beauvais, tailleurs de grès, 
taillèrent les vaussures, Thuissure de la âaillie, les 
grands coins, les ploys, les soeulles, le$ listeaux. 
(7) Bonnet Le Sccq tailla les peudans de la porte. 



(1) Aicholcrs à L s. le ccnL —Cransachilers îi c s. le ççnU — Gi-p^fs 
ai8«eler« do deui pledit et domi h \uO mi *, \i d. )o ront.— Âlëselor» com- 
muns à iri d. — Âcbcllei'8 road^ â i \ d . — AclMihTs en pi^ri c et tà|ill<^ ^ 
Achellers de glacliis à xvni d.— I6u4. Aciit'llc de giez à tiii d. le pied, 

{%) PetiU oolnfl» à Ti d.— firaiidz cobiffs à «xi d.-^6raiv coiAgR de^la- 
chis à ni s. ~ Tour avoir engeiis.se et Tait les cei'aoirs eutie Ict coings <*t 
leslMipcsxTi «. 

(f) Grans boutils à un' m s. ti d. le cent. ~ Plats iNnuU^iil'g. IjBCenl* 
— 0eux careaulx font on bontis. 

(4) Pierres couples, noUinK^es mossofrs, ft ir «. hr 4f' M conple.'J-'^Gba- 
ples de Tau5M>irs enzune clef h m s. — Le tailleur de grès demande \ii s. 
rt d. pour tailler une coupplc de wausoi -s. 

{$) Quarre^iulx de malsière.— Pi<;rrcs ci iiea.noinaiéea boutis à xLtiii ». 
le cent. — Grans boutih de dcuf pin pt dro^ de lonf» — Un naaisè&re de 
Cretz faisant closture.— JMaisiOre (clairon} de xku pieds de lonc^iMSi* ke 
cent de quarel de mai»ier XII 9. « - . ■ n ?• . : ■. 

(s) 1551. Muraille de greUcsiolTtîe degaipbes ^uWi de^le vUI^'Obt 
emploie boatifi, accicrs, cariaulxi caucb, cendron,«lc. Le piet drttacbis 
k xxu d. A Andrien Ra taille, pour la taille do u piei et deiqj déntocUs à 
xud.!cpiet. : i .1 ; 

(7) Sœulleii, listeaux, pas de montée k Tirs» à vifcrrlkMilictt^t ]itle*us 
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entre les deux wches, les^vaussoirs^ portant ^m 
peux de coiippe et XV de long, à deux test^, len 
clefs doubles des afohes, les escoochons à une 
areste, (1) ^' • -: - •. • . . ,) 

Pour la planquette de cette porte, il fallut qudr 
tré leséôuchdm cl ^iixbetxis propres aux canon- 
nières; devkrebas «A detkv testes (2) :;destinés , à 
rfetiièsôrè *t ^ësteute* a» dehors/tb Fteuvre; pui» 
detttl'ÏWHrpaitis et deuxiacoiaplures* placés au noilieu 
de deux mueulettes. (3) m 

A l'îàtérteur^ otf St usagef de grande coings de 
glacMs/ (4) dé grands rabas :e| d'aschelena d^ gter 
chiô. / . . :: ' 1 

La vaussure de la porte,, enfin, exigea ni*' d<9 
pendans. 



de II à nu s. lé piet— Pierre dé soet^et h x s. pièce»:^ Le ]^et de Ht«l ^mr 
ployé aux canonnières à ^iriii d. piècke. —Le pa^de montée k visix d.^ 
Corbcllcsfats'anlsnillieàirs. . : .; 

(1) Coingâ, becqs et escuchons à xii d.— 149&. k Çolard Pane» tailleipr 
de gretz, pour avoir taillé xti becqz mys et mactionn es en une arresfe, 
au pris de xviii d. pièchc— xxx cuinKts employés à lad. aireite à xt d. et 
XXX pierres de cuii^gts à piierre dUanvm â\|' le cent. — xiii pies demy.de 
becq et escouchons à xu d. le l^eq PM.le piet. .^.e tailleur avait v s. vi d^ 
piir jour). , .j 

(2) EVebas à deux testes. à ifii s.,-^ Une coi^i^p^le dp.li^ugons et rabatz ïiç 
VI à xs. le.cw^pple.."TBie|T^j^ dç poi{[|i^ à lu ^, |)ièce.. . ^^ 

(3) 1540. CSiafIqs I^s^^p^^.çoœiajis à la çouduUe c|e$ ouvraigi^s 4e..U 
lillc d'4ire, :Vint k Bji^^jiuii^ au ^iij(pt,du .iMiulevfird 4e la tour du CQloiib> 
hier, parce que Ton trouvait sable boulïaut el que Ton craignait qji'if Ae 
fallut pMPiûc (aw;olr, 1^ e^tppleaux pquf .i^aiçq|2ier le pùplaige). j^ar 
jioa avis on ajs^^ ^cu|e|iiQi;it jÇorle maçoof^çr je et forpbe parftains (£1.^ 
bl:iiM:be»,pierrçs sjLir le i[end&ir-Buges,à picot^iyitur faire (espilot^ * - ,t 
t (4) ftiJa|if liï»vç»f4e P^<ji!« poVjtef^b^^tÇj^-^^ /iç/^il^U^ï.^ rrÇAiwif 
leau à grès pesant viu», ' \ .,...'* 
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Les avant pts^ où Ton remarquait sept canon* 
nièrcs* dont chacune avait coûté xn^ de main d'œu* 
vre, (1) furent construits en briques par Ysreman 
qui, pour chaque millier mis en œuvre, recevait 
▼11% (2) 

- Les habiles tailleurs de grès de BétbuQe, avaient, 
«u reste, une telle répution, qu'en lA3i le maïeur 
et les écheviifê d* Amiens demandèreint instamment 
qu'on voulut bien leur en envoyer quelques- 
uns. 

Tratiscrivons maintenant textuellement le devis 
de rottvtage de car|)enterie que, cette même an- 
née (1/142), Jehan Lecat s'obligeait à faire à la porte 
fet au bollewercq du matais. 

Primes. Sur icellj bollewert une paroit vers la 
ville de un postiaulx ayans chascun v à vi paulx, 
et, en icelle paroit ung huis, et sur led. paroit une 
paime de vm à kx pies de long et de vm À vi paut 
d'espîesseur; en oultre piattes portans sur les murs 



(1) Dés ouvriers Mctappeni bHtiiies pour roarrulfe dn B»8lewerc<|.— 
I49é. Iil;if fin et Ptfl PlncUoA, maçons, lèvent tkne €9i€ de briqoof «nr un 
bolleuTf!, auprès du pont levick.— 1»25. Louis Marcliant, prince 49 frê^^^* 
et Jfftcttïes tf6 le Caorc. tailleurs de gfelz» font, moyenoiint isxs« de la 
-verge (de x pieds carrés). Uni pfeti de mur atec WQnt pit de dit fMÔà de 
ifaùt, â éottbte parement. Le pililer doit pdrter x plcti do haolt, et les pa- 
y^nens àllencontre dod. pUller tvn plets e€ demj. (FoL mi^^Ht t*. -^ 

{2) Souvent on reMottppait les avant ptoatec du motuMei (delà nioiMie)* 
tffxe roû allait chercher dans les bois. Le pied dé ces MUcOs élolf «virt 
recouvert de gazons placés par les plonniei s et les talttoort dé wasoml-» 
tn$ conlel de fer pour tailler les basons da boUevrert u s. nt d. «* Btttc» 

à battre wazons à i s. 
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une platte vaussure (1) de Ulle raoatée^ et, par des^ 
zenre lesd. argues un fmue arc levé au masêieh à te 
haultêur de led. tour. Mener le vais à vis (2) m pie2 
de hault par le manière qu'elle estenconunenchiée. 
It Faire aud. massich d*icelletoiirtfMâ?to...... 

rîin ront et Tautre creax, pour re[Nrendre les avant 
pis, et lès hauchier ti pieit ou etavinm, et \ei 
faire de itbii pies et demy d^espoisse, amanir et 
tiûppefùnner lesd. iwant pis (3) ei lès cresHaux de» 
càpperons tous d'une pièce; et faite àud. avant pis 
disque cresliaux que tuôires, (&) etàtentour (Ci^ 
celles tuùifei faire raiéres pour train depetis canons 
{6) ou itarbatestre, ("6} et enculer lesd. cPestùmâc à 



(f) En t429, Jeban de Bornes et ses fllâ, ouiçftnt. dioundsteat tti* 
poor une Tanlsure on rond à ane tour, et pareillement on pan de qua- 
rore irer» le irille; laqmMt vaulimn à qmatre érfliif «es, cl eeDe «a rond de 
ladite tonr A vj tranques, et ont tourné tes ogtveê à àM$ éê punimr^ et mrmU 
ésrèê k ItÊMÊUnr éet def^ et tpui mU à fi/w4L^Willei|aln de Bornes ei soâ 
flrère exigeaient vn' poar faire sor cette vaulaure quatre taa de maclMMi- 
Aerie, afin de parvenir aux mortes des fenestres. 

(I) L€ pied de pas de grès 4 fiiire montées xin d. - llontdt à ii«dt 
àcnx étages de haut. 

(I) Pierres d'encaloment à vm d. le pied pnor la taille, miser ant tmtmt 
ffiêf aux creatiaux et tuoires, aux capperoM de» piema.— Fiertés de oon- 
vertnre pour acombler les avant pt». 

4<) En parlant de la charpente d'une bretesque constmlteponr défen- 
Snlà tovr do Moulinel, on dits Sott fènêetrêetemp to tm é m kiyê.petiéan$t 
«s inoires, pour défendre led. mur* 

{$) Utii Thomas Le Blaire^ Pierre Bàilliot, Jdian de la féniaineb ■«• 
laqoin, Pierre Le aerc, maçons, taillent lea tnwssemeni de dens toa^ 
relies, les crestaux et les rayères, et Ibni les traox pour traiare les commua 
— A»*^Mas ponr les raiéres. 

(s) Dans une charte du chapitre de Nojon (12§9), en fatenr dfrlenaod 
éeBélhiai.onlIl: Nèeinels, neeinmnris, nllo tmquIUB iMipol*, lerl 
polerit propugnacula aut feaestre balMarie icu taglttarle. (Avckt de I» 
préfectoi^ie de l'Oise.) 
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le nwntée desd. avant pi»^ afin qu'un homme y /mist 
veir et estre à sedifffeme^ et samUablement encauUK 
ie4. paie à vis, et y faire un avant pis portant a»àe- 
hors de tf fortfrejÊse, avec un srestet et deux tuaùree 
pareilles à celles dud. avant pis^ ou quel apani fUe 
devait avoir deuup gargoulee (l) saUms trois piez hor^ 
du mur pourtvidierlyauede te teredsse, a»pc wse liste 
faite è cAmÊdre led. tour par dedens euwe, pmiar 
couvrir les bors du plonc de M. termsse. (2) 

Ils s'engagèrent çiussi k Gcmstruire un s^ de 
doublUm^ 4e voussure de œv à xpj piez OÊ$jeti9ironau 
tier$ point j, çu .aufrements ainsi <iue rouvnige Tefir 
seignerolt et req^rroiL Tout de vaussoirs de pie et 
demy de parpain, ainsi qv^à faire led. arcarrassé è 
le haulteur du parpainde led. çrque, pour porter tes 
gnms sotQiiwer^ (â) de la tour qui soutiendront la 
terrasse. 

Cette terrassç fut confiée au talent du maçon 



(1) Une pierre de Tn plez dont on Ûsi une gargouU. 

ia) i4i2..Ji|cgiiet.|Lçeiielareelon oommé Cri8tofie|»inacfaaosdcToQrii«y,^ 
çoof^tét tor lu inafM^ de dire U ternisse d'ui^j^rosie ^ar^réfKindeAt^ 
qu'elle doit être construite de pierre de LÔcnon* al»ft8 en loncuenron 
truppt qaetre peux d'etpeisteor, en ravalant i fin Jusquet â de;i]i faolz* 
et que les dernières plerrw joignant à la macboonerte de Vtamft pu 
soient aipsfi^o qmitre.paas, pour jr CMre nn.wtail parfont de deiu paox» 
pour garder led..ninr de pourriture et jetter les laues de led. lemsi» 
aux gargonles qoty sont. 

(f ) Qfiatre .cordes de ca&?re ^pes^ xn* jpoor f^ire M^acbes k sacqoier 
amopt les.grans sofoinlers. — t4i5. m* .i^:m| et demie de corde pour jtes 
grans et petit montons d*nn |iQ|sw9liu > :|;f^ la Ut. •- fierdeUe à.n s. ponv 
pglj^murr et coivpasser .iMi rlioslewerc^. 



/ 
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Gaulîer Martin, maître des œuvres de la ville de 
Gand, que, déjà, nous avons signalé à nos lecteurs. 

Le travail terminé, on fit venir, pour le rece- 
voir, M*, Martin le Vînchon, maître des œuvres de 
relise de S*. Vaast d'Arras, alors que, par condes- 
cendance pour les deux entrepreneurs qui se plai- 
gnaient de la modicité du salaire à eux attribué, 
oii nommait experts Jehan Mynal, pensionnaire de 
la ville de Lille, et Bacheler, pensionnaire de Té- 
glise de Terewane (Thérouanne) , maçons. 

Sur ie rapport de ces derniers, les échevîns fai- 
sant droit aux plaintes de Caulier et de Pinchon, 
ordonnaient qu*on leur remit, outre le prix d'abord 
alloué, ixxviit ^- vm*. 

N'oublions pas de dire que la ville fut obligée de 
fournir aux ouvriers pelles, (1) cuvelles, (2) aû- 
bîes, (3) cbivières, (4) brouettes, (5) bois pour 



(1) Une pelle de bois xTiii'.^rnr double pelle m s.— Dcuiblancqnes 
pelles III s. —Pelles ferrées à ii s. vi d. — Louchets de m s. vx d. à lui s.— 
Crocherons de louches. — Fouyr et bauwer à fouîtes pelles, cousteaulz, 
bottons ou loochetz« 

(3) Co« cQTelle h deax orelles pour mettre soubz la baée t a. ti d.~rne 
ciiTélle ronverte nu s.'-rne euvelle h pied de nu & tx i. Vi d. — Blancbes 
cerc les poar c OTelI es.— Doubl es cercles 2i \i d. 

(3) Un atiblet xii d. 

(4) Une chlTière n s. 

(5) I4t6-1442. Cne brouette tcresse tt s. ; t s., en 1419.— Tne grande 
brouette Yniâix s.— tne plat te brouette.— Brouette âbotste de iruliTUi a, 
(Encore alusl désigpck's aaprès de Bétbune.) ^ Bouron^ de fer dca brou- 
ettes;— leors hacsses ou bncbes de n à un s.;— leurs roues m s. — Où mel 
à des brouettes des asselles postelettes ou poUetz, des pieds et des esco- 
hon«. — Tne rouelletle dfe brouette m s. ti d.— Cc^t doue k tort que Toii 
attribue à Pascal riuTcntion des brou 9 lies. ^ Un compte de la cathédraj ' 
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hourder (i) eugiens (3) pour lever les mirtièr^ 
res. -^ ... -. . .; ^...* 

i- Quant à la ehagpetite adjugée à MaUia Gachovat 
et GuiUebeiTt Milou, «Ue consistait en souupiera 
rechups d'un bout sur l'arc de datMiaua^, et de 
l'autre sur le nudsière vers la ville, loiez de brçpons 
et. d'ap^Ues;: (3) sur les plattes quatre èftuxhottes de 
yui.ejtdç vn;pauii;, entremêlées 4e bopques (&).es-<' 
pacées de pied et demi. Au-dessus de ces dernières 
ils durent élever un comble (5) ettaguilUéyesçhën" 
ciffiné et vymé^ à estane/ioni enaguUiez eu leurs cam^ 
bM^ ft bpnquBs. . . ^^;, 

» '- Ce comble à (este et spurfeste, devait faire /fiûf^ 
lure de, layures croisies es moutons^ les vymes éfaift 



de Noyon [uss] portet Pro natis emplis et pôsttis tn tarre mi^âmm 
eampanarum* pro pulràtoribiut, nec non proi tripim acaté tf rMà» 
prfiuetes, etc. x s. i d. 

fi) On fait pour une tonr nng fioardich (14M) Uen loiet et crbisiét, et 
•p ]| mel les çisans pour uw monté4 Uê €kje (planquiert d'aiatfllea tl {kf 
clofes) à porter les esiqftes aux mâchons. 

: (3) liii. On fait faire (I Béthuae) one étpftce d» idiaciot k wéiiJMiWI 
semblable à celui d'Arras, pour retirer les immondices des fossés.— Pour 
les ferrailles et estolfe de fer mises à quatre instriimens de cariot fait 
selon ce que Ton a Tcnenla yllle d'Arras, pour iceutx thirer lesihérauU 
du fons des ftissox de la tille: ensemble, pour le» trtieultie» servéïis sfiikL. 
oariotz, assatoâr hencbé'8, qucYllles, agneaulx, agrappes, cappedHf^iàxk^ 
ires choses xxmx s. (Fol Lit, r.) -^Wmm tgants) eraê pour lesinano«ir(er» 
qui tirent le mouton, à x d. la paire. ^. '"" 

(s) Quevilles d'ànelle li double rotette. — Q^etlITéttes à rocette^iiiièèkà 
la tréfile de Fescrlptoire de la balle.— C3ons A rozette à i s. piècc^. *' " ] 

(4) Une booque à'feste et li sourléste; > i «• • 

' (S) 1401. André Tatgne, Jaeqnhi Hanel et IMtetin Lasne, charpèAllèrît 
font (à Béthune) nng eomblo k la tÀotelle diNwdié le rkrtiU'A tièrkt 
Mineurs, pour y mettre gueU 
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enàguaiiii eH lèMr MtffeêU et fMnùM^ A iad. saur^ 
feste Met gus mamans avec te lùteture. 

Ib Côastnikireiit aussi m huy» et xi fenestres 
tous M moMirèê, et placètent sur deB queues les 
se^^etèndeà. {i) 

Souvent on éleTait des tours au-desSus des tMis- 
nets ou maisneatuc, sorte de fortificatioii fort Usitée 
à fiéthune, où l'on en remarquait aui portes et 
sous les portés. (2) 

b'tfrdinaire on y employait le grés taillé et la 
brii^, puisqu*en 1175, Huàrt llaldhranoq,iBaçoii, 
qui en avait construit aux portes des Fers et 4a Gaiw 

lâer, ainsi que sbus les arches du pont de celle de 
de là Vigne, (S) obtenait sept sous powr chaque 
millier de briques, pierres ou grès mis en œuvre» 
alors que le tailleur de grès exigeait neuf sous du 
œnt de carreaux^ dix huit de celui de boutis^ six 
deniers de chaque aisseler et de chaqile placq de 
grès, et qo\m lui allouait six sous pour cfaatpiiB 
romd traux, quinze deniers pour chaque enisUre; 



(1) ÂtaaI-toItt. CSe mot est encore usité aoprèsie Bélkwiek — 8e«»» 
nmde. setonXoqvefini. (Met die lalonine romane t H» p. sis.) 

(S) Celui qol était situé dansUniedesP^v^ifais, afail deia à upietfo 
de loofoenr sor 4 delargear. 

(f) Oorependauf lKiGhaiim<FlnMiPdeIepertodeIeViacM»--ineMr 
pour obg mûiêntt un s. — 1 lia. Oo fait «ne elôtore à la tour da Gonlooa* 
Mer, et ft l'entrée dn moUntt pour descbendre l'artilerie. — Cneplècodo 
torro du territoire d'Haisnes tarés la Baseée est ainsi désigné» en Mff 
t^anxhalotéesite terre TttlgaireBeatappdeft-lo ciiampQiario^aéBle« 
ligne. 
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le cent de ^mrelde mMsiém revenant à ne tflMHft 
otlWid^ pendam kxxo^i . i. 

lA yaiifisure4es moimeds étaitainsi en grè& ]r > 

Vgi^sqiie toi^ours «i Ie$ ^abitmit d*aMeUiie 4fl 
cbtoe, de bois Mano» (1) tandis qu'atvec le imkk 
(â) 9n «onfiectiontuôt Irars i^ie^fM^^ 

Sj»i40S, iliWaitpo«r€eii]|4|iier<ma¥«Héta:i( 
Uis au fond des fossés, sept b«îes de fer propriH 
i aff&ter les ^ng»s, dont les cMMUmièrea araient 
été «BôUées par Jaeolin ht Vesq^im et Bonnet lie 
Secf. (a) I 

Cedum four les autres partiea des fortifi^^ 
lesnM^patMte de Béttume aralent recowaMttftaw 
célf^vis «lliiires dee «uvres^ Inrsqtfila wmiiA 
rintentkm de garnir leurs remparts de canMh* 
Bières iiK de Ti^rères. 

1U était le motif fui^ en 1508^ les engâ^geatlâ 



4») MitiUt «e MMitt top à ir^4e obiii^- - 4e »ei4»Ii<ir AisrCr.toMU 
^ ple«t.-a«ii8 à lattes à ti s. le mUlier. 

MaetlMde^iMli«»t,«ieéii0L«*a»Mien«e^em|AofeM ft-^Mr^ 
eÉQchelles à y s. le cent ~ tof ^piSol 4e tois^ami 4hm anoeao, iwued^ 
treU livret» peur les pUnter.-^Oii abirt lea eppUlea de» Mochéllefl. —On 
efpiacto feoeare usité) toolea les peUtes saiMîlielles qui n'avaient petet 
éléOi|l|^<ieiaiÉ4lto<i[iigyN'Mbeiiter,*-*^a!1«te^ tas sa«k!tort1tes;-^4it.ta 
esp i no l da leajjesnes plaatea da marét, pomr cause qu'elles se IkOÊiHtroêÉtâ 
|0MMtilna ae iÉHMMi4l al Éiat<es icheslM et tie jpotvaiettt 'A'uittBiaf • "^ %m 
OMMelMiMi tnuilMMAe de 1lays»es-eMht«B4 * lOanter a» IM tf 

^^Mfan la^ ^^^^ftJ^aaMMtetft^^a^'adteife.ia^^aai^tta^^dÉiMiiJAÉM^Éa^ff a 'Sjk- 4MM4a ^^ e'^j^k % 

réeaéauëea au iMMtaBS de la vllla.-ét ^dea ! 



(5) Bamaoi de fier pour les raiifws de reste d^nipo•t—t4l1r• 
laripM» êia- uiMWlilHii aii iaiaiiri^fti>- ttiê^piM» 
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mander Anlhoine Willemaire, maître des œuvre^s 
d'Arras, qu'ils désiraient consulter au sujet des 
canonnières encommenchiées à le porte de S\ Pry, 
afin de savoir de quelle hauteur et en quel nombre 
il fallait les faire, pour ce que aucuns estc^ent d*a- 
vis en faire plus que les autres n*estôient, et d'im- 
ire icrîe; assavoir le$ ungs de les embraser par dedens 
et les autres non. (1) 

En 1526, Jehan RecuUé, mattre des oeuvres, et 
Pierre de le Ruelle, tailleur de grès, se rendaient, 
par Tordre de M. de Rœulx, à Aire, SV Orner, 
Thérouanne, pour veoir et visiter les sertM de ca- 
nonnières et batteries (2) estans an liodleviiras et 
innrailles de ces villes, pour 'sur iêmes soy ré- 
gler. (8) 

Les canonnières étaient cstofiées à Béthunei/tf 
ètufîgz, escauchons, becqs, sœulèts/ lyteautx, ptànr- 
guesj tant intérieurement qu'extérieurement, telles 
celles qu'en 1518, établissaient Goefardin Dane, 
3ohier Wibaut, Guillaume de Beauvais et Loys 
Marchant, tailleurs dç grès. (&) 

il) Pour le» deux Jours qu'il sdjonnu à Bétbone 11 demanda sLvmi» 
(FoL «I** un, V.) 

. (2) lux On dooue on Mgelot d^ar^ vaL hxn ik, à Jèhaa H9«lM«aarri* 
taar.domeiticque et nulstre des œoTras des pays de remperaur» ji9«r 
afoir moQtré, enseifnié et marqoié les UenziMmr fUreaaeiiMaluMfiC#s 
di Hrrê sur la moraille. (FoL zizn, r.) . .:: :t7!> ^ -, 

(s) Foi. Ti** ui, r. — Le maître des œuvres STait zn s. pac iwv 40^ 
l^illevui. 

Uk.Galart Dane rappolnle et rappandUe losjqvatrt hmm ^*vm»W9fm 
nière.— i527.'La façoa de chaque cafunnl^reeidecfaiminoi^ntlfaA» 
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Leur dimêm^oa tarkdt suivant leur po^iidn; 
aii^i, cdk»^ic^^l'4âd^vétiéfeMHficlion I>tfpM 
etHûnequin le^ YÂs^r'n^ftîeat^ifie ni h mi 

quaN {iieds^d'oiiveéttite Fe#8tl|i ti«ô'iet4^ 

JèlteiÉiiA^geau et ïamrti te ati IJrk^teiiLff 

chaque. (1) i^) .• -i' i^«^'-M-^ ^4>y\\'t 

l'oiiléfois; itoiis v^btti^ittineafB ^ue Wwfet Wîot 
exigea 1/ poui^a^r taâié'^^ iâwissaih l^târgm 
tfu»ecaiiôh«iêfe (2)^î - > '> i* î -5 ^u* no'k 
-'€^Hes<jfaîes^tt(lO Guerarâ*Yi^rûlaiif( maître (tes 
<t&ù¥R^i iresibufy^irel i^bm<x^^ dêVaiaat éwè 
eûcOTe d'ûtté^^Asîgtahdè^diËaèi^^ puisque i^iià 
se pteîfnalf qiiè pa: Tune d^elles. |tecéè^ *r jung 
tour située derrière la maison madame d'OurtôàK^ 
tes gebâ alltdëtii de la'ifillè aux Ibsse:^; et ((tiè l^on 
ne i*ést6tippàit lèS trois ëutrëd qùë pour bbvlëf ^tie 
iesèâfland ii"^ paisaasênt i^us^. (8) - w' -. :• -j 

nttendu qne les ouTrlers les ont faits au Tœul de mons. de Bœulx. -• 
lyordiiiktre fl« g^irnS^t n s. p^ jmiK y c6itaj»riB Hëvtt 1m^ titt i élus 
cette d«hiHôrë*i^rè«É> dne érâohotère c^ai ii'li'pite tfté^âf te à $^tukei^tùètf' 
me les autres, XX s. - '■ "' ' ' • •"• ••»-:••. !r. -.; ■».» i:,.i»i».^âé 

(it ifif<^ ifn^^ éillpl^ë à fsilir^ traréèè es kiraraillc» ^tfàsHkr 
rartUlerté.''' • '^-^■i-''-*" • =' - •: ' ■•••:*^-.' -■ -fM^vn^K^ 

(2) n\èli maèliliTl^li Iàts^;t-0--^Ciiëpèlle^W^ éefriiiltèwfriiil 
les tel^tt» d«lHM»8iti«irdèflf tfsAotililèrës ^ bdtlé4^«xr é.>r ÛJ '"'*^ 

{^ Foi; Ln, V.^texttii«.^tè[i»;i»iérM^reh potier d*èAalli^ iMNi 
ftne notiûlère dë^lénèq, iiilsé à \i*é 8MMr'a<M^è)r^l6rtéé^|ftr«Kf^Uil 
da goulot d*ang boUewert #«ltéMi^dàtéë^feii 'élMdl^'iM'Iëffiéi^VIJi^ 
taille d'ung goulot ti s.) et es^^etts^s^^^ttè'éàiidiiMré'tHl béiîÂv^ 
du Garnier /pesant nu*» xx^ (Fol. xUii, V.) 
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Elles étaient toutes, il est vrai, garnies de treil- 
les de fer, car, en ISôi, Jehan Hamin, féronnier, 
feijsait des tretUes du poids de cLi ^ aux six canon- 
nièares de la vaulsore du bastiillon de Ja ]x»te du 
Camier, et six am^quets pour les fermer, (i) 

Cétait au moyen de gouges et dachen de fer 
qu^en 1&76 DriendesOleux, Toussaint de Fontaine 
et Jeban d*Ulies perçaient dans i^ murs phisfeors 
traux de canonnières. (2) 

Si nous nons en rappwtons à Boqujefort, les 
ray^nes étaient 4es fentes long^ies et éttnoît«i que 
Ton faisait au mur d'une tour, ponr y laisser pas- 
ser un rayon de lumière. (8) U pKiltmit, toute- 
ioas , qu'elles acquéraient soutient d'asaex fortes 
dim^^oiE», piûsqu'» i&37 on Isisalt à Béthune 
mgmnt tiaii etrayère jNwr y fnmtt m gm weu- 

€ette même année, le maçon Jèhtfi de Lattre 
oonstruisait ^encore une grant rayère eo^inrei la 
porte de le Yingne, destinée égalenmit à unggres 



, JA PMeii r < i ili l a w el4wpilmtopwir»ii<c in> i» i è w »fc.^Uiirp»> 
ttl bpidU-lMiri yloniiMdit 4e fer. • On paire «le grttiiia I 
èeieeeeti tenl les eaBoimières #iib beletert. 

M Jbi.iMS» Jekan Wlol féornlMait asm .pierree4#eln.]AN|H«» i 
pkitrê ëf anmrier» à *fi* le cent, pewr faire oMeaneaiilère. UeBUiMil» en 
éatee» «e.|MMur m e jil i rr e dont enevettMIrle lre»<e t t t i ft # m> *W t 
fiiieil pifer n-e. to fleagiie 4e ti^ de qoelseiiiede el #qh4 |Hl#;trfiiri^ 
«IM per éetaie le itlle.^? em ifeiiii.euMMrefanlr^iiJHjle «Pflwt Bmi- 

I clM«eiuiièitte«ie«Mfr tme ereillivi^ 
|i)JDl|cl.«4ele4ai9pMJPeiBeaeb-l.A9^4Ui 
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veuglaire, se mestier estoitt pour jettar «u UmBmI 
de le me da Rivage. (1) 

Il est vrai qii'aa besoin oa les tranfmrmait eil 
caorai^reSt car; en t&58, HUcIkni Dapire et MéL 
nequiii te Tmtsew, tniUeors de gite^ e$àêréÊimtié 
martel en fourme de canonnière leadev rtfèreft 
d'une tow, et emèrmwimi œUea #tiM autre. 

En i&57; Allart Roussel qm avait ftdt plnstettra 
canonnières, remmlUoU les rayères par dedené et 
par dehors. (2) 

11 parait que sonvent on rênmtait les erâdeau 
pour y pratiquer des rayères^ piHsqué nons voyéofc 
qu*en 1197 Martiii Pidchon, maçoii, (S) avait Ire- 
muré ceia d'entre la porte de S^ Pry et le ch^^terai 
à Vefht d'y faire une rayère servant à thirer de 
harqtiebuttes. (4) 

Non seulement on tes «unissait d^agn^ et dé 
barres, mais encore (1&12J de grand» tendes, de 



(1) n gagnait n t. par joor. V«y. notre dM^ nir les aftistti qpii ont 
construit, etc. lliMel de ville de Bétliime« p. fis. 

(1) 11 gagnait tm s. nd.|MMr Jour. -^aoswtsnres des flunteaiitii tàim 
ra)ères«— fteswisnrea ans és«f noirs.— Dne plervo i con^r nmnxmiéL 
-tng iltél de canomilère do dnii pieds nn fviirtàxviilé.te|léi,-^ 
Portais à maniera de tayère. '^ 

(s) Denis Le Féfro, maçon, fiitttno rayère à la porto des yifefi^értrdlio 
uDg tran en le g ro s so loor poor y mettre la grande «ipentiBe. -^Oèw 
affOst mis en deni raf ères» • '.] 

(4) Oneraploy«n«debii4aesàixs.to«lttlor.^eiMaii9gitttollllpi 
rusPei^aèorSMitidMlphadenft ttiénmtjak^ ttdfltvst^Mga fiWèiilii 
ung crest^ et on y Mt «no loyèro» ^"^ ^^ *'^^' 
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het à piques, de gonds, de pentures, (1} d'étriers^ 
de crampops, (2) de verroux, de baux de fer. 
. Si, quittant Béthune» nous nous transportons à 
Pércmne^ ses registres noos apprendront qu'en 
ft&65 on y constraisbit deux féntstres reyestus de 
briques, percées d*im trau chacune, pùur tifer ung 
veuglaires guetUm, lu ou arbaiestre, et (rnssy, pour 
ettre et soy destaueritir plus à plains (3)/ 

Un autre entrepreneur s'engage à fairedes fe- 
nestrailtes et cantuyeres; (A) mais, pour celles qui 
uartml de grès; les tailles et les appaulx restiBront 
à la charge de la ville. (5) 

Plus de vingt ans après (1&87), Siiiioif Catoire y 
pratiquait xxxT fenestres faites è nmtvelusage, )x>ur 
la seuretté et déffimse d'emblée de la cité. (6) 

Les portes, les boulevards, lesinurs, les tours 
étaient surmontés de créneaux aux merlons des- 
quels on suspendait des châssis à brocgues. (7) 

Dès les premières années du XV* siècle (l 6 06-1 2), 
Targentier de Béthunc mentionne les quarreaux 
de deux piez, à vr*. pièce, employés à faire les hez 

(t) FcDtoret à mur Ici; — à canolles: — à lacbet pour fcnestre:^ h pote- 
ltUet;~ii quoeue d'aronde. 

(a) QL-ampoos à grabbat:— plati pour Cen^ires. -«Uiic ferd cl une bnr- 
fina poar fenêtre. 

(I) Arcb* de Përonne» foL 2ti, r.— 3t2, r. 

U) IMd., foU tM,T*. 

U) m<L, toi 111, r. 
. M £Uie8.coùtômk(nzi.cliacanc. 

^,p] Qoas dlniiapourjclaver lescretUen d*ime tour.— L'ne boUe do crcl- 
tàtiud. 
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âes capperons, les lambburfes, roiïlès, cadres âb' 
peuplier dont on les façonnait. Il nons apprenè 
qu*eh 1&12, les charpentiers Gùîllebert Milon, Je- 
han Walle et Jehan Laguille avaiétit fourni n* cap- 
perons de bos tous noefs, remis sus tous ïcs càppe^ 
rons as crestiaux, et reffait touttes les bailles, leà 
solaux, les puies des allées sur les niurs'. ' • 

En ikili, Baudin Gondin (deBéthune), Sohieir 
Mariaige et Jehan Boiel/dit Morel (d'Arrâ»), façon- 
naient des pierres faisans capperons à cocquelez. 
En 1Û30, Martin Poulain et Hanequin Bàcqueler, 
maçons, qui avaient ^^mcAtV, et taillé certains cor- 
beaux, ainsi qu'une vaulsure, au porget (1^ de ia 
porte des Fers, y refaisaient deux nouveaux cres- 
teaux (2) et une montée de pierre, afin de pouvoir, 
au besoin, se transporter à cheval sur lefr murs. 
Deux ans après, Jehan le Cat, charpentier, livrait 
un denH cent d'aisselles de blanc bos pour faire 
capperons aux portes, tours et murs. Ailleurs, Tar- 
gentier parle du tailleur de grès qui a rapparilié 
et ramagîé tous les achelers, careaulx et boutilz 



' [i) dons de poree. — Ploustre, Tereil et crampons mis an porse ^b 
murs dn Camicr. 

(2) On n^stooppe nng crestel c( on y fait une rayère, — Jftcqnet UsmtP* 
sicr refait le teste itan cre/^l.— 1S09. Henry Yserman refait det créneanrlx 
et couvre de planquetlcs (de gièa) sur les murailles.-*- 151t. H fait des 
pas9eit anx èréneanlx,— Ailleurs paetêt^ crdtMiax, nl^res.'-On restonppe 
de voirre (1540) lattryère d'une maisoii. — Ctous de rftyère on ^ayelltrà 
XX s. le cent. — Barreaux de fcr de orne litres pour denx rayures d'une 
porte. • ■ ' ' •'- 
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qu'il fidilait pour le second Us d'un capproiit et 
fiât des^ UuuUU aux vielz abaius. 

En lft7S*76t Reculé, père et fils, ain^ que Lane, 
charpentiers^ garnissaient ces mêmes créneaux de 
capprons et barbacanes, (1) d*aisseline d'obel (2) 
et de sandu (3) 

Des hanes, hanets, (&) des gros crampons, ou 
bien encore des gonds à Metz (1527) de deux pieds 
de long, maintenaient ces caf^nrons, ces tarbgcd' 
n€$. (5) 

Aux diverses parties des fortifications que nous 

|f) SdMi loqaelMi, ptrapet, On partie la frtns élevée d^ mar, flentt 
jf alla iana Ici mm df une forllilcaiUMi. fe«r ttrcir ^ oeufert sur lea en* 
Bemis, créneaux, aYant-mar, eloiten de plancbffe oii de pieax qne l*on 
Ihit devant lea araraillea el leapartca des dllf^ ffiau Git« t.1, p. lis.) 
<— Aatant qu'on en peut Jucnr par les récits des tiMerteos, en doit se re* 
préflentef ces forUflcatlons eoaune nue soite de barrières les «nés der- 
ffire les antres. Ci|UAtl* qne s^enfafeaient les premiers eomlials, et, 
dTordinaire, l'assaillant commençait ses opérations par brûler ces postes 
irrancés. On leur a donné pknienrs noms, tels que hâwrkti^ kmtémemH 
fiiif a g>etU n'est pas Caclle de les distiniuer. (Arcb, mi% anmofon 
âfe par MM. Mérimée et A. tenoir, Inst du comité bislorique, p» f s.) 

{%) le cent d'aissellne d'Miel xn s. — Obel, obeauv. — t4f »• Aissellnei 
filre capperons de oresteaux à tzxfi s. ie cent. — Le grand cent 4*alsse* 
Une Lxx^ vi s. m d.« en itos. 

il) AlawHne de sancb pour lea baHtocanes. —Dans nn arrêt de tsss on 
déclare que les babitans des tUlstes de Ponthoixc, Caurcby, Pont Levés- 
que,8emplsny, etc. ne pourront prendre dans la forêt de Laigne, selon 
lacoatomedeRormandle» dont le roi ordonne l'obserratloo dans tout 
royaome, que (s Mê mort et U mort Ms. On ^nte que le bols mort est le 
Jboiasio estant et flsant et lo mort bois est le bois de sanis mer tp saoU 
#ay«iib espine, iieux,anUM^ 9enoilreet«Mi|our (|e«évrier)» etc. iArcb. 
de Upréf. de l'Oise.) 

Ui Obpy baacta dp fer pewat sept Jlv. ponr la baiba q i i ca m Cm poat; 
^-«itvea mises «a rafèria tl barbaqnosnes do la muraille, 
js) Xn uaT, on parie do follet de bois /»eiirlsi fmatC»w 401 A«rè«f«dmm 
dM Cours 4a ^oit et dft ma^sonaattis du fttct» 
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venons de signaler, on mettait aussi des dates fai* 
tes de waoUes, (1) de penchons (i) de bois. 

En 1437, Jacqmart et Jehan Dufossé en livraient 
cent quatre (à yi') de vin pieds de long sur un 
de large, pour faire hourds sur les tours. •- En 1 &83» 
sur la nouvelle que les Bourguignons avaient Tin- 
tention d'assiéger la ville, le messagier se rendait 
dans les villages de Bours, de Dié^^al et de Ran* 
chicourt, à Teffet d'y acheter deux cents claies que 
Ton plaça sur lesgistes des Aaurds établis sur les 
tours et les murs pour la défense des remparts. (S) 

Si nous en croyons les historiens, les tmidis de- 
vaient être des échafauds, ou plutôt des mantelets 
destinés à garantir les soldats dès traits de Tènne- 
mi. Au XV siècle, toutefois, ceux que mention* 
nent les registres de Béthune paraissent avoir reçu 
une destinalioû bien différente, (4) puisqu'on 1489 



(1) A»i!«.1a boiff. — Crlle de canrre xrid.— Plangiifcr âelcgroînê 
tour fait de bottes de waullet. — Boiter de brocqucreiii pour lc« (''ctiellcf 
xii d. — Olle de maurlcs à coujrir lu d. ^ ^^!^ulen enip]oy<3eft ft elecMêr 
une ouiiiion. 

(3) La botte de poencbom» fengte* %n 4. — \An%nti% prn.'h^ii UUym t tba« 
cufic ùfini %ro% pœuclton* vJigï^ knti (L pSkrp,^ 

fs^ En I4««, r«Tr1n d^ UdM, tn^mt^ »jr*«l mtift^U. tn |Vf If S*-. %lf U 
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nous Toyons que dans celui élevé sur la rivière du 
Moulinel, on avait placé huit caudetreppes. (1) 

Ailleurs sont signalés leur pavé, leur sœuUe, 
leurs portes, leurs bailles, les brocquereaulx de 
leurs treilles, les clous de pont qui le^ tenaient 
suspendus aux arrestiers des murs. 

A celui construit, en 1438, à la porte de la Vi- 
gne, on remarquait ung huit fermant à ung plous- 
tre, pour aller desoubz le pont, quant mestier est, 
tandis qu'aux deux de celle des Fers on avait établi 
des alles^ envers lieawe, adfin que on ne puist aler 
desoux le pont. Ces deux derniers avaient cent 
pieds de long. 

Pour celui que Ton avait érigé sur la rivière de 
S\ Pry, et que deux sœuUes traversaines et deux 
harpons maintenaient, il avait fallu (1496) xxii 
quesneaulx. (2) 

En 1498, les deux que Ton élevait sur le Boule- 



(0 1507. A Rolant Sausse, féronnicr, ponr aTOIr lirré et fait va eauéeê- 
ire9pea avecq deai barreaux de fer» naises et assises sar les gardes et pa* 
lltx (les pallls des Taudis d'une porte) fais dp nouvel sur le dici|iiede le 
rivière du Holinel, contre les murailles, au pris de vni' le IIttc^ sont 
Lxvi s. iiu d. (Fol. mi** m, ¥*.) —On clave et assied les cmUlM treppn 
mises à le garde de le dlque etaileurs. (Fol. nii** n, ¥*.) 

(4) Un gros quesne seignê de deux eopee (martela, tns. Ung marleau de 
fer servant pour marteler les arbres, vu s.) xxxiu s. vi d«— tn petit xvi a. 
IX d.— 1S0T. Quesnes achetés au receveur de M. de Humyères, et demeu- 
rés ft le chandeUle, comme au plus olfirant, en i^égliu d'AucàeL-^Louv^an 
de quesne de dix pieds de long mises en conrs de gistes sur les toiynies 
d*un grenier.— Cœur de quesne à im a restes sans aubin.— Une flasque,— 
un caniean de quesne— soyé à une crette.—t.e millier de lattes de quesne 
Lx s.— Les grands arbres cbesnes, cenaierf et autres. 
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vard de la porte de la Vigne, pour faciliter Taccés 
des murs, étaient composés de sœuUes, pasnes, 
posteaulx, miles (1) et aisselles. 

Encore peu rassurés par ces puissans moyens de 
défense, nos pères garnissaient, d'ordinaire, le 
haut des murs de pierres, de longues pièces de 
bois, de poutres, et surtout y suspendaient de nomr 
breux râteliers. 

Dès 1433, les registres de Péronne parlent de 
râteliers de bois que Ton plaçait autour des murs. 

(2) 

A la même époque, Jehan Troncquel et Robert 
Greslin, charpentiers, en munissaient presque tou- 
tes les murailles de Béthune. 

Sur les brocquereulx, les brocqueroeules (3) de 
ces immenses râteliers, maintenus par des quiefs 



(1) RoiUes de quesnc à n* le pied.— Le cen\ de grosse latgne de qoesne 
(1412) Lu s. — Le cent de faiweaax de dure laigne (boU, Roquefort, dict. 
de la langue romane, t 2, p. 66) xt,y ui s. — Id. de faissel de dure /«/^im 
L 8.t— de tenre laigne xL s.,^dc brançqoes de quesue xxxiri s* —Les fai%* 
seaulx serfaient.quelquefoisft faire pilois pour les fondations,— Le maievr 
héritier, à BéUiuaé, «Tait droit de prendre deux boises (bùcbes) sur cha- 
que carré de faissel.— Faisseaulx au gauge de Lille, -^ir de faiaseaulz A 
ce dernier revenaient A ex faisseanlx an gauge de Béthune,— Troia baigna 
faisaient ung faischeaux; troia bâtons fendus formaient une bnige* 

(2) Arch. de Péronne, fol. 94, V. 

(3) 1506. On fait nng râtelier vesta d'araign$» ds fer (araigne signiiè 
eucore, auprès de Béthune, araignée) ou de Mia<tofr#/9/>ej. — Araignea de 
fer mises à la tour du MoUnel* ^ 1 613. On met des araines sur les bajaeê 
de machonueric entour la thoKftr du Mollnel. — On achète xu' deux qiM^ 
lies que l'on place sur le hault dcajdisqaeft (digues), afin d'y attacher des 
B^a^nes de fer, ^^ 
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(J ) de corde de tille (tilleul) renforcée, on plaçait 
non-seulement des pierres, comme à Arques, en 
1421, (2) mais encore de longaê-bomrrées, et, sur- 
tout, des épines, (3) qu'à un moment donné on 
laissait tomber sur les assaillans. 

En 149S, on avait même couvert d'épines et de 
■ pieires l^avwt pitz du Mmnet de la porte du Car- 
nier, la porte de la Vigne et les deux côtés de son 
boulevard. - 

Les murs que couvraient ces râteliers exigeaient 
aussi de grandes, d'incessantes réparations. 

Ainsi, en 1522, aucuns de messieurs les maires, 
de concert avec le contrôleur des ouvrages, et me^ 
sieurs du chapitre, après avoir visité les remparts 
de Noyon, décidaient qu'on élèverait un muraille 
de briques à Tentour de la ville, par dedenSj pour 
tenir les terraulx. (4) 

En 1526, s'apercevant que le mur de la porte du 



{X) Un double gulef de corde n s.;— an Miiigle qulef nt^—qoatre bot- 
«ea de cacheron pour loyer procès zu*; — ung hmhd de cordelte xir*. — 
Carde de poil servanl h une aoyolreb 

{2) U. Amaos, Alexis Monteil, hist des Français des dlvera élata.— Dans 
noire seconde partie, nous publierons de précienz documens trouTés 
anssi dans les archircs de BéOnine, lescjoels nons Ibnt connallre (pie le 
■fen grégeois était encore en nsa^e vers le milieu dn XVI* aiècleb 

(8) t4«7. Pour àfoir ooTrd fe respiner et recbergler de pierres (on met 
espines et pierres sur les murailles) les raMellefa estana sur le mnraiUe 
lie la Tille* et ptnisstmr» àrocifmêrêutx reèouté» ca U$u de pierrgê, -* 1498. 
Recharger dVsptnes et de pierres les raitmtix, *- Même nMniiott en lif s. 
—1107. Eloy Rote et Jeban Galot, cbarpcnUers, font des barba^lManes, 
des râteliers et les bougons des ratël 1ers*' 

(41 Arch. de Noyon, fol. s«, t*.— A Béibnne. les sept bourgeois i 
chaque année pour visiter les ouTrages, recevaient xxzvi s. 
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Wez empirait chaque jour, qumqu'on eust osié patrie 
de l'avant mur, m il y avait bresche^ ils ordk)l]^ 
naient que Ton ferait cette brèche comme mmg faukt 
mur par dedetés tiitfiUe. (i) - 

En t)556v ils faisaient remarquer qu*en plusieur» 
lieux eutour les murailles n'y mait aucuns rempart/ 
et étaient /f^ éùdftissemens fort esêroiciz^ même 
qu^e» cas (le danger on n'y pourrait placer qnown^ 
homme de front. î ^ 

On décidait aussi q^'à rendroit de la trar de 
l'Hôtei Dieiv ^«ferait une {ilate forme de c^Eitt 
pieds eUfearré, pour batre jusques à &*; Betfthé4 

Afin de remédier au peu de largeurdes liempatlis^l 
le bon mayeur déclarait qu^il serait convenable^» 
vu ta grahde qutmtité de bois qpui devmiait nécqsr' 
saire, dé recourir à k mniinlieence de mess; deiS^ 
Eloi, du chapitre dX)urscamps et des gentilhoms*- 
mess du voisinage, (i) < 

(t) Arch. de Noyon, fol. la», r\ — 1571. La porle Boucquet. — La fosse 
porteà LaadrimoQt. , r t 

(2) /6id.« fal. U7« T% 

(») iMi^ foL 9M, V. ^ 920, r*. — Bii isrt, v ^faesiies coùUie»t x«i s. -«^ - 
^z|i pUo^[d« morittaini A, iiii d.; ungimllli» de.ira<IC9« viu ^;— 1 ceuié» 
rainsleaux 11 s.— 1591. Le xviii* j»av&er Us cordtt*. JcJton,Polaiv e\.éafm 
ù» U cbr^ieulé de L»n9. planta «uceateiitifr ^|id« Leo^MS iprlaux, t^t 
et au lonftdAriidrilaife Pierre d«i Cenii4«elt ^ «es coun, ft'ala et dépem^ 
et. BU pnmfllit. de réalise St«il^er, >|cerc»'qiie4|aaiil 1«mI. 4gHse tmrw 
pp?(M9l^«dOMU ytftaux 1* TaHmr de-ddlsoarekis» ellKaeraMiIftiiilae falMr 
c4H0t»rert par le e«réqiMdr< taii^a alors, Woia'oMU noUjBi^Bels >,iWl%r 
c(uii|(viii#s et mesi^ soUei»9e>le ^'dia<ei>e«t.se«bdtosMV« Lepreinler imir» 
soa ftme; le deuzsiesme pour les ^9itÉl»,mt^ pÀr^«| mftr^ IràflMl' 
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Le chapitre ayant été convoqué à cette occasion, 
le Cat, l'un des chanoines, s'exprima ainsi, au nom 
de ses confrères: 

» Nous sommes tous d*avis, s'il plait aux habi- 

> tans, que les remparts se fassent de vingt quatre 
» pieds de large depuis la muraille, dont Von pren- 
» dra six ou huit pieds pour Vestalu. Nous désirons 
» également que Ton construise quatre plates for** 

> mes. > 

Toujours prévoyans, les adroits chanoines sgon- 
taiait que, dans le cas où le roi voudrait renfermer 
dans la ville Tabbaye de S'. Barthélemi, (1) et, en 
conséquence, agrandir son enceinte, il leur serait 
loisible de recouvrer remplacement des maisons 
canoniales (où ils ont justice) qui, comme trop 
rapprochées des fortifications, vont être déntt>lies. 

Us se réservent, en outre, le droit d'en faire en- 
lever les pierres, briques et autres matériaux. 

Le lieutenant du maire ayant alors recueilli les 



ËtBtïTBs parens et amys; le troisiesroe pour les dmes de tons les proeMens 
et teas fidèles trespassez. Et led, curé plantai I uy-metme letd. n>rtauz 
atec «m ehappelain sire Jeben Quesdoy et Antboine Lequien, et «nf p*- 
tit garsOB de Quesne, fils de Jefaen le Quesne, boocbler, et M. B«l80l^ m 
femme. (Arch. de l'église St. Léger de Lens.) 

(f ) Voy. nos recb* bist pp. ft-«c.— Notre cité picarde, pb 1S.— Ia eleiié, 
an reste, cherchait par tous les moyens posdbles à Cslre retomber tmr tet 
fines les désastres occasioBBés par les gvenres» Afaisl, av XVPtiède^ 
Bétbone atatt à subir les prétentiOBs. exagérées dn prtear de 8t» Pry, ^ 
ne réagissait pas de lui demander quatre eent mille franes pour régliao 
et le cloître de son monastère, rasés par lés capitainet et cbiefk dtf §•»• 
darmerie de l'empereur. (Fbl. Ui, t\) ■ ^ 
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suffrages, on conclut que le renqmrt aurait vingt 
pieds, dont il m^ y aura sioe peur testalu^ depuis 
t^a»4mt mur, et que, pour obéir aux tettreii 3u roi, 
tous les édifices situés dans cet esjpace disparate 
traientl 

Quant aux quatre plates formes, on jugea con* 
venable de leur donner de cinquante à soixante 
pieds de large, et de les ériger derrière THôtel 
Dieu, le lieu public, le cimetière S*. Jacques, là 
tour couverte d'ardoises, (1) et, entre les portes 
Dame-Journe et S*. Eloi. (2) 

Ce n*était, il est vrai, qu'avec une extrême ré- 
pugnance que les officiers municipaux ordonnaient 
la démolition des édifices, sûrs qu'ils étaient d^ex- 
citer des murmures^ d'ailleurs assez légitimes. 

Pour parvenir à en faire peser l'odieux sur d*au- 
très, nous les voyons toujours prêts à profiter des 
moindres circonstances. 

Ainsi, au messager qu'en 15&& ils expédiaient 
au duc de Vendôme, au sujet de l'accident arrivé 



(1) dons à dqhières à t s. le millier;— d'etcaille à iin s*— Clous rotiM 
ou rondelet à yi* le cent. — isis. Clous et rondelles pour les couvreurs 
d'ardoises à v s. le mille: — is patars, en I70s» et celui de clous de ma, 
fts paiars. — xv* d'es2aillei« de St touis xxi florins» — £n m»» t» pators 
valaient 38 s. 9 d. monnaie d*Àrtots; z pf tars en mosquetalre* 

(}] Àrclu de Noypn, foi. u* Luiu, r-« et v% -i Lzv, r *• -- Voy. notre eité 
picarde, p. 25.->Des charpentiers taillent les quesnes à faire une platia 
forme— Le port d'une lettre d<^ Parità09(>Trinlè»UBaM^s'«(efi^t 4 
tu s. VI d.» en n a4« 
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auprès de la tour Hennequel, où un pan de mur 
entier venait de s'écrouler, npn seulement ils re- 
commendent de recruter à Péronne d'habiles ou- 
vriers qui, comnie dans les autres places de la 
frontière, et notamment à Péronne, referont Us 
remparts et les murs de terre (1) sans muraille, mais 
ils lui enjoignent encore de supplier, le prince de 
députer à Noyon un qu deux gentilhommes, al^n 
que, dans le cas où il faudrait ordonner la démo^r 
lition de quelques maisons, il n'y ait point de cririe 
et clameur contre ceulx de la ville. (2)- 

Acquiesçant à leur requête, le dup y envoyait 
Laydet, Madoré et Meret. (â) : , 

Péronne, dont nous venons de. parten* aAt«cbai|; 
effectivement une grande importance: a. ses. rem- 
piurts, qui lui rappelaient ioceasajnmept lai faite 
honteuse des bandes d^ Tempereur* 

Dès la fin du XV siècle (1472)» le chapitré de 



(1) Ces habiks OQTriçra étaient, an XY* siècle, coimus à BâtliiinB tlo^ le 
nom de mureteurs de terrcy puisqu'on 1481 ils y avaient fait mures de terre 
pour hauchier la tour du MolUnel, à raison de xtiii' pour chacun piet d« 
long et T piez de haull. Observons que ces murs féiis de terre étaient 
couverts et capronnés d'estrain , et que celui qui devenait nécessaire 
pour le mortier était pris au fumier des particuliers. (Fol. xxvi;^ v*,— 
Les torques qu'on en formait valaient vi* le cent, en 1522. ~ Cha^fles Per- 
riiiiU (mém* petit in-i2, Avignon, 1759, p. 82] dit qu'à Rome lèi nàiçopt 
•é nommaient alors miirofears. 

ii) En attendant on mit des arbres et des fafsslnes fledeiis le fMSé^ — 
Dans d'autres circonstances on se voyait forcé d^employér, faute de 
mleiik, des planches et crouttà à l'avant tkuk) krcliu de Noypo/fol. xr 
ïiiiM ' ' ■ ■ ._.-.':. 

(»J i&Wv foh im** xiY, V. — un** xvii, v. ' 



S\ f UMJy lai ayairt prêté cent ilivres, eHe faisait 
élever des brayes au-devant des murs de la p(^ 
SV Swwur, pour» tesqùieHfôsr elle dépensait quatre 

J^'W^ WêfiiQ (i&&2.) où le capitaine Melinuml 
(SkX avait été cfeargé de t-eièMer les fiu1ification& dé 
NQ}(a^»^l^& députés; de Péronne remettaient i^ 
niqr^6bAUiA& S^ A^dré^ alors & k Eère, le demain 
(,$) ea^^Uîépar cefc Jbiihilfi ingéniewr, (4|à rendrai 
et a*-diBw^t dfl bi pcorte S\ SaulwuRi 

Sur Iqs a^sunsyoïcies qu'ils lui donnèrent qu^â^es^ 
tipi)- |(jMft boO; poiiMf la liuilion et déffensd dod. eikt 
4rQit9 1^ ^itftrécMli coAimandiaU qu'on y emploi^t 
tasf j|ir iw^ XVI ïy ikccordées par le soi. <5) • . d 

: l^ pjiça, Ipiisfiépar Meliouria ûit sans doute mal 
comprise î^i^qu'^» ii554 le ^^onnétal^le, par saleté 
tred^téi^ d^ camp^eiMyraulnKmtv transmettait ^a 
m^ï^H^ 1^ mécoi9LtÇ[Qteman[t du roii, qui avait appris 
quie tes, fortifications de Béronne étaient trèi^ mal 
fa^t|3^i le^iiOij^tumi'iérfis.m 9â voymkt pMijun^i'autni 
Il ajoutait qu'en conséquence il y envoyait le sieur 



ft> âr<*i 4ieiPiâron»et M. !•«, t*,JU8-^ iheranke joignant le$ btayti^ ' ^ 
■' tiV to(y, atiii. Afteb. 4é M. l)Mertfii> p. wt, t. «. 
(«y Atllènri«te0dMi«B«#fil^fte^/ .. - ^' 

(4) 16M. J«€<rit«V«iniidy,lnB(ftÈiieiifàBét!ran<B. ' • 

(5) iM0k. de Péronne, M. »77,<^^ • ' '» '** 
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de S*. Remy, (1) pour les visiter et les réformer. 

Revenons maintenant & Tannée 1552, et trans- 
crivant textuellement nos registres, faisons connaî- 
tre ces travaux importans jugés si sévèrement par 
la cour. Au bouUevard de Vendosme sera fait ung 
parapet qui servira à couvrir les deux CMematz 
dud. boullevard.— On fera ung retranchement à la 
porte S^ Saulveur déffendue d'une canonière. — Au 
devant de la porte S^ Saulveur se fera une ptatte 
forme ou ravelin, qui sera déffendue de la cano- 
nière du boullevard de Vendosme, et déffendra la 
courtyne de la muraille de la ville, jusques sur le 
bord de la rivière. — La platte forme située entre 
led- boullevard et l'église S*. Saulveur sera haul- 
chié de neuf piedz.— Seront rempliz les deux case- 
matz de la platte forme du fumier Paillard, à la 
haulteur de la platte forme, et, à l'espesseur de 
lad. platte forme se feront deux /i^n^i pour la déf- 
fence des courtyïies de la ville at du boulevard de 



(1) Brantôme parle des deux Saint Remy, capitaines et frères, enfans, 
dit-il, de ce brave et vieux gendarme, grand ingénfeur et lioa capitaine, 
le bon bomme de Saint Remy, qui ^'estolt en son temps trouvé en sept 
•u huit sièges renfermé, dont les deux derniers furent dans Mets et dans 
8t. Quentin. (Gap. français, art. mons* du Gua.) 

(3) Arcb. de Péronne, fol. sso, t*.— Des arrêts de I3w-f 294 rendus con- 
tre le joiuire et les échevins de Noyoa, déclarent que l'évêqu* «tt tire des 
portes et de la garde, qu'il a le tr^-fend et la justice an lie« de Hoy^o. 
et qu'il peut contraindre les bourgeois à la infection des portes «— Par 
Tarrftt du s avril isot. iUsont condamnés à payer annuHlemçni au pré- 
lat trente liv. pour l'aliénation des fos#és faite en is»i, à la cbaiie de les 
entretenir en leur grandeur de 19 pieds. 
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Vendosme, et la courtyne qui est entre led, bonW 
levard (1) de Vendosme et lad. platte forme. — Où 
fera un parapet à la çourtyne qui se prend depuis 
la platte fourme, du fumier Paillard jusques au 
chasteau— Au chasteau est besoin démolyr le logis 
du capitaine (2) ^ur relargir la platte forme qui. 
est déjà commencée à la longueur dud. chasteau. 
— Au-dessus de lad. platte forme sera fait ung pa- 
rapet à la longueur d'un flang à l'autre.— Ung des 
cazematz dud. chasteau qui a son regard sur Teaue 
de Somme, sera remplye et mise au macif de terre^ 
servant de coullon, pour couvrir les canonnières. 
—La çourtyne qui se prent au chasteau, qui se ya 
joindre à une platte fourme, qui se fera à la tout. 
Hungard, sera renforchée de trois toises à sa Ion-- 
gueur, et sera faict ung parapet au-dessus et à la 
longueur de lad. çourtyne.— Plus se fera une platte^ 
forme derrière la tour Hungard surmontée d^ung, 
parapet, et, sur les deux flangs de lad. platte four-, 
me, se feront deux canonnières pour la déffenoe de: 
la courtine du bouUevard du chasteau, la courtine, 
et la platte forme de la tour Bertrand joignant i la 
rivière de Somme. — On fera ung parapet au-dessua 
de la covrtyne qui se tient à lad. platte fourme, 

(t) Jehan Wi^et, mcrchier» demeurant k Ste. Radegonde, encmirl: 
une amende de Lx s., pour atoir abattu le bolerert derrière son Jardlig.^ 
modérée ftT 8. 

(2) MdeBainatz, capitaine do cbMeau.- M. de St]|artiii,c«pitaiiit' 
de la ville. (Fol. 377, r.) 
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qui se va joindre à la tour Bertrand. — On fera au 
derrière de la tour Bertrand une platle fourme 
surmontée d*un parapet.— On ne fera pour le mo- 
ment rien depuis lad. platte fourme de la tour Ber- 
trand jusques à la platte fourme de la tour de 
Ptennes* (1) 

D*ttne délibération précédente il résulterait que 
le château, de nouveau fait, aurait esté réparé à 
grandz fraiz depuis le siège, (2) de bonnes murail- 
les, après laquelle réparation led. cbastean a esté 
desmoly et composé de nouveau par le sieur Feue- 
quières. Aujourd'hui, ajoute*t-on, les n^es sont 
pleines d^eau, la muraille fendue en djvers en- 
dvoits^ et apparentement tombant laé; muraille 
estré moindre de la mmtye d'espasseur soutes le bas 
que sur le hault, et reposer le bai:dt sur pHlien et 
erochesy au dessoubz desquelles il y a amràinte, 
<XN9sme par inspection il se poora trouver; £es con 
zematz et ciAonières dud^ chasteau estans sous 
teirre sont fendues^— Au lieu où sont aujourd'hui 
dfmx coûtions^ se trouvaient dem bonnes tôtirs. (S) 

N^oid^lions pas dé dire que le chapitre dé S^ 
lOFcy ayant refusé de contribuer à toutes ces dé^ 



(1) Arch. de Péronne, fol. 274-375> r*. et r.— 154S. Lenoay^n bttsM'ifc^P 
aiiprex du Ccmllonibler à Béttiiuie.— Flatte-forme et bàitillbn. -^ Ln'kii*- 
tlMs remplacèrent les tours; 

(2) iftss. Voy. an document par nous fbuml, bullelia de la sodélé'i» 
VIflftIoive deFraneei maf-jQin it4S, ip. lor 

(s) Arcb. de Péronne, fol. 35«, y.-^uo, r«. et t*. ' 
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penses, la Tille sévit idans la triste nécessité d'hoir 
prunter à M. de Humières cinquante écïis, et d'é^- 
tahlir une taille pour les p?iy«r. (1) 

Le douze février de l'année suivante {i553^X S.:)* 
M. de Marivaulx^ (2) lieujtenant de Tamiral, airrlr 
vait & Nayon, et ordonnait de hesongner aux fossoi? 
et rampars, ^elan le descin qu'en bailleront pat ejfr 
cript le S'. Baptiste, ayant charge 4e la forttficatim 
des villes de Vile de France y et les mercAes qu^'U 
ferait. 

A Teiemple des Péronnais qui, en 1543, avaient 
confié au talent d'un maçon de Cerbie (3) la côns- 
tructicm d!une platte fornie (4) située entre la porfe 
S*. Sauveur et la lourde Piennes, nos bons Noyonr 
nais s'adressèrent à deux maçons de Paris venuB 
avec M. de l^arivaulx. f* 

Arrivés qu'ils furent en la chambre, Loys Xfc 
Clerc, demeurant à Paris, rue du Temple^ em 
Tranchoir de bois, et. Jehan Le Buthier, domioiUé 
hors la porte S\ Denis, au mont S\ Adrien, décla- 
rent que, moyennant xviii ^' pour chacune toise dç 
terre, montant en carreux à ij*" x^jpiedz, ils seront 

tenus de acoustrer et mettre les faissines (5) en ja 

• ••■••■• ■Ht 

(t) Ibid., fol. 249, r% ;. , . .01 

(2) Jehan de Lisie, v.ca 

(5) fl^gnault de Naus. • .y 

(4) A raisoQ d« x%xis, U toise, — tn 1S32, les mui^ dt ^é9»«ut« «fftlM^ 
x\xTi pieds de haut, tii d'épaisseur jusques à my Ypjf.ç, ppiis y».{E^^m^ 

(6} A Béthune, en 1506, des claies et des jpMiaiies«r«929U9|r.dQ^tfrre» 
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sorte comme il les fautt, et prendre et faire porter 
la terre es lieux où il sera ordonné par Baptiste ou 
autres ingegnieurs (1) du roy, et bailleront bonne 
et seure caution pour cent'^escus chacun^ et vien- 
dront commencer au premier jour de mars, et leur 
a esté baillé et advancé nu ^- xu*, qui leur seront 
desduitz sur leursd. ouvraiges. Et, pour caution 
ont nommé Victor Cochet, bourgeois de Paris, de- 
mourant en la rue S*, Victor. (2) 

Telle l'attestation que, d'ordinaire, donnait Bap- 
tiste. 

Je Baptiste, engenicur pour le roy, aiant charge 
de la f(Mt*ifficacion des villes de l'Isles de France, 
pour la charge de mons. Tadmiral, gouverneur en 
lad**. Isle de France, ccrtiffye m'estre transporté 
en lad. ville de Noyon, le jeuedy x* jour de may v* 
Lmi, apre$ plusieurs desseings par moy baillez^ m*a 
esté montré par les gouverneurs de la ville, (3) en 
la présence du maistre des ou^Taiges, la situacion 



étalent placées au fkied des remparts, pour les consolider. —One grande 
mande croisie va s.; — une autre x^uî*. — Doubles mandM pour mettre 
fscailles de gretz. 

{\) 1552. A Joa Maria Holgiato, milano, capitaine italien, euToyé à Bé* 
thune par l'empereur, adfin de faire certain pourject et visilation de la 
forteresse ti*. — On donne deux écus d*or, Tal. lui* iiu s. (1568), à llnge- 
nler (ailleurs ingeniaire) de M. d'£gmont qui, avec le gouverneur, aTait 
^sité les remparts. — 1589. A M*. Jehan Fayot, ingenyeur, suyvant mon- 
leigneur le duc de Mayenne, six escus sol., pour avoir pourtraict le i^lan 
de eeste ville (Péronne). 

(a) Arch. de Noyen, fol. iv mi** ini, r, et t%— mi** t, r. 

(s) Le maire et les Jurés. 
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d'une grange, appellée ht grange DiàriMTessei à 
présent consummée en ruyne. Pour la rédifficaokm 
d'iceUe, et, aprez Tavoir dilligaoïment regardée^ 
avims dit que lad'*, grange se péult rédiffier à qua^ 
rante piedz prez de la\grosse muraille de la ville; le 
tout fait pour la onnodité de la fortifficacion de 
lad. ville. • 

Fait Tan et jour dessud. 

Ainsi signé ^ 

Jo Batta Porcell. (1) 

} 
Baptiste ne faisait, au reste, que se conformera 
Tordonnance remise. Tannée précédente, au maïeur 
par Tamiral lui-même. 

Elle portait: • 

Que nul par, près des fossés de la ville, vou;^ 
ne souffriez ne permettiez, d'icy en avant, qu'il 
soit faict aucun édifice, et mesmement de pierre 
et maçonnerye. # , 

Que, à quatre vingtz piedz près de la murailli 
par défdens, vous ne souffriez ne p^mettiez qu'il 
se fac^ aucun bastiraent, ains s'il en y avôit dé 
ceste heure les faciez abattre et desmot^jj;. (2) | 



(1) ibiiL» fol. tv nn** ix, T'.-En isii, on portait à Anthoine de Coqae? 
roi et Jacques Mas, conseillers de la Tille de Bétbune à Amiens, ta figurif 
et pourget au petit piet carré de$ rivière»^ fiuens, etc. — En isss, Da?id du 
Gardin, Nicaise MoHesin, Simon Dopretz et Jacques Dcsobris font la 
carie figura tife des viviers et marais du Pont à Wendin. .! 

(2) Arch. de Noyon, fol. iTJtxx, v.-Lxii, rj^ 
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Le 7 août i55ftv on apprenait que Temiemi avait 

usais son tomp du côté de Péronne; en censé- 

giieoce, le maîeur doUbait ordre de fermer de fes- 

smneè et dé terre les bresches et ouvertures, etc. 

A Targenlier le soin de fournir la vergue néces- 
isaire pour la confection des gambions. (2) 

De son côté, M. de Marivaulx faisait continuer 
le rempart jusqu'à la porte du Wez, de la haulteur 
de trois toises fraichniê; puis, le prolongeant jusqu'à 
la tour Garnot, (3J construisait, au bout des rigolles, 
Ufèe fkuraille hors d'échelle, afin que Ton ne pût 
passeir ôultre, et pour éviter aux înconvénîens. (4) 

En même temps, la brèche qui se trouvait entre 
la tour Cocquerel et la petite tour couverte de 
thîeUllej était réparée, (5) et on élevait entre elles 
une muraille àdminée. (6) 

(1) Tbid,, fol. IV nii** xiiit, r% el ▼.. 

(2) On fait des gambions dtf côlé de laportc du Wezpoor felTDerla 
.liWe. (Fol. 17«, r-.^. . ^ -, 

(3) Voy. liolrc cité picarde; p. 25.~I}ne charte de I2t7 parle des ceAsi^es 
(tues 2k féglise de S». BlaisO, à1ir«ndrel<k cul^libo» AlpaOtt de C^toU», aà 
porfâml^ainern. (Arcb. delà préf. de rOise.) ,^^1 • 

<«) w«a. ï»our «twi esquille de m pîez ffô lonu;, poàf sot didér âtttoiir 
les bolle^rs et murailles, x s.— La boliè de brocgnereax pour lis etquel- 
les MI*. tArcb".iIe Êéthune.) 

(5) Arcb. de Noyon, fol.ii* iiii ♦♦ xv, r*. 

(6) Il est certain que Pierre de NaYarre u'eal pasUlnventow des ^ines. 
«1 cru'll ne lés a que perfectionnées. Suivant Guicbardin (XVX' llv. de son 
%\it)i elles furent trou fées, en 148?, au siège de Sérésaoefla, auquef 
i^lei>re dô Navarre était présent— Un manuscrit de JGeorge de Sienne, «al 
est de i4to, indiqué pour la première fois des mines de poujSrc à cauoa# 
(Tiraboschi, t. «, p. t, p^24.)— Leur amélioration qui est due àj Pierre de 
Navarre, date dedsos, Mbe. de la Ligué de Cambrai, pp. 93-97 , t. 2.) 
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Quelques jours aîprès, les entrées des rigoles 
devenaient inaccessibles. (1) 

Les officiers municipaux s'étant, sans doute, peu 
empressés de remplir toutes les prescriptions du 
seigneur de Marivaulx, celui-ci leur écrivit le 5 
octobre, qu'il était plus que temps de commencer 
à maçonner la muraille nécessdlre pour arrester les 
rempars. Il ajoutait que Baptiste avait dit, en pré- 
sence du roi, du connétable et de M. de Guise, 
qu'il y fallait faire plate-forme. 

On achetait, en conséquence, le bois Jugé indis^ 
pensable. 

Le pont, situé entre la porte (2) du Wez et la 
tour Garnot, était aussi dressé à la hâte, afin que, 
de ce côté, les entrepreneurs pussent besongner à 
faire les ramparts et les courtines. (3) 

Observons que M% Abel Godard, qui avait en- 
trepris ces travaux, ainsi qu'Etienne Suynau,*^rece- 
vaient un écu par jour pour le toisé et le mesurage 
des terres et massonnerie de la fortifflcacion, alors 
qi|!on n'allouait à Jehan Choucquet, maistre des ou- 
vrâlges de l'Isle de France, que xxx'. (4) 



(1) Arch. de Noyon, fol. ii'iiu** xti, s%— 1566. Seronftaiz destrancfats 
et rigolles. (Fol. iir xv, y\) 

(2) A Jehan TaUle iro«,ponr arotr livré pour les platicquiers des portes 
de la Vingne et du Carnicr, deux boites de concquement de \ii piez de 
long, à xviii' la botte. -— Latte et courquement à x s. le ccut. (Arcb. de 
BélhuneO 

(3) Arch, de Noyon, fol, iv lui** tnn, v, 
Arch. deNoyon, fol.ii'un*» xvui, r*. 

12 
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Ce dernier, dans une autre circonstance, sans 
doute, se serrait, pour exécuter cette besongne, 
de Kicolas Rellies et Thomas Feret, M*\ maçons. 

En 1556, c'était au prix de vu ^- xii* i* la toise, 
que Simon Hennin, maçon, voulait entreprendre 
la muraille à construire entre la tour Cocquerel et 
la pOTte du Wez. Vu ses prétentions trop âevées, 
on s'adressait à Anthoine Chesneau et Jehan Lars- 
chon, maçons de Beauvaîs, qui, de concert avec 
Loys Lente et Pierre Chevecourt, de Senlis, n'exi- 
geaint que vn ^ de chaque toise carrée. 

Remarquons qu'ils s'obligeaint à fournir toutes 
les matières; à faire les fondemens, espérons, li- 
baiges, embatemens, retraites et aultres choses. 

Mais, s'il iault faire des plattes formes ou pillo- 
tiz aux fondemens, ajoute l'état du marché, ils 
resterons aux dépens du roi. (1) 

A Grand Jehan Lebutier on allouait le remue- 
ment des terres, moyennant- xnii* pour chacune 
toise, à la charge de gazonner lesd. terres sans au- 
tre sallaire. (2) 

Les sacrifices que s'imposaient les cités, queKpie 
énormes qu'ils fussent, n'auraient jamais pu suffire 
a ces immenses dépenses, si, dans certaines occa- 
sions, le roi ne leur fût venu en aide. 



(I } Wd., M. in« Lu, r% tX t *. » Libage, pierre grosMèrement taillée, 
employé* dan» les foiidallont. IDortjf, dict d*arcli. p. 192.) 
(I) ibid.^ foL m* Lui, r** 
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Pour Noyon, Henri II destinait à cet objet (i55S) 
un aide levé sur les élections de Montargis, d'Es- 
tampes et de Nemours; en telle sorte que chacune 
de ces deux premières villes devait, pendant un 
an et chaque^our, payer xxV; Nemours xv seule^ 
ment. (1) 

A chaque bourg, à chaque village de ces élec- 
tions ordre d'acquitter, aussi par jour, u'. (2) 

Au moment, toutefois, où les deniers levés al- 
laient parvenir à Noyon, le monarque sans doute 
circonvenu, en accordait la moitié à la ville d'Ar- 
dres. (3) 

L'année suivante, alors que le roi octroyait 
vni™ ^' T-, les abbés d'Ourscamps, de S*. Eloi et de 
S*. Barthelémi se voyaient contraints d'en fournir 
r m^ (û) 

Nous ignorons si les moines se firent un cruel 
plaisir d'imiter la coupable indifférence du trésorier 
des réparations de Picardie, (5) qui, en 1555, n'a- 
vait point encore acquitté la dette contractée par 



(1) Mid., fol. 275, r**— En 1549, Noyon envoyait an camp du roi [h Bou- 
logne), les maçons Pierre Didau, Guillaume Saussct et Jehan Lolstfl* 
Coux-ci ne s'y étant pas rendus, £loy Hosteval, Gillc* Camus et MaliieQ 
Haiiletlcs y rcmpIacèrcBt. î 

12) IbUi., fol. 276, r*. 

(3) Ibid., fol. IV nu** ▼, t% 

(4) Ibid,, fol. m* ix,r'. 

(s) Yoy. aun. arclu <lc M. Didron, t. 5> p« 2i2« 
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3> HiOîiirqoe. Çi'>ciiiic le constate ta lettre de M. de 
V^uçeiîîk-u à U. de Marivauli. (1) 

Les deniers d^une autre contribution de thi' 
liv. .imposée aux abbés de S*. Eloi et d'Ourscamps, 
forent confiés à Pierre Cavet, fnaire des Oisaur. 

Le siège de PatHine (1536) ayant terroiifiê too- 
les nos cités, elles s'imposèrent, à Tenri les unes 
des autres, les plus grands sacrifices pour secourir 
la place attaquée. (3) 

Noyon, quoique situé dans le voisinage, avait, ap- 
paremment, montré moins d'empressement, puis- 
que le duc de Vendôme ordonnait à 31. Danger- 
Tuiliers de mander au mafeur, qu'à Texemple de 
Soissons et de Château-Thierry, il envoyât des 
gens de guerre, 

Acquisçant à cette demande, les magistrats mu- 
nicipaux décidaient à Tinstant que la ville lè- 



(1) Arch. de Xoyon, fol. ui* zuii. r*. et v*.~Ai]]ears Vofsinlieo.—Vaa- 
gi'niiea: branche de l'illiutrc maîeoD de Boobersw— Abberille (fondue vers 
le milieu du XVIU* siècle dans celle des de la Fons), établie dans les en- 
virons de Compiègoe, où, pendant les XV*, XVI*. XVU- et XVIII- siècles, 
elle posséda les terres de JI<^licocq, Vangenlieu, liaretz» etc. -^ Dans on 
^•cle de I45f il est question de Jehan de Boorbecg (ailleors Bonrbech), dict 
Fitrebourg , époux de daoïoiselle Marie de Boolleys (Bonfllers). Cette 
braacbe portail: d'or, à la croix de sable, cbarsée de cinq coquilles d'ar- 
gent. 

(3) Voy. nos recb. hist«, p. \2%, note.— Notre cité picarde, p. 77. 

(f) Aprè5 le siège, François 1** exempta Péronne du droit nommé nu* 
et XX* du Tin, des aides et impositions pendant holt ans; des tailles et 
corvées à pciîpélniié* (Arch. de Péroime, UA. lis, r\) 
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verait et équiperait trois cents hommes, dont, 
pendant un mois, elle acquitterait la solde. (1) 

Le siège levé, Vendôme, loin d'oublier la pro- 
messe des N^onnais, s'empresse de demander que 
le secours, devenu inutile, soit remplacé par une 
somme d'argent, destinée à la réédification de Pé- 
ronne. (2) 

Peu soucieux que d'autres profitassent de leurs 
épargnes, les officiers municipaux sollicitèrent, et 
obtinrent, enûn, qu'une partie de cet argent serait 
employé à leurs propres fortifications. (3) 

Désirant, avant tout, que ces fonds fussent uti- 
lisés avec intelligence, le maïeur priait M. de 
Frestoy, capitaine de la ville, de vouloir bien lui 
indiquer qiœlque personnaige, à Amyens ou ailleurs, 
qui saient composer la fortificacion de la ville, pour le 
mieulx, soit par plattes formes, ou tours. (4) 

Outre les dépenses occasionnées par tous ces 
travaux, le peuple avait encore à supporter de fa- 
tigantes, d'incessantes courouwées. 

Voulant les rendre moins fréquentes, les magis- 
trats de Béthune envoyaient (1472) un charron à 
Arras, afin d'y observer le procédé au moyen du- 



(t) Arch. de Noyoa, fol. 924, t*. 
{1) Ibid., fol. s 2 6, r*. 

(3) On porta au duc viii' l. Sur cette scoiaïc il n'ea remit que cent 
pour les fortifications de Noyon^ (fol. 327, r%) 

(4) Ibid, — Weleran d'Qlngnies, sieur de Picrrcpont, Contoire, Fresloj» 
etc., était au XV* siècle gouverneur du Comtt^ d'Eu. 
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quel on y nettoyait les fossés. Celui-ci ayant déclaré 
à son retour qu'on y employait (1) deux beneaulx 
que Ton tirait amont par un engien, on en confiait 
la confection à Jehan Reculé et Mathieu Lasin, 
charpentiers, (2) 

En 1 524, aux pauvres qui travaillaient aux rem. 
parts de Noyon on allouait par jour, xu**, alors que 
les hotières (3) n'en recevaient que vm. (û) 

A Péronne (1546), pour occuper, pendant la 
contagion, les pauvres devenus très nombreux, on 
faisait nettoyer les fossés, depuis la porte S*. Ni- 
colas jusqu'à la tour d'Alexandre. Aux hotîers on 
donnait xvni* aux bourbeurs et chargeurs nV; tandis 
que les autres mendians recevaient chacun, potir 
(a passade j xvni^. (5) 



(1) Voy. plus bas. 
. (2*) Le bois du Alonlincl coùU m s.: — los deux esaelus du trlcullc ii s-t 
—les deux manivelles pesant xxxi' el les deux cbevilles xxj s. x d.— Deux 
grauwcs pour les veutaux et uu crampon pour tenir la corde du trieulle 
XII d, -XII toises de corde 1I0 tille, nommée soulc, v s. ti d. 

(3) A Bélbune, les hotieurs gagnent de x h xi d. — tne hotte de xviii d. 
à II 9. M d. — 1412. CancTacb pour babiler les hottes; — peaux de baxanno 
pour les estofter à \jii s. la douzaine (une peau pour chaque hotte);— bre- 
telles et corde» pour les armer ? d.;~rondeIles de fil de Bourgogne A in d. 
pièce ;^—bottelleltcs de neuf^e cordelle;— wises à xii d.;--cuir de Bour- 
gogne pour les recouvrir. 

(4) Arch. de Noyon» fol. 77, v. 

(5) Arch. de Péronne, fol. 467, y% — 1548. La corvée cesse parce que le 
tnénu peuple estoU empesché à aller glenner, (Fol. lis, v*.)— Le titulaire de 
la chapelle St. Laurent de Hulluch devait au Noël pour ung manoir non 
«oiaYé, ung cbapoo blanç^ et trois courouwées. (Arch. de M. le baron de 
l^ertboult.) 
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A Noyon (1527), le peuple était, à cet effet, dis- 
tribué en VI portions chaque semaine. (1) 

En 15S8, prévenu contre les officiers municipaux, 
que les chanoines avaient dénoncés comme entre- 
prenant sans cesse sur leurs maisons canoniales, 
M. de la Roche ordonnait que la corvée fut inter- 
rompue jusqu'à plus ample informé. (2) 

A Péronne (1543), le chapitre fournissait jour- 
nellement dix hommes pour besongner atux cor- 
vées. (3) 

A Béthune (1521), on accordait aux prêtres» 
chaque semaine, huit hottières et quatre toreque- 
resses, qui recevaient cliacune \\i^ par jour. 

Lorsque le danger devenait imminent, les habî- 
tans des villages circonvoisîns se voyaient forcés 
de participer à ces dures charges, puîsqu'en 1521 
ceux des communes qui avoîsinaîent Béthune» 
telles que le Locon, La Cousture, Lestrem, Sars» 
Hersin, Werquin et Noeue, s*y trouvaient con- 
traints. 

A Noyon, c'était (1557) GuilWmne de Villcrs, 



(1) Arcb. de Noyon, fol. I4f ^ t* ••> En tsto^ ta cortée durait à Noyon é» 
neuf heureft à onze, et de trois à cinq. Les ouvriers gagnaient m. s. par 
jour. Les enfans, au-dessous de seize ans, étaient refusés^ 

(2) IbLA,^ fol. 8S0, r-. et T'^ — A Noyon, chaqne mesnager se voyait forcé 
do liTrer une hostière pendant une journée, chaque semaine» pe«irhi~ 
plate forme prèz l'hostel Dieu Sainci Jehan. — £n 1S41« on exernptall 
f H6tel*Dieude Péronne du logement des gens de guerre, à clNirge et con- 
dition de loger les pr^icateurs de TAvent et du Carême.. (FoU sot, v\\ ^ 

t<) Arcb. de Péronne, foL 84 a«\v . 
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ma^rcéUt iMtÂcrs^ qui inspectait les hotiers et 
b^îïvs, ainsi que les manouvriersqui travaillaient 
à bi cwirtine et au parapet élevés au bout de la 
|i)«to forme de la porte du Wez, afin de couvrir les 
souldars. (1) 

A Bêthune, des perches à i* chacune; des mail- 
lets à manche de creste^ à xii^ la botte, ou à perche 
de sallingue (saule), ainsi que des hefs, servaient à 
rompre les glaces dans les fossés, tandis que pour 
les tirer et les enlever, on faisait usage de rasteaulx 
et de transneaulx à xii' le transneau. (2) 

En 1505, Ymbert Pammart demandait n* par 
jour pour picquer (3) les roseaulx et grosses herbes 
des fossés, alors que le taillandier Yttier de Pries- 
mes exigeait (1516) L% prix d'une faucque (1) à 
deux taillans^ en forme d'erche^ servant à faucquier 
les herbes des rives du courant de le fossé. (5) 

0) Arch. de Noyon, fol. in* un** nn, r*. 

(2) Une pièche de bois de trasng pour lever et ouvrir les glaches«-— 1518. 
Trasnes à ▼ s. ~ Plate de trasue pour les torches de la ville. ^.Ung trasne 
employé à faire les cogicus d'un boslewercq. 

(3) Ainsi, on employait déjà la sape si usitée aujourd'hui.— jL^^s paysans 
des environs de Bétbume se servent encore des expressions piquer^ pim 
queur, 

{A) 1412. Deux fancars de fer pour fauquier(0craatf, etc. des fossezTs.; 
** une faulque de fer ponr fauquier les rivières; — une faolque avecq tu 
gneaulx de faulque; — uuc faulxquc pour faul quier l'erl»e des fontsdnes 
Il s. \i d. 

(6) Arch. de Béthune, fol. citn, v*. — Hic et rouel de fer pour nettoyer 
les fossés; ~~ une pelle de fer k taillant pour planer les herbes des fosséi 
II s.; — ung grauvrs sacquefiens à tbirer les erbes hors des fssBec xviu d.; 
— une audragghc, handragfae, bangrave de fer pour nettoier les fossés» 
fontaines et esseux de^la ville.— 1406. Sacquier à lebandragheet bang de 
fer. L'ouvrier gagnait ma. par jour. 
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On se servait aussi de louches et faurqfelle à lu* 
VI*, pour arrachier les herbes et ronches* 

Long-temps auparavant (1472), le comptables 
mentionnait ung cariot à trois roues, qui, au moyas 
d'une manivelle, permettait de sacquier les herbes 
hors des fossés. 

Dès les premières années du XV* siècle (1&13), ii 
porte en compte un fust de tonne de Poitùu poof 
vestir une paroit à une garite: il mentionne le rosi 
(1) employé à les couvrir, les huis, les capperons 
de leurs montées. (2) 

En 1498, il parle des escarghuettes, (3) des 
pionnelles érigées sur les murailles, tandis que Far* 
gentier de 1505 nous fait connaîbre la nœufve hCH 
bette du guet que Ton venait d'y construire. (4) 

A Péronne (1479), Jehan Dervillers et JeludCi 
Cappelle, qui avaient prins et robe des aisselles à 
une esgariue de Ist muraille, étaient condamnés 
chacun à une amende de un ^s et à viii jours de 
prison. (5j 



(1) Le cent de rost de xin à xiiii s. — isos. Cag quarteron de reseatiU 
pour Teftir les maisoncelles du guci un «. — Au begbuinage, en lUq^^pn 
se sert de itave/a«.— Les tiges de colza battues sont encore aio9i déaigné^ 
ne pourrait-on pas en tirer la conséquence que ceito plante préciemt 
était déjà cvlUvée dans nos proTluces ? 

(2) Une montée de bois« payes, croisures serrant ii une maiaoïieellA. 
•-Deux poulains de platte montée m s. 1 1") 

(8) MM. Mérimée et Lenoir, arcb. milit., Inst. du «omité des axUjel 
monumcns, p. 44. 
(5) La bobeUe de l'arcbe de la por4e de le Viiicae.-*-La bobetieSelÀiip 
(S) Areb. de PéronnK, foL u%, y v^A BéHuuM. oCiiC0 wtttieaneliai <•• 
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Dans cette même cité, on édifiait ("1527) des mai- 
soncelles à. la tour Paillart, et Ton racoustrait celle 
du château, afin que le guet fût à couvert durant 
l'hiver. (1) 

. Le 20 décembre 1557, le capitaine Soleil qui te- 
nait garnison à Noyon, après le désastre de S.* 
Quentin, remontrait au maire et aux échevins que, 
vu le voisinage de l'ennemi, maître de cette der- 
mère ville et de Ham, il devenait indispensable de 
faire allentour des murailles et rempars xxv senti- 
nelles ou environ, pour mettre à couvert ceux qui 
font le guet. (2) 

. L'année précédente, les ojQSders municipaux de 
Guise avaient alloué xxviii* »• à Loys Baudet, (S) 
qui avait fait une centinelte et livré les vergues et 
esteuUe. (4) 

A Noyon, les Ligueurs en faisaient construire 
sur les murailles de la poterne, (5) en 1590, et. 



portes étaient surmontées de bauhgttet de terre^ k ii s. pfèce, on en cons* 
troisait,ea 1487, Tiii sur les murailles pour le guet de nuit 11 fallut 
lui** XV quesneaulx qui coùtôreat viu' vi' iiiS On les couTrlt d'esteulle. 

(1) Ârch. de Péronne, fol. 926, t\ 

(2) Ârch. de Noyou, fol. m* nii** nu, r'. 

(s) 1494. A Jehan Lebas et Nynet Saultier, hugicrs. xxxn s., pour arofr 
foeolly, liouzô et roi lié partie des parolts de la maison da ghUet (ils ga« 
gnaient nu s. par jour).~ÂiIleurs: pour avoir afssiet et houzè leparoit de 
devant de lad. maison, revestu le montée, et aidler & fœoiller les aisielte» 
du premier planqnier. 

(4) Arch. de Guise. 

(5) A Béthune, ou remachonne deux tas de pierre snr la mOTaltle pour 
lyair tine mafsoncelle. — Deux verghes de ' fer ponr tenir le.warde foicte 
tav i« moitiifi df àritf^ auprès de U porte da Garaler. 
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Tannée suivante, l'argentier de Péronne payait, à' 
raison de m* vi** pièce, un demi cent de chevilleà 
d'un pied de long, employées à asseoir les centi^ 
tînelles sur les pièces de bois qui sont poussées- hors 
du rempart du chasteau. (1) 

En 1590, les échevins de Noyon ordonnaient que 
la contreescarpe, à l'endroit du barillet^ et jusqu^â* 
la porte Dame-Journe, serait relevée à la haulteur 
du ràvelin, et qu'il en serait de même jusqu'à la 
porte S*. Eloi. 

Les arbres jugés nécessaires étaient, en consé-' 
quence, abattus. 

Deux autres ràvelins et un double fossé venaient 
compléter ces fortifications auprès des ozières^ de^ 
vaut la porte du bourg S*. Eloi. (2) 

A Béthune, les chemins de ronde, nommés allées 
des murs, étaient revêtus de plancques de grès. {^) 

En 1446, les officiers municipaux, enchantés de 
la décision prise par les Frères Mineurs, qui fai- 
saient élever certains murs eiespondis (4) entre 



(1) En 1588, OD fait ensortc, à Gai^e, qac I'oh ne puisse aller sofla^ 
sept pieUz de la ville. —1492, Douze archers des ordonnances des compa* 
gnics de MM. de Plennes et Despierres, font les açoustes de auii, au ^ 
hors de Béthune, depuis la prise d*Ârras par les Boui guignons. ^ 

(2) Arch. de Noyon, fol, lo, y\ 

(3) 1456. A Chrétien Bernard et Martin Kicque, machans. pour a^oià 
refTait et mis à point une allée qui allait à une tour, et avoir ^ecouTi^rt 
icelle de plancques de gré. 

(\) rianquelles pour faire les esponds des caùcbiés & xx d, la pièce.-* 
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leur grand dortoir et les murs de Thôpital S*. Eloî, 
faisant espondich et clôture contre les teraulx et 
alées des murs de la ville, leur allouaient xxxii i-, 
en nianière de courtoisie, attendu qu'ils ne poront 
plus issir ne aler sur les murs, che que par avant 
et toutes heures pooient faire, que ti'afiert à reli- 
gieux ny à religion. 

Nous avons dit (1) qu'à Noyon on plantait dans 
les fossés des haies de houx. Il n'est donc pas 
étonnant qu'en 1487 M. Desquerdes enjoignit 
aux Péronnais d'en faire autour de leur ville. (2) 

Dès 1412, l'argentier de Béthune mentionne les 
I;>oufrées employées à faire une haie dessoubz la 
porte des Fers et as cpions du bord des fossez. 
Celui de 1438 nous parle des haies espineuses et 
batiches; d'une haie batte he espinée deseure pour te 
doubte de lesquellement; d'une autre qui fait espon- 
dich. D'ordinaire, de doubles penchons de chêne 
servaient à les maintenir. 

Les haies vives de trois routes ou rengnes d'é- 
paisseur (1500-1510), étaient ploionnées, trechiées 
et rendruyes. Les ouvriers qui les attachaient à 
des waueltes de sallenghne, à xvui'* la botte, rece- 
vaient chacun une paire de mouffles de i* vi*. 

plancqaes de grès pour couTrir les cresteaQX.> Les arch. de Përoane 
(1460) parlent des chemins établis dans le poartour de cette ville et des 
cloyes et hortaux placés le long des murs, afin d*a¥Oir passaigc et d*esli^e 
•ur la muraille à déffensse. (foL 281, t*,— 282, r*.) 

(1 ) Une cité picarde, p. 54. 

(2) Arctu de f éroone, foL «6, r*. 
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En 1510, Jehan LeBIan, haicteur, demandait tf 
pour avoir serquelé les verdes haies et esplucquié, 
vers la fin de mars, les honnynes (1) qui les gat- 
taient. 

Comme de nos jours, on s'empressait de faire 
disparaître les arbres (2) qui se trouvaient dans 
les fossés. 

En 15â/i, les propriétaires des hardines situées 
à Péronne, de la porte S*. Sauveur à celle de Sor 
bantescluze^ recevaient Tordre de couper les arbres 
qui y croissaient. (3) 

Plus soigneux que nous ne le sommes, nos vé- 
nérables ancêtres faisaient impitoyablement arra- 
cher les plantes, à l'aspect d'ailleurs si gracieux^ 
qui tapissaient les remparts. 

On copera, ordonnaient, en 1416, messieurs de 
Péronne, lés lierres et ordures qui sont autour des 
murs de la ville, (4) 

A Bélhune, ce sont (1412), tantôt les Aues et 



(1) Honingnes.'-^ Les chenilles sont encore ainsi désignées auprès de 
Bélhune. Au mois de mars il ne pouvait Otre question que de leurs nida. 
(Àrch. de Béthune, fol. Lxxti, v*.)--Lcs anciens pensaient que tous lc9 
insectes étaient formés du mélange de la terre et do Teau. —En 149», les 
re»;islres font mention de haies d'épine blanche.— En 1506, ils parlent de 
celles plantées sur les dodanes, — Le cent de pœnchons pour faire haies 
de vTit à X s. — La botte de pœnchons scogles lu d. --Le cent de pieds 
d>spiue blanque xti s. 

(2) Forestierset abatcurs de bois. Auprès de Bélhune ils gagnacintm*. 
par jour. 

(3) Arch. de Péronne, fol. 115, t*. 

(4) Ibid., fol. 176, T\ 
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espines; les sauchins, ronches, buissons des fossés; 
lessechus, schus (1446), sehus, sahus; (1) tantôt 
les lierres, (2) les sahus, ronches, espines qui 
crouchent es murs et piliers, que l'on a soin de 
copper et d'espincher. 

En 1456, le serrurier Jehan Le Waideur livrait 
ung baston de fer servant à copper les herbes des 
murs, du poids de cinq livres et demie, au prix de 
vu** la liv. 

Pour tirer les cruyaulx et les herbes qui avaient 
envahi la machonnerie des machelers du rivage, 
on faisait usage de grawes. 

En 1485, le capitaine exigeait qu'on essartât les 
ronches et espines sur les dicgues. (3) 

En 1509, faire couper et tirer hors des fossés les 
herbes, cressons, rachignes et aucuns buissons et 
rauesses sur les hardines^ occasionnait à Péronne 
une dépense de viii ^- (4) 

Nous avons dit ailleurs (5) quelles punitions at- 



ll) Le snreaa est encore nommé sehus auprès de Bétbnne. 

(7) Ailleurs yerre. Peut ôlre le sureau yèble, 

(S) Les branches et bois croissans sur les bollcverls.— Que nul ne cœuUf; 
cmaux es bledz, avaincs ou advesturcs d'aultruy, sans le grez de ceslny 
à quy c'est, sur amende de lu s. (nans du Pont à Wendin, art. xzii, arch. 
de M. le baron Blondel d'Aubers.} 
. (4) Arcb. de Péronne. 

(( Ann. arcb. de M. Didron, t. i, p. 252. 
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teignaient ceux qui démolissaient les remparts, ou 
y commettaient d'autres délits. (1) 

(1) Long-terops a^ant que l'infortunée Thérouanne eût saccombë sons 
les formidables efforts des ennemis de la France, ces derniera avaient 
pris soin de rendre moins sûr ce bouleTard avancé de la grande natiop, 
puisque, dès les premières années du XYI* siècle (1512), l'empereur fai- 
sait ordonner aux magistrats de Béthune d'y envoyer grand nombre 
de maçSns et de pionniers pour démolir la forteresse et les murailles. 
Ceux-ci, pour plus grande sûreté, s'y rendaient par sentiers et volettes 
(foi. XXII, V.) Tel fut le triste résultat de la bataille de Guinegalte.— Voy. 
les documcns relatifs à la démolition de Thérouanne, que nous avons 
publiés dans les archives de Picardie, t. i, pp. 16-272-74. 



PIËGES JCSTlFICàTIVES. 



A, Page 123^ lig. 8. 

1506. Lvii piez et demy de pierres crues de plancquelles, 
(plancquelles à ii* iii<^ le pied; — Plancquelles pour couvrir 
jes murs de briques à vi"^ pièce. — i4i a. xxviu plates pierres 
pour faire couverture as murs x\x\ — Saingles planqueiles 
à ix**) pour ies fioles de retraictes d'un pont, à xviii* la 
pièce. 

Pierres dé deux pieds et demi employées aux floies. 

A Jehan Le Roy, tailleur de gretz, xvui l.9 pour avoir tailié 
les pierres des deux fiâtes et tourelles faites aux deux heleg 
(Plancques de gretz pour paver les allées des murs, — cou- 
vrir les esles des ponts. — iSoq. Eloy Roze, cha^entier 
house et fait les elles «t crettes de bois auprès du pont-levis ) 
^ pont de la porte des Fers, affin que quant aucun chariot 
passera par led. pont se pooir illecq reffugier^ pour préserver 

13 
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(par) led. carroy les gens par illecq passans ne soient bler 
chié». (FoL Lxix, r*.) 

Pour le ret ail des pierres de le fiole drd. pont pour le 
couvrir de briques. — Pouf avoir remonté un tas de getz 
sur le fiole du costé vers St. Pry. — Une tour à fioie. 
— * La fyoiie de gretz derrière les Gordelliers. 

1510. A Jehan Bataille, tailleur de gretz, pour l# taille 
de dix piez de songiez parpains x' ; poiur xxnii piez de 
piains parpains (parpignoiies, patpignotz à u» vi^ ) 
xLvm% dont ont esté faîctesles flottes à^nn pont (Fol. L, r*.) 
— Parpains pour couvrir tes flottes des avant-pis, — v 
pierres de deux piez et demy employées à faire couverture 
aux flottes. T 

A Jehan Audefroy, hugier, ni% pour avoir fait deux maules 
de bois pour taillier pierres rondes de flottes dud. pont. 
(FoL Li, ro ) 

1^06. FeuUet d*aiselle d'anemce, dont maistre Jehan Le 
Fere fist les maurlez pour taillier le pierre de le grosse tour 

XV!!!**. 

1&16. A Pierrot Barisel, huchier, xu% pour dix maules, 
que grans que petis, vu courues, grandes comme petites, 
pour taillier le pierre ou ront ; vu rieutet de quatre piez, 
etc. ; ung baston à faire ung rœuttet pour le maistre des 
œuvres. 

D*aprës M. de la Hire (mén^. de Tacadémie des sciences, 
(1714). les maçons, avant la réforq^atlon de leur pied de 
mesure, en i668, en employaient un d'une ligne plus long 
que celui de la toise du Châtelet, qui, selon M. Fréret (mém, 
de raca<L des inscript, t. xLi, p. i8â, éd. in-id] était lo 
même que celui de la toise de Gharlemagne. 

4^38. Jehan ftarisel» buoluer, fait tout les^mauUes et pa* 
tfons à pienres^ pour um tomi kêgtiêU^. fn^uikâ maniêsU 
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et font œvj esqueres, à vi'' pîèche. Il fait aussi vi grans 
maulles à faire les pus, listeaux et autres estoffes à u* via 
pièche. 

B. Page 129^ Hg. 26. 

Huis des penstis des mors ; — leurs serrures, leuis clefs. 
•^Lepenslich d'une porte. — ua canolles, deux gons à 
pendre Tuis de la montée des murs du Carnier; — deux 
hefsàtenir la cavestrure dud. huis. — On clôt plusieurs 
huîtz, cassis et parrois de bois sur la .muraille. — On y fait 
une haie d'épine, aifin d'y pooir asseior une casse et haitz. 

— Uhuis des macques d'un bollwert. — Une huys batiche. 

— nuis en cctsiiiie. — Huis à trappe ; — à couiumbe ; — * 
Seulles coulombes. — Huis estoffes de xxmi canoUes. — 
Huit tiroirs à tirer les huis un*. — un barreaux de fer mis 
aux tiroirs d^entre la porte du Marez et la dicq — GarueauU 
et battées à faire huis à xyin**. — Àcheiies de vu pieds de 
jong et un pied de large, à faire huis et taudis, à vi >** le 
cent. — Le pied de roilies employé aux huissures i^. — - Les 
huis des saillies des bolvercqs. — Cticéioirs pour les huis 
des tours, etc. — Les huissures et sages des basses chambres 
nouvelles faictes sur la rivière. -^ Ung verct et deux cram- 
pons pour fourbattre ung huis. — A Colart Dane, tailleur 
de gretz, pour ix coupples, tant rahatz que éougons, ser- 
vons à l'huyssure d'un ouvraige de machonnerie, au pris de 
VI' le coupple, sont Liui*. •»- Pour avoir taillié six éougons 
corùeauix servans tant à Tuissure que aux deuxfenestres, 
au prix de lui' pièche, son xxmi*. — Clous d'huis à xu-xv- 
xvui*^ le cent; — Claux d^huis pour atacquier le drap de la 
halle à ia feste de joness^ ; -^ 4 houser à une porte. 
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C. Page 131^ lig. 9. 

1511. A Eloy du Crocq^ pour rachat par luy fait en la 
ville d'Anvers de xu tonueaulx de therache^ emploie à le 
vaussure de le porte des Fers, au pris de dix solzle tonneau, 
VI l*. — Pour le voiture de le navire g anthois, au pris de x* 
le tonneau, vi i*. — Pour les avoir mis en navire m» — Pour 
dix los d'olle emploiera encrachier le mortier et therache de 
le porte des Fers, atlin de préserver que Teav^è et pluye ne 
gatast Idd. mortier et terach, laquelle terache a esté faicte 
au lieu de la plommée quy a esté ostée, au pris de ni* le lot, 
sont XXX». (Arch. de Bethune, fol. Lxx, r.* et v'.)— 154^ ix 
lots de hier à faire mortier u' vi' ; — ung lot de hacqu^ar 

VI*. 

Mortier à blancq pour plâtrer. — A Micquel G«nnet, 
ttinneur, xi' mi**, pour xxxii ^ de poil griset blancq pour 
flairer (peut être plâtrer), à nu'* la livre. — Lxxv ^ de poil 
emploie à placquier à la porte des Fers à ii* la liv. — Une 
livre de soie de pourcheau pour faire des ionnonneltts pour 
blanchir une chambre xvui*. — Piastres pour hùuzer les 
goutîères. — Gris mortier ; — blanc mortier ; — un rabot à 
faire mortier, ix**. — Une bicquebacque pour tirer Teau. — 
1&13. Une aufle et un aubiet pour les mâchons à xu* pièce- 
— -gribelpour tamisier le cauch;^le muid decauchà xxviu*; 
—de ccndron ix* — ung mencault pour mesurer cauchxxvi*; 
— un serrurier en refait îe juste. — Bottes de feurre d'avoine 
pour mortier à festir une maison. — Essais de paille (Ro- 
quefort, dictionnaire de la langue romane, t. i, pagei 53o.) 
pour couvrir les murs nouvellement faits. — Le beneau 
de sabelon v*; — un lingne pour les mâchons conduire 
leur ouvraige ii* vi*; — une ligne à mesurer les pierres bri» 
sées m'; — cordeau à m* la toise; — quevaletz, nommés 
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viseietz pour porter mortier. — Gants pour les maçons à i^ 
la paire. — Un grant martel à copper pierres > — \m graiit 
chisel, marteaulx coppoirs; — marteauix mortaillié». — Uhô 
tante de fer à taner pierres; — on en resaulde une; — ung 
bacquet à porter mortier xv**; -«- un doubla bacquet u» vi'*;-r 
mancherons de bacquet à nu**. — 147^ un gorlier demande 
Yi' pour avoir cousu deux oisiaux à porter mortier. 

D. Page 131^ lig. 12» 

Le millier de grandes briques de xxnii à xxx\ — On pave 
de briques le pavé de la porte des Fers. — Bricques pour 
paver la cuisine de la halle à xxui' le millier. — Le benei 
de coppons (morceaux de briques. — Ce mot est encore usité. ) 
de briques m*. (i5/!i8 trois cens de bricq cruez vi".) — Pour 
carreler on se servait aussi de briques de quarr et pommé k 
xii' le cent, et de rouge quarrei h vin* le cent. Les potiers 
de terre fournissaient ces deux dernières espèces. Selon 
festus (de verb. signif., lib. iv, p. 116), les briques qui, chez 
les Romains, servaient aux gouttière» se nomma tent tegu" 
iœr deiîcîores, — A Guerard Rayne et son valet, machoins, 
xxvni', pour avoir ouvré à paver de threulles (thieulés' — 
tuiles. Ce mot est encore usfté.) à xx' îe milte. — Thîeulle» 
estoffées à Lvi' ;--vaneaulx à ni'*; — festures à vi*; — arres- 
tiers et vaneaulx à xx* \e cent; — irir demi quarteron dB 
thieulotz xii**. — Un four tout noeuf de thieutes,— Un cou- 
vreur gagnait nii' par jour.) — Mtortfer à cauch et thieuUée 
(à VI* le mencaud) le theraîche de la porte S*. Pry, pOur> 
sur led. pavement asseoir ung aultre pavement de carreaur^ 
plommetz, pour garandir des eaues lad. terache. 
g 1527. On mâchonne trois tas de briques, et par dessus 
•^» briques on pave la terache de carrcaulx plommelz. U 
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en fallut irï" ii*" L. — Grès taillés pour le paliot (pavillon. 
Roquefort, ouv. cit. p. 29a, t. a.) d'entrée de la terrasse. 
i-*-On se servait de carreaulx plommez à xiu' le cent, et de 
doubles de grans carreaulx pour le toison de rouvraîge.-— 
Trente doubles de grans carreaulx coûtaient viii'. 

E. Page H3> lig. 31. 

14/i7. Blancques pierres parpains de ij pies et demj et de 
iij pies venant de Bouvignies, à ii' vi**. — Blanques pierres 
pour faire tables, achelers, boutls, parpains. — i5i6. Pierres 
blanches nommées à piet courant, à L' le cent, pour la 
fondation d'un boulevard. On en livre u"" 11® demi quarte- 
ron, et xii*^ autres pierres blanches, nommées achelers, à 
xL' le cent. — Le cent de pierres de marchant, m'. — Le 
cent de pierres à pierre d' œuvre xx\ -^ Pierres à paire 
d' œuvre nommées Tenreur ou de Tenreur. — Pierres du 
Doumron, — Pierres de moillon et de mortier (mortier à 
blancq, pour plâtrer la chambre de la halle). *- Le benel 
d'escaHles de moilon ii'; — la quarée 1111'. — - Esclaniées de 
pierres. — i5io. A Pierre de Robespierre vi "•• vui% pour 
l'achat à lui fait par mess, en nombre, de certain grant mont 
(roules de pierres eslans en terre) et cantité de pierres de 
moilon, estans prinses envers la croix hardie, où 11 y pooit 
avoir prez de xL carées. (Arch. de Bethune, foL Lu, r**.) 

(Parmi les représentans de ce nom devenu affreusement 
célèbre, nous trouvons, auprès de Béthune, Pierre de Ro- 
bespierre, labourier (1507); Jehan de Robespierre, au- 
diteur royal (i5 II); Jehenne de Robespierre, soçur grise 
à Béthune (iSig). — A Lcns, Pierre de Roberspierre (i5S8), 
Robert de Roberspierre, sQn fils; — Jehan de Roberspierre 
( 2 5g4}>— Pierre Robertspîet (1610);— Robert de Robespierre 
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(i658), hodfnme de fief de la principauté d'Epînoy, peuU 
être le même que celui qui, en 1686, figure comme lieute- 
nant de cette seigneurie; — Martin de Robespierre, notaire 
à Canin, en 171/i. — En 1757, un de Robespierre, avocat à 
Arras, s* était fabriqué tes armes que voici: d'azur, a 
deux iâloîis noueux en sautoir, cantonnés de qucUre 
tourteaux. (Ârcb. de M. le baron Blondel d^Aubers.) 

Pierres nommées moittih à xxxviMe millier. — iiii® zn 
pierres à paire d* œuvre qui font deux paires d'œuvre 
et vj couppies^ à vu ^ iui\ — Pierres à paire d' œuvre qui 
font xij couppies. — Pierres de deux pies et dem) à xviii^. 
•r^Boutils à Lviu' le cent. — Ahlotz, — Aynes de pierres mi«» 
SCS au ploy d'un mur, à vi'^. — 1726. Pour cent bottes d' étais 
de moutons livrés pour la muraille du cimetière, li ^ 
(Arch d'Eîaisnes.) 

l/(98. A Jehan de Lattre, dît de Labbeye, tailleur de 
blancques pierres (i5oa. Jehan Martin, coppeur et espiU 
leur de pierres), xxx ^ , pour avoir, par marcliié à lui fait* 
fourny et livré en pierres, estoffes et ouvraiges, tout ce quMI 
a convenu et conviendra de pierres blancques, tant en 
croix d'ogive, archz, tloubiei, (aiikiars croix d'ogive, 
artz doubteaux. — Doubieaux taillés portant deux testes 
(il est question de grès) et domielie, à xviu^ le pied. •— La 
taille d'un doublet u'.) comme aultrement. 

I(i99. A Guerard Ysermant, dit Haynes, machon, xxi >•, 
pour avoir achevé et fait le vaulssure de le chambre de le 
halle, assis touttes ogives et parquetz, plâtré, blancy, pm- 
teié et chiré par dedens, tant icelie vaulssure que les pa* 
rois. — Il fit aussi ung estot de cherge servant à le vaulsore^ 
et assit ung fr orner el sur le viez mur de Tanchienne halle. 
1542. Béthune livre des pierres pour la construction du 
château de Gantl. Elles y parviennent par eau. 
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F. Pûffelhl.lig. l!\. 

Corbeaulx de cheminée de deux pieds et demi de long; 
— Deux corbeaiîlx de cheminée vin'; — deux corbeaux et 
deux çambes mis et maçonnés à une cheminée; — un tail- 
leur de grès taille quatre corbeaux et deux basses pour une 
cheminée, moyeunmt xu*. — Deux gambes de contrecœur 
(q[ue tous ceulx et celles qtiy feront feu en leur maison, aient 
bonne cheminée et contrecœur^ sur amende de dix sols. 
(Bans du Pont à Wendin, art. xin.) et estres; — ung estre à 
bordure; — ung estre pendant; — le plat estre d'une maison; 
csire et talun, barreaux de talon; -— quarcaux d'estre à i**; 
le sommier qui porte laistre; — geux, encavestrure pour Tes- 
tre; — les deux chanfrains d*nne cheminée. — 1497* ^ Colart 
Dane« taiUenr de gretz, pour ayoir taillié à une cheminée 
deux ekimaires et deux soeuilletz xxiin*. — xxxi cuings ser- 
rans aud. ourraige à x*. — Ung gros gaudebcrt pour porter 
leeape d'une chemin^.- xxvi transneaulx à xu** employés 
4 Mre les estanchons des cheminées. — Estancques pour 
soutenir le mautel:~nne pierre de x'i pîez pour le mantcF; 
— émx grandes piettrs pour les genêts. — Vn hugier flotte 
•t nibolle nn manteau de cheminée. — EIoj Roze, eharpen- 
tMr« fait ^ ê€ieit€^ ei cayeres d*oue cheminée. ^On latte 
à tour d\i»e cheminée de nouvel faite et on clave les esqui- 
|:noiiH entre les postraux, pour faire la mâchonner ie. — On 
nfeet trots bcoeques de fer au travers d*une cheminée; —hanct 
do ehemiaée: — ses camion et nocquiere, — le ballot (i) 
d\itte qtîeminêe (les pa3rsans en nomment encore ainsi la 
Irrite extérieure).— !5So. Faire une cheminée de pierre, ie 



{\" x-t ijk i\^in^ avievtr l<« bolots des cheminées de deux pieds et demi 
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iahot des bvugues,- -i4Bi Robert Pugnanl et Pierre Despi^x 
houzent une paroit de croustes pour y faire une oheminé^. 
Le Clerc et Bayard, maçons, escorchent un mur sur lequel 
on en construit une; — d'autres espinchet un millier 4^ 
quarrely à raison de vi' vi** le cent, — Les queminées des 
mur ailier de ia ville de Béthune. — i5io. Le ramoneur 
(ailleurs housseux) demande x\m^ pour chaque. — Une pelle 
de fer pour la cheminée d'une cuisinej^u*. — Deux qucmi- 
neaulx de fer ix'; —une double cram^ro xu*; (i58G. U|M 
crameillye de fer à trois mentons xx'.) — une manche de 
fourque à allumer le fu vi^; — une double pelle à breze ii' 
VI'*.- Pour les chesnez (i635), une paire de tenailles, nag 
rechaufToir ixK — i6ao. Ung parchcnet de Lui* à v "*• vu*; — 
ung treffeu et ung chemineau de fer, xu' vi''; — ung verd 
fronteau de cheminée un". 

G. Paffe IM, lig. 23. 

Fenestres coullîches; — croisîes; — la fenestre crochie de 
la maison de la recepte. — * Eloy Rozc, carpentier, foeullo 
(ailleurs heve) le cassis d'une ftnestre croisie pour y mettre 
des voires;— une double fenestre, — une saiugle. — 1586. Une 
grande croizée, deux dcmyc, deux autres plus petites, ung 
petit châssis dormant. — i5i7. On fait ung double cassis et 
une saingle à Touvraige de la porte de la Vingne. — Cassis 
à hrocques pour les créneaulx, — On fait faire plusieurs 
cassis à hrocques aux crestcaulx tout du lez Its mur», 
depuis le chasteau jusqu'à la tour du Moulinel. — i43o. A 
IJaillin de Recourt, machon, vi" ni<*, pour avoir restouppé 
aucuns cresteaux et frencstres estours, aifm que le guet y 
fust à couvert. — On fait deux neuf cassis garnis de regu 
(ailleurs resge)^ et mis en le chambre de l'auditoire, à Tcn* 
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contre du vent de bise, contre le froît, pour le guet.-*-Ung 
noeuf estelet et bracon, cassis et fenestre. — Deux cassis 
d*Jiieniarehe et deux treillis servans à la croisie de la pe- 
litte hobette. — Ung trelich de bois mis à une fenestre croi- 
sie. (i586. Une grande croîzée, une antre moienue et le 
tour de deux petites fenestres de chesne, xxx'.) — Gonds à 
pendre les treilles au dehors des fenestres. — Grands gonds 
pour a tetites des toeilles; — vm croehetz de fer mis à une 
treille; — canolles serrant aux casieux pour pendre les fe« 
nestres; — eanolettes. — Coupples de rebat et de bougons 
pour rehauchier une fenesire; — trois rebats pour chaque 
fenestre. — Un croissant pour une fenestre; — vervelles à les 
pendre; — crampons et veraulx ^ats; — une cleucque, ung 
menton et une porte eleucque xu^; — une clencque et porte 
cleucqucy le thiroir et platine ini'; — ung cliquet, une eleuc- 
que, porte eleucque et menton ni'; — clous de fenestre à xii**. 
•— Landons de fer. — Soeuîllet d*une fenesire. — On se servait 
à cet effet d'une pierre de grès nommée plancque, de xuu 
paux de lit et de cincq pieds de long. Elle coûtait ii' vi' le 
pied — Grandes pierres de v à vi pies de long pour faire 
soeuUetz et llsteaulx, à v'. — Foeulies de bcw d' AUmarchc 
pour le faux rain de la fenestre Bellevisme de la halle. — 
Blancq bois pour ung ploma dessus une fenestre. — Pos- 
teaulx foeullis pour battre les fenestres. — Verghes de fer 
pour mettre le voîrre aux fenestres; — quatre pieds de ver- 
gua de verrière »• vm**; — cassart de fer pour les verrières; 
•—le verre à u' m^ le pied; — losanges de verre de vi à viii'; 
carreaux à nu'; — autres à vi^; — panneaux ronds de ver- 
tières. — 1499. ^'erre d'ouvraigt dô couUeur à v» (vui« 
en i5ai) le pied; — \erre d^ouvraige ample (ailleurs 
blancq voirre) à iV v^ ( m* vi** en i5a5).— 161a. Guy Tene- 
lin fait payer nii ^ deux verrières nouvelles avecq fleur de 
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tu ttcmche^ desiinées à la maison du meunier de Pont à 
Yendin. (Àrek de M. le baron Blondel d*Aubers.)— Plomb 
de verrière à xvHi' le pied; — demi cent de paiitettes pour 
les verrières vi* ii^. — Clous tiagleres, de lui à vi^ le cent, 
pour attacher les verges de fer. — Parques de verrières, — 
i5i5. A Pasquier Le Brun, voirier, xti'pour avoir rabilly, 
mis sus et fus, ralargîé et mys pluîsseurs careaulx, deux 
parcques de vmrre à le chambre deseure le porte de lé 
Yingne, où on fait le ghet. (Arch. de Béthune, fol cvu, r*.) 

— Une estanfique de vitres. — Les buyes qui Jettent les 
yauvres à rue des fenestres. — Un huchier ouvre de son 
mestier le housse et le ray de le maison du guet; fait les 
moulures et autres housses dessoubz le puit des fenestres. 

— Que nul n*escoute de jour ou de nuiet aux parois et 
fenestres d'auitruy, sur amende de x s.; et seront ereus 
ceulx de la n^aison. (Bans de Pont à Yendin, art, xxxv.) 
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PE BÉTHUNE. 

Maçons* 

1406. Jehan Malaquin. YL^Lyne^n^açondebri'^ 

Jehan Patte. ques* 
Pierot Balliet 1419. Jehan Godau. 

1412. Simon le Potier, mai- Willemet Le Prévôt* 

tre des œuvres. Piot Pinchon. 

Colart Paon, Golar Régnier, maître 

Colart ÏA Clereq. des œuvres de SS PoL 



iiCli. 



1429. 
1431. 



1432. 
1437. 



1441 



1444. 
1456. 

1459. 
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Baudin Godln. 1473. 

Je^an de Becquerel^ 

d'Arras. 
Follet Pinchon. 
Jehan Pinclion. 1477. 

Perot Pinchon. 
Adam Godant 

Jehan MivaL 1480. 

Bayart. 
Miquiel de Rains et 

Robert Oflan, de 

Yalenciennes. 1484. 

Uailln Quacerat. 1490. 

Pierre Yalée. 
Aiait RousseL 
lA illoîgne» M*, maçon 
du duc de Bourgogne, 
au cliastel de Lille. 1492. 
Jacques de TVimy, de 

DouaL 
Fol PinclHMiy i»açon 
du In^sorter du due de 
Bourgogne > au châ- 
teau de Bruaj. 
Jehan Diq>ire. 
Jehan de Brousselle. 
Ilanequio le Yasseur. 
Baudeehon Canniet. 
Haquinet Le Moisne. 
Jehan de Le Rue. 
Robert Bénin, 
Bame. 



Denis Le Fevre. 
Martin Ricquier. 
Baltazart Rose. 
Haine Yserman. 
Pierre Commet. 
Anthoine de Le Hore. 
Baudin Gontie. 
Jaqmart Le Cordier. 
Noël Cordier. 
Pasquier Bourgois. 
Guyot Hanegrave. 
Poliet Pinchon. 
Collardde Haudrecies, 
maître des œuvres de 
la comté d* Artois. 
Pierre Le Grant. 
Jaquemart Maussin. 
Pierart Cornu. 
Jacquet Manessier. 
Hcnriet Yserman. 
Baadin Lenffant. 
Baudin Picquc. 
Pierre Lasne. 
Marquet Baudin. 
Pierrart Le Josne. 
Colin de Lobel. 
Gamot Ce Cordier. 
Guilièmin Maussin. 
Pierre Pinchon. 
Collin Lâbbé. 
Jehan du Fresne. 
: Jehennin Machtiart» 
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1497. Jacquet Boutelle. 

1498. Jaqmart de Torssy. 
1501. Colin de Hemens. 

Jehan de Braque. 

Pierrart Lasne. 
1505. Copin Wasselle. 

Noël Reneleux. 

Toussains VîUi. 

Thomas Vîtu. 

Jehan d*Âthies. 

Maiheu de Rocourt. 

Gillequin Garnier. 1518. 

Colart Malbrancque. 

Henry ffayne. 

Jehan Brîsart dit sans 
tnonnoie, 

Druet Le Josne. 

Loeurin G a lot. 

Colin Hocqualus. 
1507. Druet Le Jont. 

Denyset le Jdut. 

P^tit Jehan Bar. 

Baudechon Bar. 

Jehan Grosset. 

Guerard Hanet, maî- 
tre des œuvres. 

Giilet Trùmel. 

Mathelin Lane. 

MaîUin Laignel. 
1510. Mathelin du Maisnil. 

Adrien de Rocourt. ' 

Laquih Offelan. ' 



Jacquet Pinchen, 
Simon Valet. 
Pierquin Boidin. 
Adenet Boîdln, 
Porrus Brunel. 
Pierrart Bruael. 
Estiene Le Jone. 
Petit Jehan de le Pla- 

ohe. 
Colart de Hemens. 
Pierart Caudronnier. 
Pierrechon de Wic- 

ques. 
Slahieu Aubrj. 
Colin Quidau* 
Petit Jehan SarteL 
Domyen Sartel. 
l^illeaume de Cotte. 
Grigore Fournier. 
Charles Bosquet. 
Jehan Becquart. 
Baudechon Becquart. 
François du Quesne. ' 
Mailin Gamot. 
Allardin Le Poix» 
Petit Jehan Thorel. 
Plerrèquinèt Bloquel. 
Jehan Buch. 
Jehan Berart. 
Nicolas f aiilart. 
Jehennet Lambeft. 
Jaoqtiéè W^née» 
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Robert Pmte. 
1522. Jacquet Pinte. 

Petit Jehan Wasselles. 

Noël de Lambres. 

Philippe Callier. 

Thomin Cornu. 

Petit Jehan de Ma- 
zellea. 

Anthoine Bêle. 

Germain de le Ruelle, i 56&. 

Jehan Hemerel. 

Jacquet de Galonné. 1567. 

Jehan Yitu. 

Franchoifl de Le Haye. 

Jehan de Le Haye. 1555. 

Jehan Bouchier. 

Boeurin Destraielles. 

Robert Destraielles. 1557. 

Jehan Le Gleroq. 

Jehan Despons* 

Noël, maître des œu- 
vres à Douai. 1559. 
1539. Jehan Carré , maître 
maf on dea ouvrages 



du château de Bap- 

palmea. 
Charles de HauUecloG- 

que, maître des 

œuvres de la ville 

dArras. 
Jehan Robin, maître 

des ouvres de Saint 

Omer. 
Bstenoe SeputL 
Martin Bataille. 
M". Thomas, maître 
des œuvras de Tem* 

perepr. 
J^han CofbeL 
Toussains Carpentier. 
Pierre de Wicques. 
Charles de Haulteclo* 

que, maître des 

œuvref de la ville 
dîAiie. 
Jehan d*Aubign79 mat- 

Ue des œuvres. 
LeyaWMtrelitt. 



VaiUeiiM de Maiicaii» vMmrwmm 



1518. Henry Bufi 1555^ Jacques Reeullé. 

1661v Au tailleur de blanohe pierre ayant travaillé à Im 
tour^lte ccmtieae à Téglise S\ légm de I^ni^ trois 
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patagom (i) faisant ensemble otize èscus iian. 
(Arch. de i^s.) — i6ao. Ung tableau de blanche 
pierre ni s. 

Tailleurs de grès* 



l/i30. 


Jehan Roussel. 


Jehan de Ravestain. 


U32. 


DVillaume Courbet. 


Anthoine Gaubert. 




Jehan de Bournet. 


Jehan de CrepiœuL 


U66. 


Jehan de Busquoy. 


1519. Henry Le Fcvre. 




Jaoqmart du Quesuoy • 


Petit Jehan Rogeau. 


1492. 


Anthoine l^iot. 


Petit Jehan Mengle. 




Hacquin de Pasquan. 


Pierre de le Fosse. 




Petit Jehan RegnauU. 


Adrien Lasne. 




Josset de le Porte. 


Jacquet de Le CloG- 




Jacqmart de le Porte. 


que. 




Robin Le Pesqueur. 


1520. Jaequet Falcon. 


U94. 


Colart Lucas. 


Jossc Semoult. 


1505. 


Soiquien Willebault. 


Guillaume Sauva%e. 




Anselot Rogeauit. 


Pierre Guerard. 




Loeurin Bernard. 


Pierre Sausse. 




Claudia de Beauvoir» 


Jehan de Le Coup- 




ailleurs Beauvais . 


pelle. 




Jehan de Hemens. 


Jehan Le Fevre. 




Jacquet Prévost. 


Anthoine Regnart. 




Jehan Guilman. 


Pierre Dubos. 


1516 


. Jehan Martin. 


Baudeehon Maupetlt. 




Petit Jehan Quidau. 


CoUin Labitte. 



(1) Ailleurs trente florins, argent d'Arras. — En i66S-«$, les patagons 
dont, en 1642, douze valaient xxviii s., n'étaient plus appréciés que viii s., 
tandis gn'eniS78»t€ia quatre patagons représentaient xii^ Suivant Ro* 
quefort (dict. de la langue romane, t. II« p. z\i)y cette monnaie qui avait 
pour légende: AiUrtui €t Mti$aàeika Dei graUa, vaSut d^bord 41 a. et 
■loata eniaite à st.— £A i««f» ti palafona fafoftfîeM |4^09Kni« 
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Jehan de Wàr'n. 
Pierre de le Ruelle. 
Walleran de Froitman- 
tel. 



Gilles de Froitmantel. 
Dapel Barbault. 
Jacques Marissal. 



Cliarpentlers» 

La profession de charpentier embrassait autrefiis tous les 
travaux qui sont exécutés aujourd'hui par les menuisiers, 
par les tonneliers, ctd. (Géraud, Paris sous Philippe- Le-Bel, 
résumé hist, p. ^Q^; documens inédits publiés par les soins 
du. ministre de Tinslruction publique.) — Dans la corpora- 
tion de la charpentwie étaient confondus lés. huîchîers, 
tonneliers, charrons, (i) couvreurs de mesons^ tourneurs, 
lambroisseurs, et toutes autres manières de ouvriers qui à 
charpenterie appartiennent (M. Deppîng, lé Ihrre des mé- 
tiers d*£tiénne Boileau, XIII*. siècle, pp. ioA^»*6, même 
collection.). Il est à obsener qu'aux Xy\ et XVI*. siècles, 
les menuisiers, qui prenaient à Héthune le nom de huchicrs, 
hugiers, y sont rarement confondus avec les charpentiers. 
•—Un charpentier portant ses outils,- de chiiouBe pièce de 
tailland doit une obole. (Tarif des droits de village dus au 
buffet du seigneur d'Oisy, arch. de M* le 2>arOn Blonde! 
d'Aubers.) 



i/i06. Simon Le Potier, maî- 
tre des œuvres. 

Jehan MaiHet.. 

Jehan Farde. 

André le TVaitte. Il 
travaillée le roe qui 
fait sonner le cloc- 



que4u beffroi. 
U12. DesY«. 

Colart Boudelet. 
Guillebert deBecourt. 
Jacquement Le Seur- 

rè. 
Hannoqiun WiUequin 



U) 1614. Charles RimbauU» charpentier, couvre le cloCherde|*4gliM 
â'Annequiii^'fafalKel^^aic. (Arch. d'AtmeqaiD.) , > r . . ^ 
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GuUlebert Boulzhaune 

Miquiei Dan^^. 
Ul 2-1421. Gille» Durant, U56. 
d'flousdaîng. 

Jaquemart Bennet^ 
d^Hinges. U76. 

Guillebert Milon. 

Jehan du Hamel. 

RegnauU Farde. 

Gillot Dubos. 

Andrieu Fardé, 

VîUeaume Potin« 

Jehan DamuaL 

Jehan Caudcron. 

Andrieu le Bosquillon, 
de S». Pol. 

Jacqmart BeinâsU 

Amendin Milon. 

Simonnet Gontier. 

Simonnet de Le Bœu* 
vrière. 

Jacotîn Milon. 

Hauequin Le Reculé. 

Gaudcfiroy Dauffay , lZi82. 
maître des œuvres. 

Simon le Mannier. 

Jehan Paupicqué. 
l/i38. Picrrequiu des Faux. 

Jehan des Faux. l/i^l. 

WUlemet Boulet. 

Jehan Troquel. 1492. 

1444. Mahieurl Boucher. 



Huchon. 
Janîn. 

Jehan de Mlrewal. 
Jehan Gagne. 
Goppin de Latte. 
Ilanevin. 

Jehan le Pesqucur. 
Jacques de Maiez. 
Jacques Havel. 
André Havel. 
Mathieu liernu. 
Jehan Tronquel. 
Mathieu le Prendre. 
Jehan Bourguignon. 
Jehan Gloriat. 
Jehan de Montdldîer. 
Pîerchon Pillet. 
Gilles Griette. 
Jehan de le Lachcrie. 
Philippe de Froideval. 
Robert Pugnal. 
Thomas Macque. 
Jehan Le Pesque. 
Uacquelotte de Wau- 

riu. 
Pierre Desprez. 
Andrieu Auwel. 
Jehan Courtois. 
Benoyt Hanet. 
Robert Greslin. 
Anthoine Ride. 
Haquinçt Galot. 
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François Grebendon. 1505. 

GuerardÎD RecuUé. 

Hacquinet Recullé. 

Coppln Van Belle. 

Bernart Htnel. 

Jehan Pîcanet. 

Henry Pasque. 

ToussaÎDs du Gardîn. 

Julien Lasne. 

Louchet Ardenois. 

Mahieu Ardenois. 

Jacotin Morel. 1510. 

Baudin de le Plaehe. 

Hacquin Gallot. 

Jehan Reculiez maître 
des œuvres. 

Lambin le Flamencq. 1513. 

Jehan de le Vallée. 

Jehan Bonnart. 
U96. Jacob Picart. 1516. 

Pierre Le Fevrc. 

fleuin d'Abbeville. 

Jehan Uamel. 

Heniu Le Mort. 

Jehan Le Mort. 

Jehan Dubray. 1518. 

Baudin Saugnier. 

Petit Jehan Gacherat. 

Jehan Belle. 

Petit Jehan RecuUé. 
1^99. Henry Pâmer. 

Bardin Pâmer. 



Mailin Blaîrc, piéton 
dj^la compagnie iMons. 
de Beaumanoir. 
Colart Rouzée. 
Jehan Rouzée. 
Nicolas Violet, d'Auxi. 
Anthoine Brissot. 
Gamin. 

Jacqmart Morel. 
Gilles Maillart. 
Enguerant Hiboult. 
Adrien de le Vallée. 
Mahieu Le Maistre. 
Loeurens Le Maistre. 
Guerard de Heuch, de 

Lille. 
Jehan de Herissart. 
Pierre du Gardin. 
Jehan du Grocq. 
Anthoine de Wau- 

court. 
Joase. 

Attssel Dupuich. 
Notinet Yfalïe. 
Eloy du Groeq. 
£loy Roze. 
Anthoine Le Ghtne, 
Mahieu Fouleux. 
Leurens Fouleux. 
Julien Lasne. 
Simonet Boulîe. 
Jehan Du Bos. 



V 
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Màîsire Georges, ca- 




Crespin Caulier. 


nonnieret charpen- 




Maraud du Fresne. 


tier. 




Mc^det Walle. 


Pierre Lequien, 




Robert de Lattre* 


1522. Tassin de Pennin. 




Pierre de Huichin. 


Jehan Boutesfoît. 


1525. 


Vîlleaume Denys, da 


Jehan RecuUé. 




Lille. 


Claudin Recullé. 




Pierre Walle, id. 


Jehennet Cornet. 




DavidduGardin, mai« 


Leenart. 




tre des œuvres de 


"Willequin. 




Lille. 


Huchon Roze. 




Jehan l^illemarre, 


Tassin du Q'uemîn. 




d'Arras. 


Gillequin de Herissart 




Jehan Mallin, id. 


"Willeaume le Secq. 


1542. 


Robert de Dievat, ma!-' 


Eslienne Gallot. 




tre des œuvres. 


Toussains Le Quien. 


1561. 


Anthoine Le Maire. 


Robinet de Monchy. 


1573. 


Guillaume Messeant* 


Jacquet Reste. 




RegnaultChoire. Moy- 


Jehan Chrestien. 




ennant xvi^' il fournit 


Jehan Dieval. 




ung pillory au village 


Charles Joré. 




de Pont à Yendin, — 


Robinet du Ponchel. 




Le maréchal demande 


Lion Paielle. 




xiii" viu* pour les par- 


Lion Le Vray. 




ties par lui livrées. 


Vidicien Bin. 






aserrurlers*- 


-Féronulers. 


U06. Robert le Le Waîdeur, 




l'horloge. 


feure, (i) garde de 




Colart Loys. 



(1 ) Observez qnc les noms de feures et de scrrariersnc sont jamais con- 
fondus alors. A Moyen (U24), Rolland Cresiu et Jehan Ydrc, serruriers» 
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)/il6. Pierre Hakbranoq. 

Haquioet Le WaMenr. 

Jehan de Afee. 

Jehan de JLattre. 1516. 

il^Uf^ Jehan Dubos. 
Ift93« Georges Clatu 1518. 

Mahieu Le Brun. 

Andrieu Blocqnel. 1522. 

Jehan de flemens. 

Jehan Lfe Cale. 

Dmet Bloquel. 

Jacques Le Pripche. 

Jehan de Houdaiu. 

Heelor da Puich. 
1512. Mabîeu de Query. 

Mahieu Gl^re. 

Jehan Le Brun* 

Pierre Geneile. 15^0. 

CoUart Caudron. 1547. 



Jehan Le Blancq. 
Pelît Jehan Lossignol. 
Jehan de Sauchoy. 
Tassîn du Quemiu. 
Rolland Le BaiJly. 
Jacques Grigny. 
Jacqmin Fascon. 
Jehan HanegravCy dît 

Brûlefer. 
Andrieu Warnîer. 
Andrieu Le Mangnier. 
CjoUin Le Sourd. 
Jehan Fagot. 
Adam de Mesplau. 
Jehan Vinchent. 
£loy Phdcquart, de 

LiUe. 
Jehan Lauiwin. 
Jehan Bacqueleu. 



ayant fait les fermrcs d'ana porte, le maire des Oiuul» et les offlcieri 
de la ville furent commis pour les receTOir, les faire poser et appréeien 
et seront k ce appelés ceolx de chappilro. (Fol. lo» ▼*•) 






DE BëTHCNE, 

AUX XV ET XVP SIÈCLES. 



■■--^ 
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droit a ses faveurs, et envers lequel ellese montrait 
toujours d'une générosité inépuisable. 

Chaque année l'argentier remémore les riches 
cadeaux, les quasnes de vin (1) qui lui étaient ol- 
férts, soit à son retour d'Arras, où il avait assisté 
aux joycusetés du gras dimanche; (2) soit, lorsqu'il 
célébrait sa fête, à laquelle venaient prendre part le 
roi des Sots, les princes d'Amour, de Jeunesse, des 
TarsSaigeSy de S*. Jacques et le duc duLacq de Lille. 
On voyait aussi les princes d'Amour, (3) duPuy, du 
Glay, de Malespargne, de Jeunesse, (4) des Faims, 
^es Lours, des Soudans, de l'Estrile, de Tournai, 
d'Arras, de S*. Orner, (5) deLa Bassée, d'Aire, de S'. 
Toi (G) (à Béthune même, les princes de Soucrois, 
de Larrièro, des Lours, des Gayans de S\ Pry, de 
l'Estrile, de Plaisance, de Folie, de S*. Jacques) ; 



(1) Les douze kancs d'estain de la \i11e.— Un document fourni aux ann. 
firch. du M. DiUion (t. V, pu 278], par M. Fériel, parle des quatre gondoU 
les â*>irgeiU données .^ l'hôlel de \illc de Langres pat* BI. difipiarmolue» 
lesquelles ffoudolles repix^senlent les quatre 'vins^ sçaTOirrrM de tinge, 
vin (te /yort, vin de tnoutony vin de cochon, 

(2) A Arr«'8. i*at>bé de liesse tcvait la bannière et prenait la croche de l'ab. 
bayf^ dtii U0m^l^% pour pi'(}«ider aux jeut, eshailemtfiis et joyeuse lez du 
cr^A diiueuehe. — Le mardi eras est désign<5 dans les archhes dcLeus 
(Jiso), sous le nora de Ct^ttr^is^ quy estoit le \i* mars. 

(3) AilUuusî l^spoir d'Amour. 

(4) Eu ui I, ou offrait à ihï dernier huit quesnes de tIu, alors qu*escorlé 
de einquante joyeui eomp<')^uons à chevaU il se rendait an princbaige à 
Tourutti. — lu \AViy uue test^lrice û\i qu'elle donne son Domino à St. 
Anthoine. etc. 

(s) |sn nu, ou donne au messager du prtnr« de Jennesj« de St.Omer 
u\»e clwine d*argvnt aux armes de la ville, qu'aTait fournie Torfèrrc R^* 
tnaiu Itoxe, (Fcd, \i** xtui, r\) 

(i] la prioeesse de t^lt eiuprinse de Ullers. 
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les abbés de Liesse, d'Arras, (1) des mariés de Pé- 
ronne, des Faims de la Bassée, des Pau prouffltans 
ou de mal espargne, (2) de Sens Légier (3) de S*. 
Bétremieu^ des Sots de S*. Vaast (4j, de Rousse 
amule de Béthune, des innocens de Lillers : s|^ 
oublier mardy, iieuteuant volant de la ville de Lille, 
Boin espoir et son compaignon moullequinier d'Ar- 
ras, le capitaine Pignon et les carbonniers de Douai, 
le capitaine des piedz de Saulx de Péronne, et, en- 
fin, le roi des Hiraulx de Calais. 

A tous ces joyeux confrères force vins de cour- 
toisie étaient offerts. 

Le prince de Jeunesse revenait-il du princhaige 
de Lille, aussitôt les Gayans, les Fourniers, leS 
Genius, Larrière, les Lours, (5) les compaignosP 



(1) Au XVI» siècle (1504)» XX v' virr s. m d. lui étaient alloués pour sub* 
vc'uir aux (lépensoâoccasionuéespar les voyages que, lui, ceux desa baddé 
et dos autres principautés avaient faits à Douai et à (.ambrai.— Lorsque 
les piincipautéd de Douai, Cambrai, Lille, Rcthune, 8t. Pol sereudaica^ 
ii Anas, ces frais s'élevaient l\ xLmii* m s. \i d, (Arcii. d'Arras, fol. xLiu, 
V.— xLini, r». et v. — On lit dans les registres de Téglisc de Lcns: ISSt. 
N. rechût le St. Sacrement de mariage le jour du gras diiTiaoehe. ^ Ga 
autre Dominica in albis ex coucnsu et jussu offlc. Atreb.-— Le H. Anselme 
signale un mariage célébré dans l'église de Quosmy, le jour de rAscea* 
sion 1643, par dispiuisc du pape, (il, 124.) 

(2) Qui :;ont les porteurs au sacq. 

(3) Ailleurs, St. Légier. — 1535. Le jour SU Légier, six cannes de vin à 
sire Andrieu Pâmer, abbé dud. jour, assUté de pluiseurs uotîiblcs cbanol- 
nés et vicaires de St. Bétremieu. 

(4) En parlant de ces deux derniers abbés on ajoute: qui sont ceux de 
St. Tîétremieu et de St. Vaast de Béthune. — Dans le principe, la poHcè 
ayant inspection sur les jongleurs, leur donna un chef qu'on uommàttf 
prince des SauUs: on dit ensuite par corruption prince da Sots. 

(6) Qui sont les bouchers. 
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de Beuvry, de Dovrin, le prince de Larrière de 
Waudricourt, d'aller en grande pompe à sa ren- 
C3ntre. 

D'ordinaire, sa cotte d'armes, de taffetas et de 
talicli bleus, était ornée de franges de saiette. Telle 
était celle qu'en 1516 avait confectionnée Bertin de 
Habarcq, couturier. 

Sur l'étendard garni de bougran rouge, Nicolas 
de Benne avait représenté l'imaige d'un prinche à 
cheval, les armes du roy très-catholicque et de la 
ville. Ces dernières, il les avait peintes aussi sur la 
cotte d'armes. 

Le jour de la fête de jeunesse (1) on suspendait à 
l'entrée de la halle un drap rouge de xxi aunes, sur 
lequel on remarquait cinq écus de drap blanc aux 
armes de la ville. 

Les registres mentionnent les crampons, les clous 
d'huis, (2) ainsi que les annelets de leton à ce né 
eessaires. ^^w. 

L'estrade que l'on y érigeait, était destinée à re- 
cevoir les tables du princhaige. 

Au refus du prince, celui de Larrière se voyait 
forcé de le remplacer, puisqu'on 1500 ce dernier 



ti) 1559. Délivré au prince trois cscrameles dn xti*;— une xii* de dou- 
bles treucboirs de lu*';— deux doubles louches de xii'.->Délivré au prince, 
le jour des cendres, cincq escuelles, une xii* de trencboirs, six tailloirs 
rondz et sept louches de pot, sont un s. m d. 

(2] Pour dcrny cent de claux d'buys pour atacquicr le drap de la haJle 
ft le fcste de jonesse ix'. 
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se rendait à Arras, (i) escorté de vingt compaignons 
à cheval, toits habilliez de robbes blanches et aultres 
habillemens de parure. 

En 1509, cette joyeuse société allait célébrer à 
Douai le jour du nouvel an. ("2) . . 

Dès les premières années du XV* siècle, les jeux 
de personnaiges vinrent encore accraître la pompe 
des réjouissances par lesquelles les villes s'asso- 
ciaient aux joies et aux succès de la puissante mai- 
son de Bourgogne, 

En 1423, l'argentier porte en compte les vi lots 
de vin offerts à maistre Baude de Lanstais, (3) 
messire Raoul Pilier, canoines de S\ BétrcmieUs 
Henry d'Obbessencq, Aubelin Hacquebart et pluis- 
seurs autres jueurs de personnaiges, qui avaient 

(1) A la fôle de Tabbé de Liesse. — 1666. Il est queslion dans un tesfa- 
raeul (de Jacques de Bassccourt) dos robhe, chamars, corset, colles, etc. 
dtMaissOs par sa femme. (Arch. de Deuvry.) 

(2) Fo). CI, r*. 

(5) 1432. Plaintes porlécs contre maistre Baude de Lanslais, chaalre et 
cnnoînc de IVglise saincl Bélremien, sire Pierre du Castcl, sire Bertran 
I.e Long, M*. Gillcde Viloing, sire M illaumc Fernagn, sire Pierre Blan- 
ques Mains, tous prcstrcs et port ans abit en lad. église» acompaiguiesde 
pluisseurs cnfTans de Tescolle, tant grans comme pclis, jusque» .nn nom* 
bre de xx à xxx, qui, outre le gré de lad, \iilc, avoicnl coeullic es mares 
de la Tille certains fars d'ei bes et pluisseurs harcelles, et pareillement 

es gens ou mesnies de sire Jacquc Blancqucs Mains, cnré dud. Saioel 
Béircmieu.— Ou envoya, à ce suj»'t, consulter à Amiens.— lin 145B, Baude 
de Lanstais, canoine de St. Bétremieu et tabeltion apostolique^ reccfait 
XII s. de Messieurs, pour avoir trauslatlé de latin en francbois certaine^L 
cfcriptures et mémoires touchant madame la comtesse de Namor, dame 
de lad. ville, et mesd. S", contre Jehan Bordaine. — £n 1553, Jehan de 
Lanstay, mesureur serroenté, donne h Péglise de Bepvry un quartier 
de terre, adfin que le chiege que Ton beolst chascun an en lad. t^llseaoit 
mieulx entretenu. (Arch. de Bcuvry.) 
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rapporté en le ville un notable pris d'argent, que 
on avait donné à Waurîn, (1) à juer de personna- 
ges, le XV* jour de juin. 

En 1439, maistre Anthoine Haneron, estudiant 
en l'université de Lou vain, recevait trois lots de vin, 
en faveur de ce que naguères, pour l'amour et l'hon- 
neur de Béthune, dont il est, il avoit visité et fait 
visiter par pluisseurs notables clercs estudiants ausd. 
escolleSj,certainsjus de personnages que lescompaignons 
jueurs de pluisseurs bonnes villes avaient joué aud. 
lieu de Béthune^ à l'instance de gaignier les pris. 

C'était surtout, lors des entrées du souverain, 
que les villes cherchaient à se surpasser les unes les 
autres. 

A celle du comte de Charolais à Béthune (1156), 
toutes les façades des maisons, depuis la porte du 
Carnier jusqu'aux Frères Mineurs, étaient couvertes 
de riches tentures (2) qu'avaient ornées de lâches 
Augnes le brouderesse et Marie» femme de Jehan 
le Wedeur. 

Pour récréer le prince et sa cour, les vicaires de 
S\ Barthélemi, les habitans du marché et du ri- 
vage avaient représenté durant plusieurs jours, les 



(i) WawlD près Liilc— iinsi, les simples til)ai;rs de la Fiandrc aceor- 

dsknt de licites prix anx joueurs de personnages jugés les plus habiles. 

(a) £ni4B5, on acheUit deux pavillons, dont l'uug estoit loat noettC 

conieuant iceulx deux pavillons m* xxxu aunes de cancvacb, an prix d^ 

dix deniers i*aune. 



— 221 — 

mystères (1) qu'ils avaient été chercher à Cambrai^ 
à Arras et ailleurs. 

La même année, la naissance de la fille du comte 
était solennisée par ceux des rues de Notre Dame, 
de S'^ Vaast, de S* Pry, du Rivage, du marché et les 
vicaires qui, à Tenvi les uns des autres, faisaient 
alumées et jus, belle compagnie, alors que les clercs 
de S\ Barthélemi placés sur un fwurd, où la plus 
belle femme de la ville faisait le personnaige d^ac-^ 
couchée, cantoient canchons. (2) 

Trois ans après (2 août 1459) , le chevaucheur du 
duc de Bourgogne venait annoncer à la cité la nais--' 
sance du fils du Dauphin (depuis Louis XI), pour 
lors retiré à Geneppes en Brabant. 

Sûrs de se rendre agréables à leur très-redoubté 
Seigneur, les officiers municipaux, non contens de se 
montrer magnifiques envers le chevaucheur auquel 
ils offraient un riddre de xxvi% ordonnaient que 
jus de retoricque (3) eussent lieu sur des hourds. 

Toujours généreux, ils allouaient à ceux de Té- 
glise de S'. Bétremieu xvi% pour le plus belle comr- 
pagnie; W pour avoir jou^ de retoricque et fait allu^ 
mée ; — xxxii' à ceux du marché ; — pareille somme 

(1) Pluisseursjus. 

(2) 1534. Aux Ticaires de St. Bétremica, accompagnés de deux dei 
chantres de madame la régente. (Fol. x xxv, r*.) 

(9) Déjà, en 1441, on donnait au messager de Bruges «n^ Aomme 5att« 
vage d'argent, pesant environ une onche, comme courtoisie des lettres 
par lui apportées pour annoncer yeiu; de retoricque auxquels les breught' 
maistres et eschevins de Bruges donaoieot certains et beaux prii. M. AU 
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à ceux des rues du Carnier et du Rivage (1); xvi' à 
Tassart de Bellesaises de la rue du Carnier pour le 
milleur dittée ;—x\x\i' à ceux de la rue de S*. Pry ; 
tandis qu'ils gratifiaient de la môme somme les 
joueurs de la rue Notre-Dame, qui avaient fait /e 
plus belle allumée, ainsi que belle compaignie, et 
avoient jué jeux de personnaiges. 

Aux frères de S*. Franchois, qui, par seigne, 
avoient joué aucunes mystères, en passant et repas- 
sant la pourchessîon, ils accordaient xir. 

N'oublions pas de dire que Jehan Willel, sot de 
madame la comtesse de Bourgongne, ainsi que Gallois 
Desponcheaux, qui avoit le mieux fait le sot, rece- 
vaient chacun vr ; alors que le bailly sot de mon- 
seigneur le gouverneur n'en recevait que deux pour 
avoir jué. (2) 

C'était, il est vrai, durant la procession du Saint- 
Sacrement, que se représentaient les plus belles 
histoires. Ainsi, en 1509 on allouait vin* à sire Je- 
han des Ewiers, pbre, qui, avec dix à douze com- 
pagnons de la rue du" Perroy, aians titre de lamu- 
tant^ avoient, auprès de la chapelle de S*. Nicolas, 
joué ung grant jeu de personnaiges, traitant d'une 
histoire romaine, intitulée du roy de Gascoigne, et, 

Michiols (hist. de la peinture flamande et hollandaiite, t. III, pi 217), dit 
que les réthoricicns de Ilàrlcui jouèrent une pièce à l'occasion du ma« 
riage du ct^lèbre peintre Hccniskrrk, 

(1) C'x's derniers s'intitulaient de Dawp Caffa. 

(2) Voy. le bulletin delà société de lliibt, de France, srpL et orU \Uê, 

pp. 346-47. 
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après le souper, représenté une farsse (1) où ilz 
olrent de le desj^nce. (2) (Fol. xLviii, r.) 

Les vicaires de St. Bétremieu représentaient 
aussi, ce jour-là, certaines ystoires par personna- 
ges dans la rue de S'. Pry. (3j 

En 1512, c'était l'abbé des sots de S*. Vaast de 
Béthune qui, avec ses compagnons, jouait devant 
la halle jeux de personnaiges. (4) 

En 1526, ces mêmes vicaires représentaient, le 
dimanche de la Passion, une moralité nommée 
l'homme humain, tandis que, réunis à l'abbé de 
Sens Légier, (5) ils jouaient moralités et farces, au 
moment même où les joueurs de l'abbé des Inno^ 
cens, (6) du même S*. Vaast, jouaient leurs remer^ 
cîmens à leur chef. (7) 

Adroits courtisans, les officiers municipaux ou- 
bliant les affreux malheurs qui venaient d'accabler 



(1) En 1511, Anselot dn Puch, Gilles du Taillich et autres juenrs de 
moralitez et far&es, jouoieut une farse et joicuseté devant la halle, (fol. 
en, V.) 

(2) LesToisiiisdc la rue des Fers (15S1) fnisoient une remonstrance et 
Jouoient l'istoire par personnaiges avec une farse, pour rtionncurda jour 
et recréer le peuple, (Fol. xLv,r*.) — L'année suivante, aulcuns joucuM 
faisaient, auprès de la chapelle St. Nicolas, une belle remonstrance, à 
l'heure que le St. Saciement passolt, et, après les Tèpres, lajouolent par 
personnaiges avec une farse joyeuse. (Fol. xLv, t*.) 

(3) Fol. VII** II, V. 

(4) Fol. xL, V. 

(8) Eu 152B, Guillaume Âuequier^ chapelain de la halle, tai abbé de Sen$ 
Légier, 

(6) 1439. Pierrequin du Mont Si. £loi, chanoine de St. Bétremieu, evei- 
que des Innocens» 

(7) Fol. xLx, r%— xLn, r\ 
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TaDtique cité de Liège, s'empressaient d'inaugurer 
par des fêtes les nouveaux succès de leur souve- 
rain. 

Par leur ordre, six lots de vin étaient offerts à 
ceux de l'église de S*. Bétremieu, des rues de S** 
Pry et du Rivage, qui avoient joué jus de person- 
naiges, tandis que les chapelains et vicaires qui, 
par personnaiges avoient remonstré devant ta luUle la 
grant bonté et léaulté de la maison de Bourgongne^ en 
recevaient trois. (1) 

Georges de Brelles, evesque des folz^ (2) qui, le 
premier janvier, y avoit remonstré et joué la destruc-- 
tion de Liège^ en acceptait aussi trois. (3) 

11 paraîtrait, au reste, que cet évêque se joignait 
dans certaines circonstances à l'abbé de Chocques, 
puisqu'en 1476 l'argentier accuse une dépense de 
deux kanes de vin offertes à ces singuliers digni- 
taires, à leur retour de Chocques, où ils s'étaient 
rendus pour un esbatement. 

Les confrères de S*. Jacques se signalaient entre 
tous les autres, alors, surtout, qu'ils célébraient 
la fête de leur patron. Voulant les encourager, la 
ville leur remettait, en 1491, xL% pour les aidier 



(f) Yoy. le buUeiln dëjàcltë delà société de l'hto toi re de France, p, S49. 

(2) Le berceau de révoque des fous: mc^daille ou monnaie du X¥* siè- 
cle. Voy. M. Rigollot, monnaies inédites des évoques des fous et des in- 
soceus, pi. x\iii. M*. 55, p. 97 du texte. 

(«) Voy. le bulletin de la société de Tbist. de France^ p. 849. 
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à supporter les frais et mises par eulx soustenus à 
avoir joué la vie 4ud. sainU 

Parmi les nombreuses moralités et farces qu'ils 
représentèrent, en 1526, nous remarquons la mo- 
ralité nommée ie juffement du roy d'Aragon. (1) 

En 1500, Jehan le Tardfeu, Jehan Bordel, Pierre 
le Maire, Guillaume Bacheler, Colart Petit, Estienne 
ïlereng, et aultres compaignons, en nombre de 
trente à trente six, remonstroient sur le marché, 
par ystoircy la vie de monseigneur Sainct Rocq. 

L'année suivante, au nombre de xvm à xx, ils 
monstroient, par mistèrey qui dura mg jour enêgier, 
ie trépas Nostre Dame. 

En 1503, Loys Brongniart, Engueraa des Molias, 
Loys ie Clercq, Claude de Galonné s'imposaient de 
grandes dépenses en habillemens, etc., pour mons* 
irer par joeu et personnaiges (2) le i^istère de la 
passion de Nostre Seigneur Jhésu Grist,. qui dura 
ùoisjûurs. (â) 

Nous pensons, au reste, que les compaignons de 
B^/A««(? formaient, dèç^leXVP siècle, deux troupes 
bien constituées, car, en 1506, nous voyons encore 



(0 Fol. xL, T-. 

(2) Ils (îtaient XK k xxna. — Chez les anoieos des fleurs de safran mêlées 
à de l'eau et du Tin, qu'on répandait à Taide de siphons, servaieni k em« 
baauior le tliéfttre. (Apulée.) 

(3) Voy. le bulletin cité de la sociélé de Thist. de France, p. 550. —A 
Péronne, on jouait (1491% le jour du grantTcndredi, /a passion «/ le cru- 
tifiemeni en votrf.— Suivant l'auteur de l'hist. univ. deithéAtres, le mis- 
tère de la pastion devait aTOir quatre journées. 

15 ' 
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mentionnés la plupart de ceux que nous venons de 
citer, auxquels la ville faisait ofîrîr trois quesnes 
de vin d'Aussorrois, comme gratification d'avoir 
joué devant la halle ung jeu de la fortune que oit le 
roy de Castille et la royne sur la mer. (1) 

Ces représentations avaient aussi lieu sur des 
chars, puisqu'en 1509, notre habile Jehan Tardieu, 
fen compagnie de Pierre Brioul, Galien Griffon et 
autres, après avoir joué devant la halle certain jeu 
et mistère par personnaige, traitant du fait de jus- 
tice^ (2) faisoient jeus et esbatemens sur cars. (3) 

Bu 1511, *! offrait vi lots de vin à Jehan Pâ- 
mer et autres pbres et vicaires de S*. Bétremieu, 
qui avoient joué jus sur car, (4) 

En 1534, d'autres y représentaient moralités et 
farses. (5j 

En 1532, l'argentier de Péronne port« en compte: 
d'abord xLvin', pour vm kaines de vin de Beaulne; 
(à nu' le lot) , présentées aux Raigonnois et à Es-- 
caifle, (6) joueurs sur cair^ pour les joyeusetés du 
çras dimanche faites devant l'hostel de la ville; 



(1) Fol. xLnn, r , — La même année, ils jouaient encore ung jeu de 
pcrsonnaiges de St. Micollay, déjà représenté, sans doute, en 1505. 

(2) Fol VI** II, r*. — Voy. notre art. sur les sorciers, mému de la société 
4'émulation d'AbbcvlNe, 1841-45, p; 441, note 4. 

(5) Fol. L, V. 
(4) Fol. xix\i, v\ 
(s) Fol. xLv, T*. 
«) Ailleurs j9oiteem/rj. 
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puis \ii kaines oiTertes, par égales portions, au prince 
Doderic (1) de Cambray et aux Quetiniers^ (2) 

Fiers de leur renommée, les joueurs de Cespée à 
deux mains se faisaient aussi gloire de comparaître 
sur les hourds élégans élevés devant la halle, alors, 
\surtout , qu'ils solennisaient (1530) la réception 
comme maître de Jehennet Jamot, josne filz à ma- 
ryer, par Michel d'Arras, maistre passé du jeu 
iVespée, qui, accompagné de plusieurs de ses élè- 
ves, s'était exprès rendu à Béthune. (S) 

A diverses reprises, en ^effet, les argentiers por- 
tent en compte les cannes de vin qui leur étaient 
accordées, lorsqu'ils apportaient à la halle leur 
blason, après avoir joué le jeu d'espée par person^ 
naigey moralement, avev une farse. 

En 1563, c'est encore aux jones compaignons 
du serment de S', Michiel, joueurs d'espée, qui 
avaient assisté à la procession, et puis joué ungne 
histoire de Cenfant prodigue, (4) que l'on présente 
vin cannes de vin. 

Les- écoliers de Béthune et leurs régens appa- 
raissaient aussi, quelquefois, sur la scène. 



(1) Kn 1^502, losvtgïstr&s de Bélhûnc mcnllonûônt Dodieei ses compaU 
gnoDi» qui jouèrenl aucune foîic. 

(2) Aroh. de Péronne. 

(3) Fol. xLiii, T". — 1571. M" No6î Godin et Jehan' d'Arras, malslrcs ûfi 
rcscrimcfi Béthune.— Voy. aussi fo). xLii,\*. , xLiii, i". 

(4) Kn i$32, a u le unsjoneurs représentaient, le dimanche aTant la mi« 
carêmo, la moraltté de Cenfant prodigue, (Fol. xUiii. -w) 
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Ainsi, l'argentier mentionne, en 1515, les nu' 
donnés à aucuns jones enffans qui avaient joué jeux 
de personnaige. 

En 1525, M", Pierre de Manchicourt, maistre de 
la grant escole, recevait xu', pour certains jus et 
esbatemens par lui et ses escolUers faits au-devant 
de halle, le jour du dimanche gras, xr de février. 

(1) 

En 1546, mi cannes de vin étaient la digne ré- 
compense de la récréation qu'avait donnée au peu- 
ple le régent, maître de l'école de l'église de S*. 
Bétremieu, en faisant jouer par ses élèves une 
moralité faisant mention de l'Annonciation de la 
Vierge Marie. (2) 

Moins généreux envers son émule, sire Michiel 
Gambon, régent et maître de la grande école [A] 
d.e S*. Yaast, messieurs ne lui en accordaient que 
deux, alors qu'ils représentait, pour récréer le peu- 
ple et enseignier les josnes enffans^ ung ju moral 
ttvecq la farse joieuse. 

A son successeur Jehan Malpar, natif de Beuvr}', 
qui, le vingt cinq mars, avait, ainsi que ses éco 
liers, joué une moralité devant la halle, on octroy- 
ait, l'année suivante, la même faveur. 



(1) Fol. xxxin, r, 

(S) Un grand nombre d'inscriptions uoos apprennent que, chez les an- 
denii, il y avait des jeux et des prix distincts pour les jeunes gens et pour 
les homiucs faits, quelquefois, même, pour les enfans. 
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En 1548, l'argentier remémore la moralité et 1^ 
farce qui y furent aussi représentées par Pierre 
Tiretaine, régent de S\ Vaast. (i) 

En 1555, devenus, sans doute, plus habiles, 
les enfans de la grande école de S*. Barthélemi 
jouaient, durant le carême, devant la halle, deux 
tragédies. (2) 

C'était, d'ordinaire, peu de temps avant Pâques 
que ces jeunes compaignons donnaient au peuple 
cette récréation. Ainsi, nous voyons qu'en 1567 
(V. S.) ils avaient choisi le huit avril pour la mo- 
ralité et la farce qui leur valurent vi cannes de 
vin; qu'en 1571, encore avant Pâques, ils célé- 
braient le premier jour du même mois en repré- 
sentant, en langue latiiney une histoire avecq cer- 
taine farse; différentes, sans doute, de celles qu'en 
1568 avait jouées M% Lauren, leur professeur, en 
se servant encore de la langue de leur bon ami 
Virgile. 

Aux mystères, aux remontrances succédaient. 



(0 1565. Frère Adrien d'Oigny, estudiani de feu monseigneur le marquis 
de Rcnly. 

(2) II est à ohsenrcr cfiie la Cléopâtre et la Didon de Jodelle ne fureilt 
jouées h PariH qu'en 1552.— Chez les Jé^uiles, les élèves qui représentaieul 
les tragédies qui y étaient alor» si en vogue, prenaient le titre de confrè' 
res de rfiétorique, (Ai*eh. de 91. le baron Blondel d'Aubers.) - Thomas 
Corneille, étant en rhétorique, composa en \ers latins une pièce que s0f| 
régent trouera si fort k »on gré, qn'tl Tadop-la, et la substitua à celle qti*f1 
devait faire représt^uter par ses écoliers pour la distribution des prix dé 
l'annue. (Eloge dd U. Coriidlle» Mst. de l'ucad. des inscrip.» ^t. i, éd. 
iu-12, p. 230. 
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^ifcc^qoeioi;^ tt$ jomnurs d*ayperiige. Nous vojoiis, 
ea câet« que b ville de Béihune fait doi> de awii* 
Â ua eCTinjer (!) qui, en 1441^ avait joué publi- 
%{iî!etueat au marché sur corde, el éioit descendu 
«NiOv dMX iVmUrs, le ckief desoulx, du beffr&y audit 
wuirvkieL 

Le> réjouissances par lesquelles Bélhuoe solen^ 
itb^ji^ pétulant trois jours, le glorieux arènenient 
de ViKirles4}uiut à Tempire, effacèrent toutes cel- 
K^ que UCHAS venons de rappeler. (Ou plutôt son 
futur avènement, puisqu il venait seulement d'être 
élu i\>i de:> Rotmoios.) 

Ci,>mnie dans les autres circonstances, chaque 
ruo cherviia à se signaler par ses belles allumées^ 
Ainsi ^ taiHlis que le prince et le capitaine des Sur- 
rrms tenaient état à S\ Antoine, où ils firent o/fi- 
me^ et esbatement, ceux de la rue de la Louche 
plaçaient force lanternes autour des rosettes et 
auslessus du dragon du beffroi, du haut duquel on 
jeta des oublis qui coûtèrent vu* vi^ (1658. Le 
pourchat des gauffres à Auchy.) 

A deux joueurs de Douai qui joeuèrent Joeux et 
farsses, on allouait \ra*; vi à Adrien Benoit qui dit 



(1) En 1397, Lonis d'Orléans faîMit donner Tîngt «ohs à dd iMiielciix de 
Cbauuy, joueur Ù2 soupk>sse. (U. A Cbampollion-Fiecac, Urobet Charle» 
d^Orléans, r. partie, p. S5.) — St. Jran CbiisosldiDe parle de cerlains fu- 
nambules de son temps, qui, après aïoir marche sur la corde, s'y débar- 
rassaient de leurs \éleincos et les remcttatcot, cMDinc s'ils eussent été 
éaus leur lit. 
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pluisseurs balades et ditons à plaisanche; xk am 
joyeux confrères Pierre Blioult, Ausselet (1) et 
autres; xxiiii au prince des Duremenées. 

A celles qui, pendant sept jours, inaugurèrent 
le retour^^u prince dans le Pays-Bas, ont vit la 
table et les confrères de S*. Légier jouer par per- 
sonnaiges, trois jours durant, (2) la vie de leur 
glorieux patron, (3) ce qui leur faisait accorder 
xL% alors que les confrères du Surcrois, de la rue 
de la Croix, n'en recevaient que xxxn, bien que, 
non seulement, ils eussent soutenu les joustes, (4) 

(1) Fol VIII** i,v.— De 1525 à 1528 sire Jehar* de Rlendecq, rétoristierit 
faisait joyeulx esbalcinens. {Fol. xxxvii, r*.— xxxix, w] — Pour les réjou- 
issances (fui eurent lieu, en 1482, la \\Ue Vii -venir deux ehevaueheurs de 
6o5.— La ctu'Oiiique d'Âlbëric (p. 562), parlant des rc\jonissances qui eu* 
renl lieu à Couiplègne, en 1257, lors des lîôces de Bobert, fière de S!. 
Louis, dil: llli qui dicuntur ininistelli (ménétriers) in speclaculo \anita- 
lis niulla ibi fecerunl, sicul illc qui in equo saper cordain in nere equi- 
taret, et sicut illi qui dnos boves de scarlate vestitos cquitahnnt corui- 
tantes (sonnant de leurs coruels ou trompettes) ad singula fercTtla quse 
apponeb^ntur legi in niensà. — Pierre de Blois, «'crhani (Kp, 20) à deux 
de ses amis, attachés à ré\éque de Chartre», le& engage à représenter à 
ce prélat que: douatioucs quas mliilibuselhislrionibos fucU^modc&tia 
limitaret. 

(2) Au cimetière de St. Bartliélemî. 

(5) A Péronne, on représentait, au commencement du XVI». srècle, te 
mister e de ta vye Aféro»; - te misière et passion du bt^cquet, (Arcb.. de Pé- 
ronne, Col. 31, r . —61, T'.— Voy. notre boffroi de Péronne, p. 20.) 

(4) Au commeucenient du XM* siècle, Kloi Koze et Jeban GaTot, char- 
pentiers, construisaient, devant le chastel, des bailes et liches d'escan- 
chons de bois, garnies ù deux lez d'aisselle de blanc bofs, pour aucunes 
joustes que devaient y faire, le jour de 8t. Andricu, les gentilshommes 
de la compagnie de monseigneur de VV alla in, alors en garnison ù Hé- 
thune. (Fol, cvi, r'. — iiii** \i, r*.) — Pour dresser ces lices qui avaient 
Lxixii pieds de longueur (ellei étaient à double paroi, garnies supérien- 
roment de doubles roillvs), il fallut Lxxiiiitoi>es de corde, à ii d. la toiftt 
et XI qulefjv de corde a s^vui^d» eliaque,^ pour les gardes des lices. C^'ol. 
xLvi, ¥•.) 
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où Ton remarquait mm homme assis smr tm Unnireu 
traué par estain; quote conienani ung rsru an boult 
d'un tonneau plain (Teaue; en sorte qne led. ratce 
cheoit sur les personnes et jousteurs; mais encore 
livré la citasse sur l'homme sauraige am wsmrchié ri 
rues de la ville, et assisté les pastourelles aller au bos 
et avant la ville. 

Moins généreux encore envers le fils de teste de 
Sot, clerc habitué de S*. Bétremieu, et ses trois 
conii>agnons, ils ne leur allouaient que iin% pour 
phiisseurs farsscs, joeux et esbalemens. 

Au capitaine des Uochettcs, de la rue du Camîer^ 
ou donnait xxvi\ el vni à Jehan du Bols, qui avait 
orné celle même rue d'une fonlaine et de plu* 
fiieurs remontrances, tandis que le capitaine de l'Es- 
trille el nés sujets, ainsi que Lamutant^ se conten- 
taient chacun de \x\ 

Pour cette solennité, l'adroit couturier Berlin 
de Ilabureq fit au Sot de Béthune, (1) Ansselot du 
Vuich, uuij pal lot bigarré et bordé (brodé), sur la 
manche duquel Jehan Clavel traça des lettres de 
broudure* 

Satisfaits de ses joyeusiîtés, les éch^vins faisaient 
rDUUMtre vui' A Ansselot; tandis que maistre Pierre 



yW V4iy< )<« ImUf Un ^ U iocli^lr <le rhUt de France, tept-oct. it4f. jk 
Ik^^K Alli^MVii )»r« <!• U f^H» Ur» srandi^t Paoatbénées, on remaitiBait 
MM M«^4T«ttniii du \^\\ê «e Jllurr\«, dont ka brodericc FfpréscnUiciit 
\m |4u» iu0uiar^M «c Uoua de ceUt d^ewe. 
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Blio.iil , Colin Wibault, Nicolas Parmenlier, Ans- 
selot du Piiich le jone, Tardieu, dit Pouchin, qui 
avaient joué pluîsseurs joeus et moralités, en ac- 
ceptaient XVI, et qu'à Adrien Benoit, serviteur de 
la ville, ilst^en donnaient vi, pour pluisseurs balades 
lues devant eux. 

Parmi les autres joyeux acteurs de ces esbate- 
mens figuraient encore la rue de S^ Pry, nommée 
Princesse des cœurs falis; les princes du Puich, de 
Mal Espargne, de Frcre-MacAon et briseurs de pier- 
res, et, enfin, ceux de la rue de Leuganerie (1) 
qui, pour terminer dignement la fête, firent efba- 
temens par caudrons en grant nombre et donnèrent 
pris au plus et moins moulu. (2) 

Les nouvelles doctrines en s' attaquant, surtout, à 
Tantique croyance de la transsubstantiation, ins- 
pirèrent aux zélés catholiques le désir de rendre 
encore plus somptueuses toutes ces représentations 
scéniques que, dès lors, ils commencèrent à consi- 
dérer comme une énergique protestation fulminée 
contre l'hérésie. 

Dès 1544, nous voyons les voisins de la rue de 
la Croix faire, en l'honneur de Dieu, (3) une re- 



(1) Ailletirs: Leugalterie. 

(2) Fol. ym** TDi, v.-ix, r-. et v.-x, r-.-En n2$, 5'. mhiea de Beu- 
9ry vindrent faire présent à la ville de deux carrées d'aux et d^ongnoM, et 
Juèrent Ungjeu devant la halle, (Fol. xLui, r*.} 

(3) JL|} joar dt la FéfW Dieu. ' 
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^rmiirf' mumua qiuAtre arlides de la Pas- 

T^'^m. i^^Ofs colksfn* dans chaque rue, signa* 
%^>^K V ^Mi:!^W!f au S^\ SacreiDe&l, nous remar- 
<i*v^Mis »;> ::YsaKiiisU'a]icrs de la robe 4e N. S. et 

\ ^» jkHk> o: Tvoiiv v-Hisiciloyenss les magistrats 
^cy«KNii^ n^^^iihv* À DMuhreuses cannes de vin^ 
NK$^«MC tvw^ ten^i&s ^^ ic> acleurs de cette der« 
^vv^v AMiik^ianaïkV jfct'jeTerna convenir en argent 
^^iN 4isùv9>« ;^ roi>ie. cf*iie< qui leur a\went été 
*.m,SKA\>v ^-,>K^ k obitin^ du vin, et qu'ik estoient 

x^)ic<s^ ^ .\i^ <ta;", càaqne année. Jehan Jamot et 
NxivvtKN x,^ ^^vnKss. t^iiœxMùenl I agréable privilège 
^v 4j^v >s)K\\^^ 41 leur ««amiirfiir remonstrance^ 
^\kv\ ^x^*^ I^\VQN^. que la piinse de Jhesus-Crist, 
A^ ii^v >4>.\\\à^. di^'ai^^aotts^ afires les vêpres, 
v^y^ Kv«;^ 43i^x*4»«^^ <C À ri^sue du souper, tm^ 

l\\,i; INv^k v>,\4:$^ :v x^es^ûiwncrais que Foffer-^ 



. ,x* sNs V. ,v**^. > A \ i*^ — ,v.î< i^ ji»M»r ar 5l U«i. k* viîsK» des mes 
,*,sx >;,v>. ,v JL ** \ ^►iv: ;«N*^tK ^.ï \->ic 4lr *>r mmu - £» iwx ceax 4e cette 

^v. V .• v\v ><.< v>^ \'>*.\à.4*^<f «i>^ -« ^->»«t* M.ig»^p>\ nMHMnt U SU cktmâetlh et 
, u.. v.k m A.>ft .V A «^-«^4^^«^«^ «- >fi^ lùk;^ .îm: Affite, t«tf à eut* miâe f«'A 

^ V4v< 4>Mi(s>te; ^ <t4 v i T i m i» » » l3k <^4»àt^V dnrcUr c«d)rairie. On la 
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Wr^ des trois voies, la décolation de Abraham^ (1) 
S\ Etienne, S'. Paul, S'. Christophe, les trois Ma- 
ires, Tapariliou de la Magdelaine, la mort de Judas, 
Yzaude forgant les doux Dieu. 

Remarquons, toutefois, que ceux qui, au pas- 
sage de la procession, avaient fait la remontrance 
de l'Annonciation, firent, à son retour, celle de 
S*. Thomas. 

L'année suivante, les joueurs de personnaiges 
avaient représenté, en autres, la disputation que 
nostre Seigneur feit à l'eage de douze ans; les nop- 
ces que nostre Seigneur assista en Galiilée; la ré- 
surrection de Lazaire; le roi David. 

En 1548, nous avons à signaler les remontrances 
de la Cène, l'estendue le mont Calvaire et émission 
du S*. Esprit; la descente de la croix, où Dieu fut 
mis au giron de la Vierge Marie et le sépulcre; la 
maison d'Anne, où Dieu fut buffiet; où Judas (2) 
rendit ses deniers; les pellerins de Maux. (3) 

Les documens que nous fournit le registre de l'an- 
née suivante, sont d'un tel intérêt que nous nous 
faisons un devoir de les transcrire intégralement. 

Aux lingiers, nous dit l'argentiet*, l'Annoncia* 



(i) Voy. arch. de Picardie, l. H, pp. 219-224. 

(2) A Philippe, couTrcurdeticules, pourla rcmonstranccoù Judasse 
pendit. (Voy. le mystère de la Passion par Arnoul Gresban, bibl. roy. 
MSS., 110. 206. La 5* journée cat surtout remarquable parla réception de 
Judns enonfer. 

(3) Ëuimaûs. • 
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iurs, Ecce homo^ et Judas (1) lavant ses mains, 
à xu personnes; — huit sur ung hourt; — aux mer- 
chiers et juUiers, (2) comment Jésus fut cloié à la 
croix, à xvm personnes; — Ysaulde formant tes doux 
Dieu, à deux personnes; — aux tainturiers et mar- 
chands satiniers de satin, le crucifiment, (3) à 
pluisieurs personnes; — à ceulx de la poterne, le 
limbe, à sept personnes; — aux poissonniers, la 
descente de la croix, à viii personnes; — aux hu- 
giers et marchans debois, et aux cuveliers, com- 
ment Jésus estoit au sépulchre, à vm personnes; 
— aux foulions et tistrans de draps, et aux pareurs 
de laisne, la résurrection, à v personnes; — aux 
fourniers, les trois Marie et ufifangle assis au sé- 
pulchre; et Jésus en conforme de ung jardinier, à 
un personnes; — aux compaignans du pourpein, ta 
remonstrance des patùuriaux, à v personnes; — aux 
toppiers de velours et tisserans de toille, l'incré- 
dulité de S'. Thomas, à xu personnes; — aux painr 
très, les quatlre Evangélistes et S*. Jérosme; -y 
aux wantiers et marchans de laine, le jugement, o. 
plussieurs personnes. 

(0 SaAs doute Pilate. 

(i) Joailliers. 

(3) A DUu pendu en fa croix, deux eastus de treh iotz, ~ ftl. Fransciqife 
Michel (bist des races ma ndi les) dit ()ae les cagots de France ne pou- 
-vaieut, au cnoyen-j^, embrasser que la {irofessiou de charpentier et bû- 
cheron, qui était alors infâme, parce que ceux qui l'eierçaient, tencta 
de se prêter à la fabriealiou des gibets, rappelai«at les boarreaux qui 
dreâsèrent la croix ou moorut Jésus-Christ. 
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^ De concert avec le cordonnier Pierre Càrlîer, il 
avait, dans une autre circonstance, composé toutes 
les escriptures sainctes pour les tiltres des hourds, 
(1) avec les billetz des histoires, puis fourni les 
accoustremens des diables, d'ordinaire, de bougran 
noir et tosne, à m' l'aune. 

Jaloux de nourrir et d'exciter une émulation si 
louable, les échevins commandaient à l'orfèvre 
Pierre Casier huit écussons d'argent, cinq aux ar- 
mes de l'empereur, du prince d'Espagne, du comte 
de Rœulx, du gouverneur et de la ville; tandis que 
sur trois autres on avait gravé, sur le premier ung 
B, sur le second ung T, et sur le troisième la date 
de l'année. 

Ces prix si enviés, ils les décernaient à ceux qui 
avaient fait les plus beaux hourdaiges et histoires, 
et qui eulx y avoient le mieulx acquittié. (2) 

<i) On parle d'un hourd sar lequel on avait représenté six histoires, -^ 
Aceulx aians faitlel^ourlde la dcKceute de Dieu en croix, lesquelzcs- 
toient en grand nombre, cl grand hourdaigc^ vu cannes de vin.— il est à 
observer que, chez les Grecs et les Latins, les pièces de théâtre furent 
inventées, non pour le plaisir, mais par un principe de religion. 

(2] Lorsqu'en 1491 on cassa, à Arras, la sentence inique rendue en 
1459-60, contre Colart du Beaufort, seigneur do Ransart, et trente autres 
personnes des deux sexes accusées de sortilège et d'intelligence avec le 
diable, et connues sous le nom de Vaudois, on ordonna qu'il y aurait de 
grands divertissement; qu'une fleur de lys d'argent serait donnée à: ceux 
qui joueraient te mieux un jeu de folle ifioralité. Ceux qui seraient trou* 
Vés dignes d'un second prix, devaient recevoir une paire d*oisons. Pour 
les deux prix destinés au jeu de pure folic^ on promit une tasse d'ar» 
gent et une couple de chapons, Let prix ne devaient être distribués qu'a- 
près l'examen des pièces, dont les joueurs s'obligeaient à (^urnir la copie 
après la représentation. Toute pièce jouée en ville depuis sept ans o« 
pouvait être admise au concours; (U, Bef^oki Caffin, annuaire du Pas-de- 
Calais, 1846, p. S42.) 
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D'habilos joueurs d'instrunicDs, réunis aux vi-' 
caires, (1) qui cliantaient de musique à chaque ëta- 
Honj venaient encore augmenter la pompe de ces 
augustes cérémonies; (2)puisquenous voyons qu'on 
allouait xL* à Jehan Dannezin, (3) a son fils, ainsi 
qu'à Pierre Pienal et à Charles Marquasin, qui 
avaient joué de haultz soens. (A) 

Sur Tau tel, dressé devant te pallyot (5) de la 
halle, où fut placé, pendant le sermon, le Saint 



(1) Ils avaient Sic C/clle pour palrftnm». — lors de la trèfe, sifoâe k 
Taoccllcs (1555, V. 8.), les vicalicscfc St. lif^lremleii, après avoir chanlé 
le TeDenm Laméamus eu musique, «e transportèrent (le soir), à la Ineàr 
des torches, les uns sur le clocher de leur église, les autres sur le t>efrrol, 
et y chantèrent, denooTCau^ aKcrnatiToment, en se respondant l'ang à 
Paulire^ les Terscls de ce sublime cantique. ~ Parmi les expostUoot ou 
commentaires que Raoul de Prcslc ajouta k sa traduction de la cité de 
Diea (c'est le premier livre qui ait été Imprimé h Ahbevllle. en I4tc). on 
reouirqne ceux du chap. xni, Hv, 3. Il y dit que comedi^sent alosj «p. 
peliez, pour les lieux oîi ils aToicnl accoutumé h chanter ,'^ ?ost assavoir 
es places et es carrefours qui en grec sont appeliez Contas, oo pour co« 
mesllou, cVst assavoir meugler, pour ce que après mengier Ten va Teoir 
Tonlcnliors telx gienx, aussi comme on fait aux festes le chanteur en 
grève 00 es halles et autres places, et sont purement appeliez infaimdia, 
pour ec qu'ils se font entre deux menglrrs. £t «ont les tragédies foicles 
aussi comme à la manière que tu vols faire aujourd'hui les per swmaiges 
de la vie et passion d'aucun martir. 

(2) Voy. notre hcffrol de Péronne, pp. 17-18. 

(s) 15S4« A Jehan Uanezki, pour avoir pluisseurs fols sonné la trom- 
pette tt fifl^e. — 1619. A Fier Catiel iii% pour avoir Jouei lebat le >Mir 8t. 
Jean Daplis. -^ L'année suivante, Jan de KoenfvilU Je remplace. (Ardu 
d'Anftequin.} — four les instramens de musique des XV* et XVl'alèeles, 
voy.Olaus Magnos hist^ de genlihus sept., lib. it, cap,.viiT. 

^4) Ailleurs: joueurs de hault bois. — 1560. Pierre de la Haye, JDVMurile 
violon. <Arch. de Lens.)— Dans une ordonnance de tst6, les musiciens dt 
Charles VI sont nommés ménesifiers hauts et ^s, et ceux de la confrdri^ 
de St. Julien menestriers Joueurs tPinêtruwienê tant kauUù €omm€ èm, datti 
VMie ordonnance de 1407. 

(k) PavAloB. /Eoqutliort» dicL de la langue rî^ase, t U, p. 3|2*J 
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Sacrement, Srùiaîent (tuâtre cîérgès de cire, aune 
dètoîe livre chacun. 

ïl était, en effet, d'usagé, dans ces circonstances, * 
de prêcher âur lé marché. 

Nos registres mentionnent, à ce sujet, lès ni los 
ûé vîn offerts, eii 1406, à frère Jehan Macquérel, 
lequel avoît preschièt sur le marchiet, aussi hietx 
^ué la somme accordée à Andrieu, le wétte du'bef- 
froy, qui avoit fait lé hourdich du Vrère Mineur. 

Lorsque, le 6 Janvier 1509 (V. S.), ïa paix fut 
flubliëe à la bretesque de Béthune, les échçvins, 
non contens d'offrir vins de courtoisie à Surele, 
Jëhàn LeTardieuet leurs compagnons, qui aboient 
joué ung beau jeu de la paix; à Hacquin le Sot, pour 
pluisseurs joîeuses folies (1) par luy faites; au prince 
d')EstàKin, qui estoient aucuns enjfans faisans récréa- 
tions, en présentaient aussi à Guillaume Bacheler, 
qui fist ung sermon, ou plutôt une moralité, puis- 
que le prédicateur fut fourni par les Franciscains. 

L6i*â dès téjôUisâatiees auiqlielles avaient donné 
lieu les bonnes nouvelles que Ton oit de pluisseurs 



(1) Matbien Goucjr, ji^arl&nt dé Id iprocessiôn que les ambas^â (leal*s 
it BOùÉ-^d^iib vlï'éiit, ed 145^, à Blilafi, dU qu'elle se tefàiina pai* dés r(e- 
ffj'éseftuildiiii JQ^u ^|>ectactés d'kominéi éi de femmes^ comme degek^d^arrhe, 
fUMns àlHnti poui* Varhouf de leurs dàmei.—La chroti. scandaléitse (p. 242) 
pàiMtffat tf6S ieti» dohbées à PaHs pair le cardinal dé BoUrbOû (1478) à 
lôTâdàfhé d^rléàtis, dtt qu^I doboâ ûb 'souper moult h'oboràblé, ptautu- 
r^irà éi biéû et héhaéstéinent sëi-vl de (i^ut bë qUll était possible dé 
tVouTcr, avec dbàdtrés et |>1ùàiéhirS ihS<rùiiloikf| iÀéti>didek, tarées, moih-' 
lhtrté'^<rraî<ti'é*9Mttft«téiJ61^^«*ldi, ' -^ . »*; 

16 
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vUes que Tempereur avait gaîgnié sur les VénîssîenSt 
on avait fait hommage de deux quesnes de vin à 
Téloquent Franciscain qui, ledit jour, fist ung bel 
et notable sermon à l'honneur dud. seigneur empe-- 
reur. (i) 

Parmi les remontrances faites, en 1561, nous 
signalerons celles de Satan temptant N. S.; — la 
Samaritaine, — Joab, — le jugement de Salomon,^ 
— la royne de Saba,— Salomon, — David. 

Comme d'habitude, le lendemain de l'auguste 
cérémonie, les vicaires jouèrent, devant la halle, 
une histoire avecgue la farche. (2) 

L'année suivante, nous voyons encore les mêmes 
vicaires et oui très séculiers, jouer une histoire avec 
la farce; (3) alors qu'en 1564 ce sont d'aulcuns 
bourgois qui les remplacent, et que, le mêmejour, 
les trois foltz (4) des trois corps de confréries dé la 
ville jouent une farce qui leur vaut xxu\ 

(1) Fol. Tii** im, T\^ 1533. Une cane devin présentdo «u'prddiealenr 
(^ant fait (26 Mai) le sermon et prière, tant pour Tarméc de paidecha 
estant auprez de Therwaae, comme poar le frutifamen des biens de 
terre. (Fol. xLiii, r )— 162S. An prédicateur qui fist le sernioa sur le mar- 
chip, et exposa les lettres de la paix au peuple, deux cannes de vin. (FoU 
xxxix, V*.)— 1648. Pour Tacbapt d*ang siège servant pour Ut confemonê et 
firédieations guy se font en iceUe église, {Arch. d'Auchy.) . 

i'i) L'usage de faira succéder une comcdie à une tragédie en tircrait-il 
son origine? -Les létralo£ies ou combats entre les poètes tragrques grecs, 
se composaient de trois tragédies, et d'une Saturai^ espèce de comédie. 

(8) 1663. à aulcuus bourgois et manans de cci»tc ville ayant joué qucl> 
que histoire au-devaut de la halln, le jour du gr^s dimenclie, hn|ct can- 
nes de vin.— A ceux de la rue de la Vigne aian.« joué une histoire avocq U 
farche Lzx\i s., en considéralion du grant nombre de gens quMlz estoient» 

i4) Parmi les pii» accordés à ceux qui, en 1412 (pour célébrer la joy-. 
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fil 1562^ c'était par des figures que sur Tés xîxit 
baurds; érigés par les corps de métiers^ on rappel 
Ml mx pieux catholiques toutes les phases des 
fcumflmtîoiis k &s souffrances du Sauveur. 

Aux caireOers échut la. remontrance: de F Annon^ 
tiaXîim avmi Tes figpires^;: — aux sayeteurs^ la Nati- 
tîtê et ieà dèuar figures à Ce requises i^^-djxsi cuisiniéri 
ctcaBarêtfers^raCârcioncîsfon avecq tes deux figur$si^ 
— auxcorduwaniers;^, TAdoralion des trofsrofs et 
Ist Purification avecq fes quattre figures à ckascun 
Hourt;^ (1] — aux couturiers, (2} la fuite de Jhésus- 
Crîst en Egypte et Ta wenditibn de Jhésus-Crîst, 
w;etq tes quatre fiugres^ — aiEX selliers,, gorlîws,. (3) 
Ërassetu^,, les rmrocens, airecq les dmar figures; — 
aux chavetîers„ ùt dispute âa Templej». etfes deuar 
pifuresr— aux poissonniers et déssatfeurs de poisson» 
la ccHXversibn de ïa Magdetaîne, avecq les deuar jf- 
gures; — aux confrères et pèlerins de Dieu et de 
inonseighéur S*. Jacques, la suscitation du Lazarrç^ 



case eAMo â9 JKarguerite qui, par lie-traîlé d^VIrras, i^enftit cT^tre ffan^ér 
an dauphiiijv «voient jpué jeux de personuaiges par seigne$-, on remac- 
qaait img dàmCphiàt,. tute margariUe, wm couronnef tm^ fuloè et ung-fol 
$out d'argent, lU étafent dus au taleikt de-rorfàf re Jehan Q>umoni ~On< 
lit dans lachron. acandalenae (p, 2SA)t M-yr )e eardinal de Uourbon trè» 
jôyeaz d'ieelle bonne paii, fist feive en son hostel de BourboiVi à Parh^ 
une moult belle owranté^ soltie et force,, otu moult de gêna de la Tille 
allèrent pour les Toir jouer, ete; 

it) Les.uu>*et¥'bourts.^La<coorrafrle de ISotre Dame panoetière, k 
Aire. 

(3) Les Ti* et xnr boarf9« • - , ;. 

{si B«arreliei«i Encere usUé auprès de Béibun^ 
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avecq Us deux figures;^ axa marchapds de gi'afDS» 
rentrée de Nostre Dame (sans doute N. S.) en Jér 
rusalem, et les deux figures; --9^% drapiers, Texpul- 
sion des marchans du Temple, et les deuLp figures^ 
— aux maçoDS, la Cenne (J) et deux figures: — aux 
porteurs au sacq, (2) Toraison de N. S* au jardUji 
d'Olivet, la prinse et les quatre figures, à c/uiscup 
hourt deux figures; — aux cordiers, carliçrs et fro- 
meglers, Jhésus mené devant Anne et les deux fi- 
gures; — aux barbiers, Jhésus devant Caîphe, (3) 
Aulfeté et crachiet, auveucq les deux figuras; — aa;!^ 
bouchers, (4) Ihésus mené devant Pilate et men^ 
devant Hérode, despité et moçquiet, avecq trois 
figures, les deux, au premier hourt, et t'outre au ^e^ 
cond; — aqx féronniers, caudreliers, orphèvres, çsr- 
tayniers, raarissals, tsùllandiers et armpyeurs, (5) 
Jhésus à Testacque, (&) bastu de verge et couronné^ 
et Ecce homo, avecq les quattre figures, à chasçun 
hourt deux figures; — aux merchiers, la fenune d.Ç 
Pilate, le lavement des mains, le portement de la 

(i| Magister Joanne» Csreril dedfk mandafo panpeniin Irajos^ecclesliè 
•CTcyphos argcnleoa deauraios— pr«Mrifim<fa in cenà DominÙiH^fyraÙ 
€ot. 9to, bibl. d'Airas.) 

{2) Les xf « et xrr hoorts. 

(8) Nos paysans, lorsqu'ils parlent d'un homme feax et traître, disenh 
Ct9i un faux Caîphe. 

(4) Lps xix'et xxc hoTirtf. 

(5) Les XX. (erreur) et xxi* bourls. 

(•) Colonne, pofeati. (Out. cité, p. sss.) —le bénédictin tonfs Scro^f 
(de la même famille que le célèbre 8eroiix d*Agincourt), né à Comp|è£i^e; 
en 1528, mit la Passion en vers. ( Le Cerf, bibl. J 
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croix, avecq deux figures; — aux couvreur?,. Judas, ^, 
pendu; — Ysaude;— jueurs de dez; — Dieu eucroix^^^ 
— bûD et mauvais larron^ avecq les diables^ eu. ce^ 
CQmgTiuSttapainede^. Dieu, bon et mauva^ larron, 
auarquelz a estédouné^particulièrement, ehascun im^ , 
canne de vm;—k eeulx de la rue de Poterne, l'ata-^ 
chemeat de Di^u ©a croix, (i) estmU au pied du. 
hourt du crusifimentr où estoitAni/wine Fretin^ çm-^ 
ducteur d'^icellui bourt;—:(^% calendreurs et les, 
marchands de satin, qui avoient fait le bois du 
Itourt ducrucifiment, en représeotèrent les figu- 
res}. — Aux taverniers ou confia te Umhe (2) et les 
deux /f^m-e^^—aulhugiers^ ta descente de la croix, 
m/e^q ««^ /î^r^,*^— aux fourniers, man«yOTs, le sé- 
pulcre et deux figures; — aux foulions de drap, tis- 
serands et peigneurs de feisne, la résurrection, 
ttuveucq les deux figures; (S) — à Jehan Châtelain et 
& ses consors, pèlerins de S*. Jacques, (â) les pèle- 
rins d'Eînaulx (5) avecq la Madalaine; — aux mar- 
chands de bois, carpentiers et hugiers, Tassension, 



(1) 1564. A Braise du BruFe, ungne canne de vin, pour avoir fait le 
bourd et biâteire de Dieu laissant sancq par le costé en la galliche, — Ou re- 
présente sur un seul bourd dix à onze histoiresde TAncien Teslaoaent. 

{i) 1564. Le hourt du limbe, Touverturc de la prison de Josepb, etc. 

(3) 1564. L'histoire de Jonas et n^surrcciion, 

(4) En t563, les confrères de St. Jacques de Lille vinrent jouer à 6é- 
thune. — A Malines, les frères p<Heriiis de Jérnsalem, promenaient dan» 
de pieuses processions l'âne» le sire âne de Notre-Seigneur. (Al. Mi- 
cbiels, hist. de la peinture flamande et hollandaise, t. ill, p. 13.} 

ts) EmmaOfi. 
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mttf les deux figures; — aux eswards de sattin, le 
Sidot Esprit descendant sur tes apostres; — aux 
vrantiers, (1) le jugement, mecq tes deux figures. 
Uhistoire et la farce jouées par les vicaires, com- 
plétèrent cette grande journée; mais, dans cette 
occasion, les enfans de la cité dTArras, et, surtout, 
les joyeux habitans de la me de la Tigne, ^ rf- 
présentèrent la rtedemtmseigmeur SU EM, semcm- 
trèrent leurs dignes rivaux. 



(1) LexxnrctécnidierkNrL^OB — t iix— ii wm teint *i| 
Jacqoes Josse.— SI bous en cfyma le P. Moiestrier (Indté éei repuéta » 
UfiMis vawomsk^at, mcieMiBs et oniin am), les IMMres «aeiatt étaat 
encore mvfTU lorsque le cIhmU ^^tre4nisii éMft les ««crises, c^ 
de K s. étant une espèce 4e tnvéiSe, fl j a Wancooy d^ippareace «s^oa 
laiita. en la durotant le dunt «et ln«6i«es 4elàiéent^É%B teâft 
ckantfT |>ar dillërentes personnes et snr Aiflérens tons. (DioBeit. mr la , 
r<>citation Aestri«<i»4KesanclesnetiMrH,l^akk$ Tati7, «m9bl «e PacsA. 
des iasoitp. , t. XX, pw u« , é4. te*ti^ 
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PIÈCE JUSTIFICATIVE^ 



A. Page 228^ lig. 16. 

1574. A M*. Yaipatien Clément, M*, de la grande escolle 
de cested. ville, lui a esté payel la somme de un** i--, pour 
une année desa pension escheueauiii<'dejuillet xv^ soixante 
quatorze, temps de ce compte, pour les causes, sel«n et 
ainsy qu'il s*enssieut. Gomme Antfaeine Le Petit, en son 
vivant premier eschevin et prevost d*icelle ville, par son 
testament, codicelle et dernière volunté, ayt volu et ordon* 
né estre prins sur ses plus apparans biens la somme de deux 
mil cent florins, de quarante gros, monnoye de Flandres, 
le florin, pour incontinent, après la réception d*icelle som- 
me, estre employet au rachapt de cent cinquante sembla^ 
blés florins de rente héritière, constituée sur cested. ville, 
au denier quatorze. Tan mil V quarante quattre, moyen- 
nant et à condition que lad. ville et c«mmunaulté se obli- 
geroyent deuement, supporteroyent et prenderoyent à leur 
charge une rente héritière de six vingts livres florins, sans 
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tîme empesehemeBt; Ébqaelz dereront aller avecq kd. Kl.* 
d'escolle à roffeiioire. Pour lequel anniversaire on oint 
sera payet au couvent dud. S\ Franchoîs trente pattars, 
pour les coppons et cjre qu^il furnyra, quattre pattars, el, 
pour la récréation des retligieuix après te repas prins 
audisner, dixpattars, cpie lors cestuj des relUgieulx 
ayant célébré la haulte messe dud. anniversaire, sera tenu 
lire au long le de profondis et les oraisons dessusd. avecq 
Foraison domiuicalle. £t lesquelles messes et obit revenans 
à dix florins, swont, chascun an, déduict aud. M*. d*escolle 
par lad. ville sur sad. pension. Lesquelz exécuteurs ave- 
roient obtenu lettres d^octro} de sa magesté en tel cas per- 
tinentes, selon qu^il est plus amplement déclaré au pappier 
inémorial de cested. ville, de Tan soixante onze, et deppuis 
Intérinées et Us debvoirs pertînens observetz et gardez en 
tel cas requis. 
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BRRATA. 



Fage 17, lif; 11, au lieu de pit$ lisez pierref. 

Pag. tiy lig. a3« au lieu de gaichertiê, lis. galchêtus. 

Tag. aa, lig. a6, au Ueu de diciorutn osapcrutn, lis. </tc^ 
rutn sapormn. 

Pag. a7, lig. aa, après principaies, ajoutes — Dansionou^ 
vrage sur in cathédraie de Coiogne, M. S. Baisse- 
rée remarque (p. 51^ qu'aux clefs des voûtes Us 
jambages des quatre arêtes qui viennent s* y joindre 
étaienty dons (a longueur ele aueiques pieds, dorés 
aux moutures, et peirUs en bleu et rouge aux fi-- 
iets, scaêies et plaies bandes. 

Pag. Ii4, lig. ai, au lieu de fâram, lis. formam. 

Pag. 67, lig. ÎA7, après Louis XII , ajoutez : Toutefois, 

Budée, qui acheva à cette époque son ouvrage de Asse, 

prétend que le marc (C argent monnayé était alors à ij^* ^* 

(Lib. ij et v, pp. 167-519, éd. grypfi,, 1542.; 

Pag. 63, lig. 39, au Heu de arck,, lis. rech. 

Pag. 67, lig. 6, après G. ajoutez pag.Z6, lig. 13. 

Pag. ga, lig 32, au lieu de L, lis. Lilie, 

Pag. i5i9 lig. 10, au Heu denaguiiiié, lis. enaguidié. 

Pag. i5a, lig. ag, avant terre, mettez séant. 

Pag. 158, lig. 8, au Heu de destoueririr, lis. destoueirir. 

Pag. i6«, lig. 37, au lieu de Caurchy, lis. Coarchy. 

Pag. 170, lig. 51, au lieu de 1351, lis 1355* 

Pag. 196, lig 37, au lieu de 1530, lis. 530. 

Pag. 197, lig. 18, au lieu de teguiasr, lis. teguiœ. 
Ibid. Hg. a5 et a6, supprimez les parenthèses et ne con* 
servez que celle placée après mencaud. 

Pag. ai 5, lig. 6, après tournois, m lieu de mettez; 

Pag. ai6, lig. 10, aprli <m», ajouter y. 

Pag. a 17, lîg. a3, au lieu de conensu, lis. concensu. 

Pag. a 19, lig. 7, au lieu de a^craitre, lis. accroître. 

Pag. aa 1 , lig. 5, après et, ajoutez par. 

Pap. aaa, lig. 9, au lieu de aucunes, lis. aucuns. 

Pag. aa6, lig. 18, supprimez le ; 

Pag. aa8, lig. 7, après de, ajoutez (a. 

Pag. a3i, lig. 5, au lieu de ie, lis. les. 

Pag. ;.35, lig. 37, au lieu de 206, lis. 7206. 

Pag. a39, lig. 27, au Heu de divertissement, lis. divertis-» 
semens. 
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